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■ILLUSTRISSIME  et  REVERENBISSIME 

EVEQUE  DE  QUEBEC. 

Jean  Olivier  par  la  mîféiîcorde  de  Dieu  et 

la  grâce  du  Saint  Siège  Apoftolique,  Evêque  de 
Québec,  &c  &c.  &g.  A  tous  les  Curés,  Piètres, 
Catéchiftes  et  à  tous  les  fidèles  de  notre  Dioccfe, 
Salut  et  Bénédidion.     ^      ^   .  . 

LE  Catéchifrae  que  nous  vouf  préfentons,  nor  trés-che^ 
Frères,  n*eft  pas  une  nouvelle  Doftrice;  elle  €&•  uaiq^e, 
•lie  e(l  invariable  :  c*e(l  celle  de  tous  les  temps  et  dt  tous  Us  l)^u^ 
où  s*étend  la  religion  Catholique,  répandue  clle-xncaie  dan» 
tout  l'Univers.  Mais  dans  la  nécefîité  où  nous  nous  fommes 
trouvés  d'ordonner  une  nouvelle  Edition  du  Catéchifme  de  Seii:> 
qui  a  été  jurqu*à  préfcnt  à  Tufage  de  ce  Diocèfe;  Nous  avons 
cru,  pour  la  plus  grande  utilité  des  Catéchiftes  et  des  Peuples, 
devoir  y  changer  qadque  chofe  dans  la  méthode,  fur-tout  au 
petit  Caiéchifme,  auquel  nous  avons  de  plus  fait  donner  une 
étendue  luffilante  pour  l'Inllruélion  néccflaire  des  plus  jeune* 
enfans,  n  des  perfonncs  les  plus  grofiieres;  et  pour  fixer  les- 
Catéchiltes  fur  ce  qu'il  ell  néceiTaire  d'exiger  de  ces  fortes  de 
gens. 

Pburle  grand  Catéchifme,  nous  Tavons  lalfTé  dans  fon  an- 
cienne  méthode,  pourne point  trop  dérouter  les  enlans  qui  ioiu 
déjà  inftruits;  eictans  toute  ibn  étendue,  en  y  ajoutant  même 
quelques  fois  des  Demandes  et  des  Réponfes  'plus  détaillées» 
«fin  que*  les  Fidèles  de  tout  ^ge  puifTent  s'y  inftruire  à  fond  de 
tout  ce  que  U  Foi  cnfeigne  de  dogmes»  de  lout  ce  que  la  piété 
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înrpire  de  fentlmeAS,  et  de  tout  ce  qae  les  vertus  Chrétienne»  * 
exigent  de  pratique. 

Far-tout  nous  fommes  demeurés  très-étroitement  attachés  à 
la  Doctrine  de  TEglife  Catholique,  détinie  dans  tous  les  Con- 
ciles, et  enfeignée  par  tous  les  Ëvêques,  bien  afTurés  par  les 
protneiTes  exprefles  faites  par  jcfus  Chriit  à  Tes  Apôtres,  qu'il 
ieroit  avec  eux  et  avec  leurs  SucccHcurs,  tous  les  jour»  jufqu'à 
la  confommation  des  Hécles:  et  que  l'erreur  ne  prévaudroit 
jamais  contre  la  Saine  Doélrine;  qu'il  ne  permettra  pas  que  la 
vérité  bannie  tout  à  la  fois  de  la  bouche  du  Succeifeur  de: 
Pierre,  Vicaire  de  Jelus-Chrift  en  terre,  et  du  corps  des  pre- 
miers Payeurs,  foii  concentrée  dans  un  ieul  pays,  et  ne  trouve 
c'af^le  que  dans  des  peuples  fans  caradlere,  ou  dans  un  petit 
nombre  d'Evêquei.     - 

Mais  comme  nous  fommes  convaincu,  que  c'cû  de  l'inllruc- 
tîon  des  cnfans  que  dépend  principalement  la  confervation  de  la 
foi  et  des  bonnes  m<3eurs  dnns  notre  Diocèfe;  Nous  vous  ex- 
hortons, nos  ircs-chers  Frères  et  nos  Coopéraieurs  dans  le  la- 
cré.  ininillère,  de  iaire  de  cette  fonélion  un  de  vos  principaux 
devoirs.  Nous  nous  fommes  fouvent  apperçu  dans  le  cours  de 
nos  vilites,  que  la  fidélité  en  ce  point  eil  le  caraélère  diftinélif 
des  bons  Prêtres,  et  des  familles  véritablement  Chrétiennes;  et 
Û  quelquefois  nous  avons  eu  la  douleur  de  trouver  des  Miniilres 
uégligens  fur  l*article  des  Catéchifmes,  nous  avons  auffi  fou* 
vent  eu  la  confolation  d'en  trouver  de  fidèles  et  de  zclés,  qui 
iont  notre  joie»  notre  gloire  et  notre  couronne. 


C'ed  pour  féconder  le  zèle  de  ces  bons  Minières,  et  pour    |j 
ranimer  le  courage  des   foibles;    qu'en  vous    préfentant  cette    ^ 
nouvelle  Edition  du  Catéchilme,    nous  avons  cru   devoir  re- 
jiouveller  toutes  les  Ordonnances  de  nos  Illuflres  Prédéceffeurs 
a  l'occafion  des  Inftruflions    Familières;  A  CES   CAUSES 
JNous  Ordonnons  ce  qui  fuit. 

I.  Dans  toutes  les  Paroifles  de  notre  Diocèfe,  le  Catéchifme 
fe  fera  ordinairement  tous  les  Dimanches  et  Fêtes  de  l'année. 

II.  Ùàns  le  Carême,  et  autres  temps  où  il  fera  queftion  de 
préparer  prochainement  à  la  première  Communion  ceux  qu'on 
trouvera  en  âge,  et  en  état  d'y  être  difpofés  ;  outre  le  Dirnanche, 
on  fera  ericore  le  Catéchifme  deux  ou  trois  fois  la  femaine.^  Il 
leroil  bon  qu'en  Carême  autant  que  Meilleurs  les    Curés  1« 
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frouveront  praticable  la  Prière  Chrétienne  fe  fit  publiquement 
à  rEglife,  à  rilfue  du  Catéchifinef  et  dans  ce  cas  tous  les  fidèle» 
font  exhortés  à  ie  trouver  à  Tun  et  à  l'autre. 

III.  Les  Prêtres  qui  Te  trouveroient  charges  du  foin  de  deux 
ParoifTes,  le  feront  ordinairement  dans  celle  de  leur  principale 
réddence.  £c  de  plus  ils  feront  tous  leurs  efforts  pour  avoir  ua 
Catéchille  qui  fupplée  dans  la  féconde;  mais  ils  l'y  feront  par 
eux-mêmes,  au  moins  une  fois  le  mois,  et  dans  le  Carcme>  ^a 
moins  une  fois  la  femaine. 

IV.  Les  Maîtres  et  Maîtreffes  d'Ecole  de  Paroiffe  le  ferons 
régulièrement  en  tout  temps,  dans  leur  Ecole,  deuK  fois  par 
femaine.  Et  nous  fouhaitons  qu'après  q\ïc  les  enfans  auront 
quitté  l'Alphabet,  le  premier  livre  de  leélure  qu'on  leur  don- 
nera, foit  le  petit  Catcchifme,  qui  pour  cette  raiibn  fera  im- 
primé féparémcnt,  afin  qu'on  puiHe  fe  le  procurer  à  moindre 
prix.  Cependant  pour  recevoir  aux  In(lrur«ions  pour  la  première 
Communion,  on  exigera  des  enfans  qui  favent  lire,  qu'ils  ayent 
encore  un  grand  Caûchifme  à  leur  ufage. 

V.  Le  Çatéchifle  aura  un  Catalogue  exa6l  des  noms,  fur- 
noms,  et  de  l'âge  des  enfans;  et  il  le  lira  de  temps  en  temps 
pour  concoure  plus  facilement  les  ablens;  et  dans  lesEglifes  ou 
Salles  de  Catéchi  me,  on  aura  foin  que  les  garçons  foient  rangés 
d'un  côté  et  les  filles  de  l'autre.  Et  on  ne  recevra  perfonne  à  ia 
première  Communion,  qu'il  ne  foit  fuffifamment  inftruit  ;  ec 
qu'il  n'ait  donné,  dans  Us  Catéchiiri?^,  des  marques  d'afli- 
duité  et  de  modelUe. 

VI.  Ceux  et  celles  qui  auront  nouvelTement  fait  leur  pre- 
mière Communion,  feront  obligés  de  continuer  à  venir  aux 
Catéchifmes,  au  moins  pendant  quelque  temps,  pour  s'affermir 
dans  ce  qu'ils  favent.  Et  dans  les  familles  Chrétiennes,  ce  fer* 
eux  qui  devront  être  chargés  de  faire  à  haute  voix,  en  commun,, 
les  Prières  Chrétiennes  du  Soir  et  du  Matin, 

VIL  Nous  exhortons  auffî  les  perfonnes  de  tout  .Ige  et  de 
toute  condition,  d'affifter  le  plus  qu'elles  pourront  a  ces  Inf- 
truftions  familières,  tant  pour  l'émulation  et  le  bon  cxample,. 
que  pour  y  être  témoins  du  progrès  des  enfans,  et  pour  s'édi- 
fier elles-mêmes  par  le  fouvenir  des  vérités  et  des  vertus  Chré- 
tiennes. C'eft  une  excelleaie  marniere  de  fanûittef  les  Pim  anches- 
stiêtes..  '  A-^î  " 


ê\ 


vin.  Les  Pcre3  er  Mcres,  les  Miitreî  et  M/irrefics  doi . 
vent  fî  rcn'j.ivenir  de  l'obligation  étroite  où  ils  ioiM  de  vtillcr 
à  rinrtruélion  des  pcrlonnes  qui  leur  ibnt  ibuinilcs,  et  de  les 
envoyer  cxad^nnent  au  CatéchiUnc. 

l 'X,  Nous  fouhaitonc  aufîl  qoe  d'ans  toutes  les  familles  Chré- 
tiennes, dans  celles  incn\e  où  on  ne  faiin^it  pas  lire,  on  con- 
icrve  toujours  un  oii  pluficurs  exemplaires  de  noire  Caréchifme^ 
pour  avoir  la  facilité,  dans  les  occafions  qui  fe  prcTentent  fou» 
vent,  de  le  faire  expliquer  ou  répéter  aux  cnfans. 

Sera  le  préfcni  Mandement,  imprimé  à  la  tête  du  nouveau 
Catéchilmç,  et  on  en  fera  la  Icétuie  au  Prune  tous  les  ans,  au 
premier  Dimanche  d'Oflobre.  ■„  n 

Donné  à  Qjébsc,  fous  notre  Seing  et  le  Sceau  de  nos  armed 
Cl  la  fignalurc  de  notre  Secrétaire,  le  7  Mars  1777.  Signé 

t  J»  Ol.  Evcque  de  Québeci 


E 

_de 

diocè 

en  faî 

'ouvé  l 


Et  plus  bas 


Par  Mcnfeigneur, 


/K     .. 


Aiig.  D.  Hubert,  Prêtre 
Cl  Cure  de  Qncbec 
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JF  ERTI S  S  EMENT. 

E  S  Anciennes  Editions  du  Catéchifme 
_  deSens,en ufagedepuislong-tempsdans 
diocèfe,  étant  épuifées,  il  a  été  néceffaire 
*en  faire  une  nouvelle,  dans  laquelle  on  a 
ouvé  à  propos  de  faire  quelques  additions  et 
uelques  changemens,  non  pas  dans  la  Doc- 
ine  qui  eft  invariable;  mais  dans  la  méthode 
u'on  a  cru  rendre  plus  claire  et  plus  facile,, 
e  Catéchifme  fera  dans  la  fuite  le  Catéchifme 
ropre  du  Diocèfe  de  Québec. 
1  Cependant  pour  ne  pas  embrouiller  la  mé- 
jnoire  des  enfans  qui  font  déjà  inftruits,  ni 
érouter  les  Catéchiftes,  on  s'eft  écarté  le 
oins  qu'on  a  pu  de  Tordre  et  de  la  méthode 
u  Catéchifme  de  Sens,  dont  on  a  prefque 
oujours  employé  jufqu'aux  mêmes  mots. 

Le  tout,  dans  Tun  comme  dans  l'autre, 
lera  devifé  err  quatre  Parties;  la  première  con- 
tiendra le  Petit  Catéchifme  ou  TAbrégé  de  la 
oftrine  Chrétienne;  la  féconde,  une  expli- 
ation  plus  étendue  de  cette  même  Doftrine; 
|a  troifieme,  aura  pour  objet,  le  Catéchifme 
^es*  principales  Fêtes  de  Tannée,  et  la  qua- 
Irienie,  uneInftru6lion  particulière  pour  pré- 
parer à  la  première  Communion. 
f  Ces  quatre  Parties  ne  feront  qu'un  feul  et 
ême  Catéchifme;  cependant  afin  de  faciliter 
ux  perfonnes  peu  aifées,  le  moyen  de  fe  pro- 
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curer  à  moindre  prix,  au  moins  ce  c][u*il  y  a 
de  plus  efTentiel  dans  un  livre  fi  néceflaire»  on 
vendra  à  part^  à  ceux  qui  le  voudront,  le 
petit  Catécnirme,  auquel  on  a  donné  un  peu 
plus  d'étendue  qu'il  n'en  avoit  auparavant 
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LES    Catéchiftes  auront  foin    d'obfer- 
ver; 

Premièrement,  que  la  connoiffance  des 
quatre  premiers  Articles  du  petit  Caté- 
chifme,  dont  le  premier  traite  de  rUnité 
de  Dieu  ;  le  fécond,  de  la  Trinité  des  Per- 
fonnes  Divines;  le  troifieme,  de  Tlncar- 
nation  du  Verbe;  le  quatrième,  de  la  Ré- 
demption des  hommes,  eft  abfolument  né/- 
ceflaire  a  Salut:  et,  comme  difent  les  Thé- 
ologiens, néceiraire  de  neccffité  de  moyens  au 
moins  quant  à  la  fubftance.  Quant  aux 
Articles  qui  fuivent,  quoique  moins  eflenti- 
cls,  ils  font  pourtant  d'une  telle  importance,, 
que  la  négligence  a  les  apprendre  rendroit 
coupable  de  péché  celui  qui  les  ignoreroît  par 
fa  faute» 

Ils  obferveront  en  fécond  lieu,  que  dans 
tout  le  corps  du  Catéchifme,  on  a  fait  im- 
primer en^aracleres  Italiques^  les  Demandes 
et  Réponfes  moins  importantes,  et  qu'on 
peut  ne  pas  exiger  des  enfans  qui  n'ont  point 
de  mémoire  ni  d'ouverture  d'efprit  :  il  fuffira 
pour  ceux-là,  que  le  Catéchifte,  par  une 
courte  explication,  leur  en  donne  quelque 
idée. 

Ils  obferveront  encore,  qu'on  a  eu  foin  de 
rappelier  toujours  la  Demande  dans  la  Ré- 
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ponfë^  afin  de  donner  au>c  enians  une  con- 
noiflance  plus  précife,  et  moins  abftraite  des 
vérités  qu'on  leurenleignei  chaque  Réponfe 
renfermant  une  vérité  complette.  Euforte, 
qu'en  omettant  toutes  les  Demandes,  on 
pourroit  des  Réponfes  AiCatéchifme  réimies, 
feire  une  lefture  fuivte. 

Ils  obfërvcront  enfin,  qu'il  faudra  ordi- 
nairement commencer  l'inflruftion  par  les 
quati^  Demandes  préliminaires  miies  ci-a- 
près j  à  moins  que  celui  qu'on  inftruit  ne 
tàt  pas  baptifé  j  auquel  cas  on  commenceroit 
d'abord  par  l' Article  premier  de  l'Unité  de 
Dieu.  "         '  '^ 
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PREMIERE  PARTIE. 
PETIT 

CATÉCHISME, 

o  u 

u4B  R  È  G  E 

DELA 

DOCTRINE  CHRETIENNE. 

Demandes  Préliminaires. 

D-TT^Tes-vous  Chrétien? 
R.fly  Je  fuis  Chrétien  par  la  grâce  de  Dieu. 
D.  Qu'c(l-ce  qui  vous  a  fait  Chrétien  ? 
R.  C'eft  le  Baptême  qui  m'a  fait  Chrétien. 
D.  Qu'elle  eft  la  marque  du  Chrétien? 
R.  La  mar(!![ue  du  Chrétien  e^ft  le  Signe  de  la  Croix.-f^ 
D.  Faites  fur  vous  le  Signe  de  la  Croix  ? 
R.  Au  Nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  St..  Efprit. 
Ainfi  foit-il. 

ARTICLE    PREMIER, 

De  VUnité  de  Dieu, 
1D./^UI  vous  a  créé  et  mis  au  monde? 
[1.1/  C'eft  Dieu  qui  m'a  créé  et  mis  au  mondd 
[D,  ^  Pourquoi  Dieu  vous  a-jt-il  crée?        ,     ^  ' 
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Le  petit  Catêchifme, 
Dieu  m'a  créé  pour  le  conooitre,  l'aimer  et  le 

fervir,  et  acquérir  parce  moyen  la  vie  éfiernclJc. 
Qu'cft-ce  que  Dieu  ? 
Dieu  eft  un  Eiprit  infiniment  parfait.  Créateur 

et  Maître  abfolu  de  toutes  chofes. 
Où  eft  Dieu? 

Dieu  eft  partout  i  il  reniplit  le  Ciel  et  la  Terre. 
Si  Dieu  efi  partoitt^  pourquoi  ne  îevcit-cn  pas  ? 
Nous  m  voyons  pas  Dieu^  parce  qu'il  ejl  un  pur 

Efprit  qui  n'a  peint  de  Corps, 
Dieu  voit-il  tout  ? 
Dieu  voit  tout,  et  même  ce  qui  efl:  de  plus  caché  \ 

dans  notre  cœur. 
Dieu  a- 1- il  commencé  d'être? 
pieu  eft  éterneU  il  n'a  point  eu  de  commence- 

jncnt,  et  il  n^aura  jamais  de  lin.  -  -  . 

Combien  y  a-t-ilde  Dieux? 
Il  n'y  a  qu'un  feul  Dieu,   et  il  ne  peut  y   en 

avoir  plufieurs.  ~% 


s- 


A  R  T  I  C  L  E     IL 

D^  la  Trinité  des  Perfonnes  Divines. 
;t).|^OMBIEN  y  a-t-il  de  Perfonnes  en  Dieu? 
R.  V><  Il  y  a  trois  Perfonnes  en  Dieu,  qui  font  k 
',    Père,  le  Fils  et  le  St.  Efprit. 
D.  Le  Père  eft-il  Dieu?  *^"  '      '       ;        • 

•11.  1^  Père  eft  Dieu.       '     't'"  ■  ■'■     ^  ' 
D.  Le  Fils  cft-il  Dieu?  •  •-         ' 

K.  Le  Fils  eft  Dieu.      ^  '"      '   y      ^  '  ' 

D.  Le  St.  Efprit  eft-il  Dieu?     -     -  -  A 
R.  Le  St.  Efprit  eft  Dieu.     '       -      ' . 
D.  Il  y  a  donc  trois  Dieux?  -^     ^ '^  '  ""--f^. 
R.  Ces  trois  Perfonnes  Divines  ne  font  qu^ujï  feu 
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Comment  cela? 

Parce  qu'elles  n*ont  qu'une  même  Nature,  et 
une  même  Divinité.  Ceft  ce  que  mus  appelions  le 
Myftere  delà  très- Sainte  Trinité, 
^^entendez-vous  par  ce  mot  MTSTERE? 

Un  Myjlere  ejî  une  chofe  que  nous  Jommes  ajjurh  qui  ejl^ 
farce  que  Dieu  ïa  dit:  mais  que  nous  ne  [avons  pas 
dire  comment  elle  eji^  parce  que  notre  efprtt  eJî  trop 
foible  et  trop  borné  peur  connoUre  la  Nature  Divine^ 

Qu'entendez-vous  par  le  mot  TRINITE'? 
U.  Le  mot  TRINITE'  fignifie  un  feul  Dieu  en  troîa 

Perfonnes,  Père ,  Fils  et  St.  Efprit. 
Y  a-t-il  quelqu'une  des  trois  Perfonnes  Divines 

plus  grande  ou  pljs  parfaite  que  les  autres? 
Les  trois  Perfonnes  Divines,  n'ayant  qu'une 

même  nature,  font  égales  en  toutes  choies. 

""""         A  R  '^  I  C  L  E     III.  ' 

De  r Incarnation  du  Verbe, 

QU'eft-ce  que  Jesus-Christ?  '** 

Jesus-Christ  eft  la  féconde  Perfonne  detàs' 
très-Sainte  Trinité,  le  Verbe  Divin,  ou  le  Fils 
de  Dieu  fait  Homme.     Nous  l'appeUons  aui^ 
Notre  Seigneur. 
,  ÇKie  veut  dire,  fe  faire  Homme? 
Se  faire  Homme,  eft  prendre  un  Corps  et  une' 
Ame  femblable  aux  nôtres? 
§).  Où  le  Fils  de  Dieu  a-t-il  pris  un  Corps  et  une 
Ame?  ^.  :       - 

Le  Fils  de  Dieu  a  pris  un  Corps  et 
dans  le  Sein  de  la  Glorieufe  Vierge 
Mère  par  Topéi'ation  du  St.  Elprit; 
que  nous  appelions  le  Myftere  de  P Incarnai 
N'y  a-t-il  que  le  Verbe  ou  Dieu  le  Fils  quifefiii 
incarné?  B 
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îO  Le  petit  Catêchifme. 

R,  Il  ny  a  que  le  Verbe  ou  Fils  de  Dieu,  la  fetonât 
Perfonne  de  la  Sainte  Trinité,  quife  foit  incarné, 

D.  Jefus-Chrift  eft-il  un  homme  comme  les  autres? 

R.  Jcfus-Ghrift  elt  Dieu  et  Homme  tout  enfemble. 

X).  Pmt'Onvcir  Jefus-Chrift?  ,  .'  ..- 

R.  En  tant  que  Dieu,  Jejus-Chrift  e/l  invifible-,  maïs 
en  peut  le  voir  en  tant  qu^ Homme.  On  l'a  vu  tan- 
dis qttilétoitfur  la  terre\  et  on  le  verra  encore 
dans  le  Ciel,   et  à  la  fin  du  monde,  i^ 

D.  Quel  jocr  eft-il  né? 

R.  J.  C.  Notre  Seigneur  cft  né  le  jour  de  Noël. 


Jefus 
proj 

Ceji 

Com 
Jefus 
^el 
LeV 
SiJ( 

J.c 

ce 

tro\ 

Oùc 

Conr 

Hc 


ARTICLE     IV. 

Delà  Rédemption  des  Hommes.  ^  ,<. 

D.Ty)urquoi  le  Fils  de  Dieu  s'eft-il  fait  Homme^l^.  ^^ 
j[7    et  eft-il  venu  au  monde?        -     -  >  ^^    **  ^ 

R.  Le  Fils  de  Dieu  s'eft  fait  Homme,  et  il  eft  venu 

au  monde,  pour  nous  racheter  tpus. 
D.  Pe  quoi  nous  a-t-il  racheté  ?  I 

R.  C*eft  de  la  damnation  éternelle  que  J.  C  Notre 

Seigneur  nous  a  racheté.  Sans  lui  nous  étions 
■        tous  damnés. 

Z).  Slui  nous  avoit  engagé  à  cette  damnation  ? 
R.  Oeft  Adam  notre  premier  Pere^  qui,  en  défohéijfant 

à  Dieu,  nous  avoit,  par  fon  péché,  engagé  à  la 
'        damjiatio7t. 

D'  Combien  de  temps  J.  C.  eft-il  refté  vif.blefiir  la  terre  f 
R.  Jefus-Chrift  eft  refté  viftble  fur  la  terre  pendant 

environ  trente- trois  ans. 
D.  ^i  a  fait  J,  C.  fur  la  terre  pendant  ce  temps- là? 
R.  J.  C.  fur  la  terre,  a  fait  trois  chofes,   i  °  lia  enfei- 

gné  aux  Hommes  à  vivre  faintement.  2  ^-  Il  leur  en 

a  donner  exemple.  3  ^,11  leur  en  a  mérité  la  Grâce, 
V>.  Qu'a-t-ilfait  pour  nous  racheter?  ' 
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Jefus-Chrift,  pour   nous  racheter  a  donné  fa 

propre  vie.  Il  a  fouflert  et  il  eftmort  pour  nous» 

Oe/i  ce  que  nous  appelions  le  Myjlere  de  la  Redemptiorim 

Comment  eft-il  mort? 

Jefus-Chrift  cil  mort  par  le  fupplicc  de  la  Croix. 

^eljour  eJlM  mort  ? 

Le  Vendredi  Saint» 

Si  Jefus-Chrift  eft  mort  il  ne  vît  donc  plus  ?  ;  • 

J.  C.  vit  encore,  et  il  vivra  éternellement,  par- 
ce qu'il  eft  refTufcité  Le  jour  de  Pâques^  k- 
troifteme  après  fa  mort. 

Où  eft  maintenant  J.  C.  depuis  fa  Réfurreftion  ? 

Comme  Dieu,  Jefus-Chrift  eft  partout:  comme 
Homme  il  eft  au  Ciel,  et  au  St.  Sacrement, 

^eljour  eft'iî  monté  au  Ciel? 

y.  c.  eft  monté  au  Ciel  le  jour  de  rAfcen/ion^  qua-* 
rante  jours  après  fa  RéJurre5îion. 

Refait  y.  C.  dans  le  Ciel  depuis  fon  Afcenfion  ? 

y,  c.  dans  le  Ciely  comme  Homme,  y  adore  Dieu  f on 
Père,  et  y  prie  pour  nous.  Et  comme  Dîeu^  il  nous 
envoie  de  là  fon  St,  Efprît  et  fes  Grâces, 

^jtel  jour  a-t'tl  envoyé  plus  folemnellemeni  et  vtfiblement 
fon  St.  Efprit  à  fon  E^lfe? 

Ùeji  au  jour  de  la  Pe?itrccte,  le  dixième  aprh  fon  ^fceil^ 
fion  que  y.  C.  a  envoyé  le  plus  folemnellemeni  y  et  par 
des  figues  v'ifihlcs^  fon  St.  Efprit  à  fon  Eglife, 

JcfLis-Chrift  doit-il  revenir  fur  la  terre? 

J.  C.  reviendra  fur  la  terre  à  la  fin  du  monde 
pour  juger  tout  l'Univers,  Ceft  ce  qu'on  appelle 
le  Jugement  général  ou  univerfcL    ..  ^ 
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\%  Le  petit  Catechifme. 

ARTICLE     V. 

Des  fns  de  r Homme. 

D.    G\U*  elles  font  les  fins  àe  r  Homme? 

R.  ^"^^lly  a  quatre  fins  de  VHomme^favoîr\  la  Mort  y^ 

le  Jugement^  le  Paradis^  ou  l* Enfer. 
D.  Qii'eft-ce  que  la  Mort? 
R.  La  Mort  eft  la  réparation  de  l'ame  d'avec  le 

corps.  ,,    .      .  .-.  ...^  . 

D.  Devons-nous  mourir? 

R,  Nous  devons  tous  mourir  en  punition  du  péché. 
D.  ^and  eft' ce  que  nous  mourrons?  >i; 

R.  Nous  ne  f avons ^  ni  le  temps ^  ni  le  genre  de  notre 

mort\  ce  fera  quand  et  comme  il  plaira  à  Dieu^ 

c^eft  à  nous  à  nous  y  préparer, 
P^  ^le  deviendra  notre  corps  après  notre  mort? 

R.  Notre  corps  après  notre  mort  retournera  en  terre  dont  il 
a  été  tiré  :  mais  ce  fera  pour  refjufciier  à  la  fin  du 
monde ^  et  pour   comparaître  au  Tugement  gînèraL 

D.  Que  deviendra  notre  amc  après  notre  mort  ? 
R.  Notre  ame,  après  notre  mort,  paroîtra  devant 

Dieu  pour  être  jugée.     Ceft  ce  qiCon  appelle  le 

Jugement  particulier, 
D,   Sur  quoi  fcra-t-elle  jugé? 
R.  Notre  ame  fera  jugé  fur  le  bien,  et  fur  le  mal 

qu'elle  aura  fait.  .    _,.  .v.        ^ 

D.   Qiie  deviendra-t-elle  après  ce  Jugement? 
R.  Notre  ame,  après  le  Jugement  particulier,  ira 

en  Paradis  ou  en  Entier,  ou  en  Purgatoire, 

félon  qu'elle  l'aura  mérité. 
D.  Qu'eft-ce  que  le  Paradis  ? 
R.  Le  Paradis  efl  un  lieu  de  délices,  où  voyant  et 

aimant  Dieu,  on  jouit  d'un  bonheur  éternel, 
I>.  ^li  font  ceux  qui  vont  in  Paradis  ? 
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Le  petit  Cûtkjyifme,  x  3 

Le  Paradis  eft  pour  ceux  qui  n^ont  point  offenfi 
Dieu^  ou  qui  Payant  offenfé  en  ont  fait  pénitence, 

Qu'eft-ce  que  l'Enfer  ? 

L'Enfer  eft  un  Lieu  de  tourmens  où  les  méchans-  ■ 
feront  éternellement  punis  avec  les  démons. 

^ifont  ces  méchans  qui  vont  en  Enfer  ? 

V  Enfer  efï  pour  tous  ceux  qui  font  des  péchés  mor- 
tels et  qui  meurent  fans  en  avoir  fait  pénitence. 

Qu*eft-ce  que  le  Purgatoire? 
1.  Le  Purgatoire  eft  un  lieu  de  peines,  où  les  Juftes 
achèvent  d'expier  leurs  péchés  avant  d'entrer 
en  Paradis.    ' 
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ARTICLE 

•Dum  Pèche, 
b./^U^eft-ce  que  le  Péché  ?  ^  ' 
R.vJt  Le  Péché  eft  une  défcbéiflance  à  Dieu,  la- 
quelle fait  une  tache  à  notre  ame,  et  mérite 
punition. 
p.  Combien  y  a-t-il  de  fortes  de  péchés? 

11  y  a  deux  fortes  de  péchés.  Le  péché  Oiriginely. 
.  et  le  péché  Aéluel. 
t).  Qu'eft-ce  que  le  péché  Originel  ? 
i<.  Le  péché  Originel  eft  une  tache  à  notre  a  me, 
que  nous  apportons  en  venant  au  monde,  ec 
l        dont   la  défobéiftance  d'Adam,  notre  premier 
Pcre,  nous  a  rendu  coupables. 
Qu'eft-ce  que  le  péché  A(fbuel? 
Le  péché  Aéluel  eft  une  défobéifTancc  à  Dieu, 
que  nous  commettons  par  notre  propre  vol6n té. 
Combien  y  a-t-il  de  fortes  de  péchés  Aéluels  ? 
Il  y  a  deux  fortes  de  péchés  Aétuelsj  le  péché 
.  Mortel,  et  le  péché  Véniel. 
Qu'eft-ce  que  le  péché  mortel?  Bj 
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R.  Le  péché  Mortel  eft  une  défobéiflance  à  Dieu  ci\ 
matière  importante,  qui  nous  fait  perdre  la 
Grâce  ian6tifiante,  et  nous  mérite  TEnfcr. 

D.  Qu'eft-ce  que  le  péché  Véniel  ? 

K.  Le  péché  Véniel  efl:  une  dérobéiflance  en  ma- 
tière légère,  qui  ne  détruit  pas  en  nous  la 
Grâce  fanftifiante;  mais  qui  l'affciblit,  et  nous 
engage  à  des  peines  temporelles  dans  cette  vie 
ou  dans  l'autre. 

ARTICLE     VII. 

Des  Péchés  Capitaux,      ,V   '       _ 

D.  ÇSlT entendez-vous  par  les  pédfés  Capitaux  F      ■ 
"K.^^^^^jPar  les  péchés  Capitaux^  j^entens   certaines  mau' 
vaifes  inclinations  de  notre  nature  corrompue^  qui  nous 
portent  crcUnairement  au  mal  y  et  qu*on  peut  appeller  v 
autrement^  Vices  ou  Concupiscence. 
"D.  Combien  y  a-t-il  de  Vices   ou  péchés  Capitaux, 
H,  Il  y  a  fept  Vices  ou  péchés  Capitaux^  qui  font:  POrgueUy 
rjvarice,    Vlmpuretéi  l  Etiviey  la   Gourmandije^  la 
Colère  et  la  Parejfe» 
X).  Pourquoi  nomme-t-on  ces  Vices  Capitaux  ? 
R.  On  nomme  ces  Vices  Capitaux,  parce  qu^ils  font   la  ^ 

four  ce  de  prefque  tous  les  péchés,         ,.     •,  _  •     ^. 
D .  ^uejî- ce  que  ï Orgueil  F  r.  -■ , 

R.  L'Orgueil  ejl  un  amour  déréglé  de  foi-même^  qui  fait 

qu^on  préfume  de  foi  y  et  qu'on  fe  préfère  aux  autres, 
D.  ^'ejî'ce  que  r  Avarice  F 
R.  L* Avarice  eji  un  amour   c'é réglé  des    biens  de  la  terre^ 

principalement  de  l'argent, 
D,  ^u^sjl-ce  que  l'Impur  été  F 
R.  U Impureté  efl  une  affeâlion   déréglée  poitr  les plaiffr s  di\ 

la  chair,  j 

D.  ^u  ejl  ce  que  r  Envie  F 
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.,  V  Envie  eft  une  trijîejfe  du  bien  de  notre  Prochain^  en 
tant  que   nous  croyons  quil  diminue  le  notre, 
|D.  Slueji'ce  que  la  Gourmandife  ? 
|R.  La  Gourmandife  ejl  une  affeâiion  déréglée  pour  le  boire  ou 

pour  le  manger» 
D.  ^ejt-ce  que  la  Colère  ? 
|R.  La  Colère  ejl  un  mouvement  violent  de  notre  ame^    qui 

nous  porte  à  nous  venger, 
D.  ^uejf'ce  que  la  PareJJe  ?  "  * 

R.  La  PareJJè  e[i  un  dégoût  volontaire  des  exercices  de  la 
piété  Cl^rétenne\  et  une  négligence  des  devoirs  de  fon 
état,  r-^r 

D.  ^u'ejî-ce  que  le  péché  de  Scandale  F      -  - , 

R.  On  pèche  par  Scandale  toutes  le  fois  que^  par  des  paroles 
ou  par  des  aSiions  mauvaîfes  ou  peu  réglées^  on  donne 
Qccafton  au  prochain  de  pécher  ou  defe  relâcher  dans  la 
.  pratique  du  bien, 

D.  Quels  remèdes  avons-nous  contre  le  péché  ?  ^ 
R.  Les  Sacremens,  bien  reçus,  font  des  remèdes 
afTurés  contre  toutes  fortes  de  péchés. 

_(  r 

mimmÊmmmmimm^mmÊammmma^mmÊm^a^m^mmmmmÊt^m,mÊmmmmm,ÊmmmmÊ,m^^mm^m^^m^^mtmmm^tmimÊamm^i^^-' 

ARTICLE     VII  L 

f';    '  "Des  Sacremens,  .. 

D. /^U'eft-ce  qu'un  Sacrement?  - 

R.  vZ   Un  Sacrement  eft  un  figne  fcnfible,  înftitué 

par  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  pour  nous 

fan  61  i  fier. 
D.  Combien  y  a-t-il  de  Sacremens.? 
R.  Il  y  a  (ept  Sacremens,  qui  font  le  Baptême,  lâ 

Confirmation,     TEuchariftie,     la   Pénitence^ 

TExtrême-Ondlion,  l'Ordre  et  le  Mariage. 
D.  Qu'cft- ce  que  le  Baptême  ? 
41.  Le  Baptême  eft  un  Sacrement  qui  efface  le  pé- 
ll       ché  Originel  et  nous  fait  Chrétiens,  Enfans  de 

Dieu  et  de  l'Eglife, .  .  .^ 
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D.  ^tieft-ce  que  h  Confirmation? 

R.  Xtf  Confirmation  eji  un  Sacrement  qui  nous  donne  le 
St,  Efprit^  avec  rahondance  defes  grâces, 

D.  Qu'cftrcequerEuchariftie? 

R.  L'Euchariftie  eft  un  Sacrement  qui  contient 
réellement  le  Corps,  le  Sang,  l'Ame  et  la 
Divinité  de  Notre  Seigneur  J.  C.  fous  les 
efpéces  ou  apparences  du  Pain  et  du  Vin. 

D.  Où  fe  fait  le  Sacrement  de  TEuchariftie? 

R.  Le  Sacrement  de  l'Euchariftie  fe  fait  à  la  Sainte 
Meflè. 

D.  Qu'eft-ce  que  la  Meffe? 

R.  La  Meffe  eft  l'OfFrandc  du  Corps  et  du  Sang  de 
J.  C.  faite  à  Dieu  par  le  Prêtre. 

D.  Qu'eft-ce  que  la  Pénitence? 

R.  La' Pénitence,  (qu'on  nomme  autrement  et  vul- 
gairement. Confession,)  eft  un  Sacrement 
qui  remet  les  péchés  commis  après  le  Baptême. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  recevoir  ce  Sacrement  ? 

R.  Pour  recevoir  le  Sacrement  de  Pénitence,  il  faut 
confefTer,  avec  douleur,  tous  fes  péchés  à  un 
Prêtre,  et  en  demander  pardon  à  Dieu,  dans 
la  réfolution  de  fatisfaire. 

D.  ^Ufi'Ce  gue  TExtrêHîe-On^î^ion? 

R.  L'Extrême-On^ion  efi  un  Sacrement  inftitué pour 
le  foulagement  fpirituel  et  corporel  des  malades, 

D.  êu'eft-ce  que  VOrdre?  .  t .  . 

R,  la  Ordre  eft  un  Sacrement  qui  donne  lepouvair  de 
faire  les  fondions  EccUJiaftiqueSy  et  la  grâce  pour 
les  faire  dignement, 

D.  ^eft'Ce  que  le  Mariage? 

R.  Le  Mariage  eft  un  Sacrement  qulfan^ifie  Vallîanc^ 
de  rbomme  et  de  la  Femme^ 
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ARTICLE    IX.      ;    ">    ). 
Des  Ccmmandemens,  • 

|Ue  faut-il  faire  pour  aller  en  Paradis?  ^     - 
Pour  aller  en  Paradis,  il  faut  garder  les 
Commandemens  de  Dieu  et  de  l'Eglife. 
D.    Combien  y  a-t-il  de  Commandemens  de  Dieu  ? 
R.  Il  y  a  dix  Commandemens  de  Dieu.  >» 

p.  Recitez-les. 

i.T  TN  feul  Dieu  tu  adoreras,  et  aimeras  parfaitement. 

2.    \J    Dieu  en  vain  tu  ne  jureras,  ni  autre  chui'e  pareille- 
ment. 
[3.  Les  Dimanches  tu  gardera*,  en  fervant  Dieu  dcvoicmcnt. 
|4.  Père  et  Mère  honoreras,  afin  de  vivre  ionguemcnr, 
15.  Homicide  point  ne  liras,  de  fait  ni  volontaiicmcnl.  .   .\ 

|6.   Impudique  point  ne  feras  de  coips  ni  de  conllntcment. 
yy.  Le  bien  d'autrui  tu  ne  prendras,  ni  ne  retiendras  fciament. 
!8.  Faux  témoignage  ne  diras,  ri  mentiras  aucunement.  ^ 

L'œuvre  de  chair  ncdcfireras,  qu'en  Mariage  fculenieh^,""* 
10    Biens  d'autrui  ne   defireias  pour  les  avoir  injuftcment. 

Quel  eft  l'abrégé  des  dix  Commandemens  de 

Dieu?  ^ 
L'abrégé  des  dix  Commandemens  de  Dieu  elt 
renfermé  dans  ce  peu  de  paroles.    Aimer  Dieu 
de  tout  f on  Cceur^  et  le  Prochain  comme  foi- même 
pour  r  amour  de  Dieu,  •     .*  ";  •  '-  >    UV  -  •*. 
Qu'eft-ce  que  le  Prochain  .^ 
Tous  les  hommes  qui  font  dans  le  monde,  fans 

exception,  font  notre  prochain. 
Sluels  font  ceux  des  dix  Commandemens  qui  ont 

Dieu  pour  objet  immédiat  ? 
Les  trois  premiers  Commandemens  ont  DieiPpour 
premier  et  principal  objet.  • 

Ennjoicila  jubftance,  i  °.  Croire  et  efpêrerenDieu,  et 
^aimer  de  tout  f  on  cœur.  2'^ .  Ne  point  jurer  ni  blaj- 
éémerfcnfaint  Nom.  3  ° .  Sanctifier  les  Dimanches  far 
'  fricre  et  les  bonnes  œuvres^  et  par  un  faint  repos. 
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D.  Quels  font  ceux  des  dix  Commandemcns  qui 
regardent  immédiatement  le  Prochain  ? 

R.  Les  fcptdcriiicrs  Commandemcns  regardent  in> 
médiatement  le  Prochain. 
En  voicilafuhliance,  i  ?  Honorer  f  on  père  et  fa  mère 

et  tous  f  es  autres  fupérieur  s  ;  et  leur  obéir  en  tout  ce  qui 

efi  raifonnahle, 

2  ?  Ne  tuer  y  nebattre,  ne  maltraiter  ^  ni  fcandalifer 
perfonne^  ni  par  a^ïion^  ni  par  parole^  ni  de  volonté» 

3  ?  Etre  cbafte  de  corps  et£efprit^et  rC attenter  à  la 
pudeur  de  qui  que  ce/oit. 

4?  Neprendre^  ni  retenir  ^  ni  même  déjirer  infujlement 
le  bien  du  prochains  nilui faire  aucun  tort  ou  dommage. 

5?  Enfin^  ne  le  point  tromper^  ni  par  menfonge^  vi 
par  faux  témoignage, 

ARTICLE      X.  " 

Les  Commandemens  de  VEgUfe, 

D.  QOMMES-nousauffiobligesd'obéiràl'Eglife? 

R.  i^Tousles Chrétiens  font  trèr.-étroitement  obli- 
gés d'obéir  à  rEglife.  Et  les  Saints  nous  ajfwent 
que  Dieu  ne  regardera  pas  comme fes  enfans^  dans 
le  Ciely  ceux  qui^  fur  la  terre^  n'auront  pas  rcf- 
pe5lé  VEgUfe  comme  leur  mère, 

D.  Qiielle  eft  cette  Eglife  à  laquelle  nous  fommes 
obligés  d*obéir  ? 

R.  L'Eglife  à  laquelle  nous  fommes  obligés  d'obéir, 
c'ell  l'Eglife  Catholique. 

D.    Qu'entendez  vous  par  TEglife  Catholique? 

R.  L'Ej^life  Catholique  eft  ralTembiée  des  fidèles,  gou- 
vernée par  notre  St.  Père  le  Pape,  et  par  les 
Evêques  fuccefleurs  des  Apôtres  j  hors  de  laquelle  ij 
n'y  a  point  de  falut. 

D.  Cette  Eglife  nous  a-t-elle  fait  quelques  Commmaii^ 
dcmens?  .  "  ;: 
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R.  Il  y  a  fept  principaux  Commandemens  de  TE* 
glife.  Les  voici. 

1.  X    ES  Fêtes  tu  fanaifitfras,  qui  te  font  de  Commandement. 

2.  P  j  Lc«  Dimanches  MeHe  entendras  et  les  Fêtes  pareille- 

ment. 

3.  Tous  tes  péchés  conrefTerai,  \  tous  le  moins  une  fois  l'an. 

4.  Ton  Créateur  tir  recevras,  au  mains  à  Pâques  humblement. 

5.  Quatre-Tems,  Vigiles,  jeûneras,  et  le  Carcme  entièrement. 

6.  Vendredi  chair  ne  mangeras,  ni  le  Samedi  mcttirment. 

7.  Droits  et  dîmes  tu  payeras,  à  rEglife  fidèlement. 

i>.  ^elle  eft  lafuhfiance  des  Commandemens  de  VEglife  ? 
R.  VEglife  par  ces  fept  Commandemens  nous  ordonne 
y       fpécialement  quatre  chofes, 

1  *  Defan5lifier  les  jours  deFétes^  comme  nous  fommes 
chligés  defan5lifier  les  Dimanches^  et  défaire  entrer^ 
dans  l'une  et  rautrefan5îificationJ'aJfijlanceàlaMefJe, 

2  f  De  je  confeffer  au  moins  une  fois  Van^  et  de 
communier  à  Pâques, 

3°  De  faire  maigre  en  jeûnant^  tout  le  Carême^ 
aux  ^atre-TemSi  et  à  quelques  Vigiles  commandées^ 
et  faire  maigre  fans  obligation  déjeuner^  tous  les  Ven- 
dredis et  Samedis  de  P année. 

4^  De  payer  fidèlement  la  Dîme  et  autres  Droits 

de  VEglife. 
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T     1     C     L     E 
'     De  la  Prière.  '- 

D.  T)OUVONS-nous,  par  nos  propres  forces,  ob- 
j^  ferver  tous   les  Commandemens  de  Dieu 
etdel'Eglife? 
R.  Pour  obfcrver  fidèlement  et  avec  fruit  tous  les 
Commandemens,  nous  avons  befoin  de  la  grâce 
de  Dieu. 
D.  Comment  pouvons-nous  obtenir  cette  grâce? 
R.  On  obtient  la  grâce  en  la  demandant  à  Dieu  par  la 
; .      Prière.  .  :  • 

Ô.  Qu'eft-ce  que  la  Prière? 


FU 
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R,  La  Prière  cft  une  élévation  de  notre  cfprît  et  de 
notre  cœur  à  Dîen,  prair  hi'i  rendre  nos  de- 
voirs, et  lui  demander  nos  bcfoins.  ^ 
D,   Quelle  eft  la  plu  s  excellente  des  toutes  lesPrîeres» 
R.  La  plus  excellente  de  toutes  les  Prières  eft  TO- 
raifon  Dominicale,  apellée  communément  le 
Pater  :  c'eft  J.  C.  lui-même  qui  nous  Tacn- 
feigné.   .":  ::-':p.ïî^---           ,  »^^:  ■■:■   ;;          ■-■•-'.  ,^_. 
D.  Recitez  rOrailbn  Donûnicale.        i^        -^    r 

En  François  EnLattn* 

NOTRE  P€re,qui  êtes  auxJT^ATERnofter,  qui  CS 
Cieux.  J^  inccelis. 


1 .  Que  votre  nom  foit  fanfliiîé. 

2.  Qui  votre  tegne  an ive. 

3 .  Que  votre  volonté  foit  faite 

en  la  terre  comme  au  Ceil. 

4.  Donnez-noiis    aujourd'hui 
noire  pain  de  chaque  jour. 

5.  Et  pardonnez-nous   nos  of- 

fenl'es,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous 
ont  oft'enie. 

* 

6.  Et  ne  nous  induifcz  point  en 

leniaiion.      ^       , 


1.  San<5lificetur  nomen 
tuum. 

2.  Ad vcniatRegnum  tu- 
um. 

3.  Fiatvoluntas  tua  ficut 
in  cœlo  et  in  terra. 

4.  Panemnoftrum  quotî- 
dianumdanobis  hodiè. 

5.  Et dimitte  nobis  débi- 
ta noftra,  ficut  et  nos  di- 
mittimus  dcbitoribus 
noftris. 

6.  Et  ne  nos  inducas  in 
tcntationem.  f 

7.  Mais  délivrer  nou^  du  mal.!?'  Sed  libcra  nosamalo, 

Ainfi  loit  i).    .  I       Amen.  %:-.,.. 

D.   Peut-on  invoquer,  parla  Prière,  la  Ste.  Vierge 

et  les  Saints.  •  .  i-?^ 

R.  On  le  peut,  et  il  eft  très-bon  d'invoquer,  par 
la  Pritr^  la  Ste.  Vierge  et  les  Saints. 

P,  l' a  -  r  .  11-  Prière  l'Eglife  invoquç-t-elle  la  Stc^ 
Vki-ge,  .       . 
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R,  On  invoque,  le  plus  ordinairement,  la  Sainte 

Vierge  par  la  Salutation  Angélique  j  que  nous 

appelions  auffi  TAvE  Maria,        .        - 

D,  Recitez  la  Salutation  Angélique.  ---^     -- 

^    ■'■       En  François,  En  Latin. 


E  vous  falue,  Marie,  plci- 


Ve  Maria,  Gratk 
plena,  Dominus  te- 
cum. 
2.  Vous  ctes  bénie  par  defTus  2.  Benediflatu  inniulle- 


J    ne  de  grâces,  le  Seigneur 
eit  avec  vous. 


A 


loutes  les  femmes,  et  Jésus 
le  fruit  de  vos  entrailles   eli 

béni. 
3,  Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu, 
priez  pour  nous  pauvres  pé- 
cheurs, maintenant  et  à  l'heure 
de  notre  mon.     Ainfifoit-il.- 


ribus,  et  benedi-dlus 
frudlus  ventris  tui,  Jefu. 
3.  Sanda  Maria,  Mater 
Dei,  ora  pro  nobis  pec- 
catoribus,  nunc  et  in 
h  or  a  mortis  noftrse. 
Amen. 


ARTICLE    XÎL    _■       _ 
Des  Vertus  TMologales* 
D. /^U'eil-ce  que  la  Vertu  .^ 
R.  vZ  La  Vertu,  en  général,  eftunehenreuredîfpô. 

fition  de  notre  ame  qui  nous  porte  à  faire  le  bien. 
p.  Une  difpojition  naturelle  fiiffit- elle  pour  les  Vertus 

Chrétiennes?         '     ^ 
R,  Pour  les  Vertus  Chrétiennes  et  furnaturelks^  c*ejî  le 

Saïkt  Efprit  qui  produit  ennous  cette  heureufe  dij- 

pofttion  pour  h  ùien,  qui  demeure  en  notre  ame 

par  manière  d'hahitudc, 
D.  Combien  y  a-t-i'  ^le  fortes  de  vertus  Chrétiennes  ? 
R.  Il  y  a  de  denx  fortes  de  Vertus  Chrétiennes:  les 

Vertus  Théologales,  et  les  Vertus  Morales. 
D.  Combien  y  a-t-il  de  Vertus  Théologales. 
R,  Il  y  a  trois  Vertus  Théologales  qui  font,  la  Foi» 
rEi'pérance  et  la  Charité,  Qn  Us  appelles  TheolQ- 
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gales j  parce  qu'elles  regardent  Dieu  plus  immé- 
diatement que  les  autres  Fer  tus,  s 

D.  Qu-eft-ce  que  la  Foi?  ^     - 

R.  La  Foi  eft  une  Vertu  furnaturellc  par  laquelle 
nous  croyons  fermement  tout  ce  que  Dieu  a 
révélé,  et  queTEglife  nous  cnleigne  de  fa  partj 
parce  que  Dieu  Pa  dit. 

D.  Pourquoi  faut 'il  croire  tout  ce  que  Dieu  a  dit? 

R,  Il  faut  croire  tout  ce  que  Dieu  a  dit^  par  cequ^il 
fie  peut fe  tromper  lui-mhne^  ni  vouloir  nous  tromper, 

D.  Oiifont  contenues  les  principales  vérités  de  la  Foi? 

IL  Les  principales  vérités  de  la  Foi fint. contenues  dans  les 
douze  articles  du  Symbole  des  Apôtres  ;  qu'on 
appelle  autrement  le  Credo. 

D.  Recitez  le  Symbole  des  Apôtres. 

En  François,  En  Latin, 

F.  crois  en  Dieu  le  Père    i.  /^REDO  in  Deum 

tentem.Crcatoremcœ- 


'j 


K'-i 


f.  Et  en  Jefufi.Chrift  fun  Fils 
unique  noire  Seigneur. 


g.  Qui  à  été  conçu  du  Saint 
Elprit,  ell  ne  de  la  Vicj'ge 
Marie. 

4.  A  roufl'ert  fous  Ponce  Pilate* 
a  cîé  cruciHé,  eft  mort  et  a 
ctc  cnfevcli. 

'5.  Ell  (iefcendu  aux  Enfers,  le 
iroifiéir.e  jour  eli  rciTuiciiê  de 
mort  à.  vie. 

6.  r.lt  monte  aux  Cicux,  cft 
£t\ï\s  à  la  droite    de  Ditu  le 

Vcic  tout-puiiîkûi. 


li^  terras.  -.   . 

2.  Et  inJcfumChriftum, 
Filium  ejus  unicum, 
Dominum  noftrum. 
QilÛ  conceptus  cil  de 
Spirku  Sando,  natus 
ex  Maria  Vjrgine. 

4.  PafTus  fub  Pontio  Pi- 
lato,  crucifixus,    n>or- 
tuus  &  fepultus, 
Defcendic  ad  inferos, 
tertiâ  die  rcfurrcxit  à 
mortuis. 

6,  Afcçndit  ad  cœlos, 
fedet  ad  dexteram  Dei 
Patris  omnipotentis^ 
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^.  D'où  il  viendra  juger  Icsvi-  7.  Inde  venturus  eftjiidi-» 


vans  et  les  morts. 
8.  Je  crois  au  Saint  £rprit. 


f^  La  Saint  Eglife  Catholique, 
la  Communion  des  Saints 


to.  La  rcmiflion  des  péchés. 


care  Vives  et  mortnosA 

8.  Credo  in  Spirituni 
Sandlum.       '   * 

9.  Sanélam  Ecclefiani 
Catholicam,  San6lo- 
rum    Communionem. 

10.  Remifllonern  pecca- 
i     torum. 

I  ! .  La  refurreaion  de  la  chair.!  1 1  .Garnis  refurredionenu 

12.   La    vie   Eternelle.     AiniiU^.   Vitam  îCiernam* 

^"•i^-    •      r      ^  k    Amen.    .        .  \'     " 

D.  Faites  un  Aâe  de  Foi.  '^    ,r  - 

R.  TV /TON  Dieu,  je  crois  fermement  tout  ce  qne 
■  X VX  ^^^^^  etenfeic^ne  la  Sainte  Eglile,  parce  qiit; 
e'eft  vous,  ô  mon    Dieu,    qui  l'avez  dit;  et  que - 
vous  ne  pouvez  mentir  étunt  U  vérité  même.  . 
D.  Qii'eft-ce  que  TEipérance  .^ 
R.  L'Efpérance  cft  une  vertu  furnaturelle  par  la- 
quelle nous  attendons. de  Dieu,  avec  une  fermé 
coniïançe,  ies  Grâces  en  ce  monde  et  k  Fax adis 
enTautre.  -  ^ 

2).  Sur  quoi  eJLfûndê  cette  forme  confiance  ?       '^^ 
R,  Notre  confiance  eft  appuyée  fur  U%  promejfes  deDiew^ 
etfitr  les  mérites  Je  J,  C,  ^ 

D,  Faîtes  un  A6te  d'Efpérance. 
R.  IV  ^ON  Dieu,  j'eipére  avec  une  ferme  Conn* 
j[VA  ance,  vos  Grâces  et  mon  falut   par  les 
mérites  infinis  de  J.  C,  mon  Sauveur,  parce  que 
vous  me  l'avez  promis.  *!i 

D.  Qu'eft-ce  que  la  Charité  ?     > 
&.  La  Charitéeft  une  vertu  furnaturelle  parlaquelfe 
,  nous   aimons  Dieu  pour  lui-même,  par-deflusi 
:  toutes  chofes-,  et  notre  Prochain  comme  nous- 
.-O^cmes  pour  l'amour  de  Dieu.  C  2. 
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D.  ^eleft  le  motif  propre  de  la  Charité?     •'     '" 
R .  Le  mot  if  propre  de  la  Charité^  eft  la  honîêfouveraine 
de  Dieuy  qui  en  lui-même  efl  infiniment  aimable  \  et 
«  à  qui  il  ejl  agréable  que  nous  aimions  notre  Prochain, 
'   comme  nous  devons  nous  aimer  nous-mêmes,     j*  - 
ÎD.  Faites  un  ade  de  Charité.         '  -t    ",  -  '  " 

* 

K.  11  TONDico^  je  vous  aimede  tout  mon  cœur  et 
j^Vx  P^'^s  que  toutes  thofes,  parce  que  vous  êtes 
i';finiment  aimable;  et  j'aime  mon  Prochain  comme 
moi-même  pour  ramout  de  vouî?. 
D.  Sommes-nous  obligés  dé  faire   quelquefois  les 

A^es  àts  Vertus  Théologales  ?     . . 
H,  Nous  fommes  obligés  de  faire  quelquefois  ks 

A'des  des  Vertus  Théologales  :  le  plus  fouvent 

eft  le  meilleur.        -'^'  ^ 

A  R  T  I  C  L  E    X  I  I  I. 

Des  Vertus  Morales. 

D./^U'cft-ce  que  les  Vertus  Morales.?    }f'    " 

R.Vfc  Les  Vertus  Morales  font  celles  qui  doivent 
régler  les  mœurs  et  la  conduite  des  hommes. 

D.  Quelle  eft  la  plus  excellente  de  toutes  les  Ver- 
tus Morales?  vr,>a. 

R.  La  "plus  excellente  de  toutes  les  Vertus  Morales 
eft  la  Religion.  Parce  qu'elle  regarde  plus 
immédiatement  Dieu  que  les  autres.        W  .il 

p.  Qiiei  eft  l'objet  propre  et  immédiat  de  la  Reli^ 
gion?  '        .  ""  -M 

R.  L'objet  immédiat  de  la  Religion  eft  le  CuLTfc 
que  nous  devons  a  Dieu,  .  .<, 

D.  Combien  dé  raports  eflentiels  trouvez-vous  Janâ 
la  Religion?  r:  - . 

R.  La  Religion  a  deux  raports  cfîèntiels.  L'un  elii 
intérieur,  qui  regarde  keulte:ea6^rit>l?^ 
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^     rre  eft  extérieur,  qui  regarde  le  Culte  extérieur 
et  fenfible.  t  -,   ,    ^    •    * 

D.  Ne  fuffit-il  pas  d'adorer  Dieu  en  efprit  ?  - 

R,  L'homme  étant  compoG  t'e  corps  et  d'ame,  doit 
eflentiellement  à  Dieu,  l'honi^magc  de  l'un  et" 
de  l'autre.  ' 

D.  Ne  peut-on  pas  au  moins  fe  contenter  d'adorer 
Dieu  en  particulier,  et  fans  éclat. 

R.  Dieu,  qui  cfl  auteur  de  lafcciété  des  hommes 
comme  de  chaque  individu  en  particulier,  doit 
être  honoré  d*un  Culte  extérieur  et  public. 
C'eft  ce  qu'on  appelle  communément,  la 
Religion.  ,     .*;.        ..--..vi 

D.  Ne  peut-on  pas  être  indifFérent  en  fait  de  RelK-, 


gion  ? 


R.  Dieu  aiantbien  voulu  nous  donner  par  lui-même 
une  Religion,  il  n'eft  pas  permis  d'être  indif- 
férent, ni  d'en  avoir  une  autre  que  celle  qu'il 
nous  a  donné. 

D.  Quelle  eft  la  Religion  que  Dieu  nous  a  donné? 

R,  La  Religion  que  Dieu  nous  adonné,  eft  la  Re- 
ligion Catholique,  Apoftolique  et  Romaine  j, 
hors  de  laquelle  il  n'y  a  point  cîé  lalut. 

D.  Qiii  eft-ce qui  novis  a  cnfeigné  cette  Religion? 

R.  C'eft  Jefuis-Chrift  lui-même  lorfqu'il.étoit  fur  la. 
Terre,  qui  a  enfeigné  la  Religion  Catholique  à 
fes  Apôtres  ;  et  qui  les  a.  chargé  de  la  prêcher.  • 
dans  tout  l'Univers,  par  eux-mêmes  et  par  fes ^ 
Evêques  levirs  fuccefîëurs  -,  en  les  afTurant  qu'il 
feroit  avec  eux  jufqu'à  la  confommation   des 
fîécles-,  et  que  l'erreur  as  p ré vaudroic  jamais 
contre  la  véritable  Dodliine.         jr 
Le  Pape  et  les  Evêques  n'ont- ils  pas  changé  la.» 
i^eligion  de  Jelus-Chrift  ? 

•  .  C3     -  ■• 
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R.  Le  Pape  et  les  Evcques  n'ont  riert  changé  \  la 
Religion  de  J.  C.  ils  en  ont  feulement  réglé  la 
Difcipline  et  les  Cérémonies^  félon  les  diffé- 
rentes circonftànces  des  temps  et  des  lieux  •,  et 
félon  le  pouvoir  qu'eux  feuls  en  ont  reçu  de  J. 
C.  qui  les  a  envoyé  annoncer  fa  Religion,  com* 
meDieti  fon  Père  Tavoit  envoyé  lui-même. 

T).  Les  hommes  ne  peuvent-ils  pas  auflî  établir  une 
Religion  ? 

R.  Il  n'y  a  que  Dieu  qui  puiffc  établir  une  Religion  ; 
parce  qu*il  n'y  que  lui  qui  puîfîe  nous  mar- 
quer le  Culte  qui  lui  eil  agréable  %  et  lui  donner 
,  la  vertu  de  nous  fanéHfier. 

D.  Que-fautil  donc  penfcrde  toutes  ces  différentes 
Religions  que  nous  voyons  dans  le  monde  ? 

^.  Toutes  les  différentes  Religions  que  nous  voy- 
ons dans  le  monde,  la  Seule  Catholique  ex- 
cepte'e,  ne  font  quedes  inventions  humaines, 
qui  n'ayant  pas  Dieu  pour  auteur,  ne  fauroient 
lui  plaire,  ni  nous  conduire  à  lui,  et  fervir  au 
Salut.  -  i  V  î 

* 'D.  Quelles  fof^  les  autres  principales  Vertus  Morales? 

R,  Il  y  a  encore  quatre  autres  principales  Vertus  Mo' 
rales^  qu*on  nomme  auffi  Vertus  Cardinales  ou  Ver^ 
tus  Capitale  s  \  qui  font  la  Force^  la  Prudence^  la 
Juflice  et  la  Tempérance, 

'D.  Slu'eft-ce  que  la  Force?  ^ 

jl.  La  force  Chrétienne  efi  une  l'ertu  qui  nous  fait  fur' 
monter  les  difficultés  qui  fe  rencontrent  à  faire  le 
lien  et  à  éviter  le  mal,  • 

!  D.  S^'efl-ce  que  la  Prudence  P      '    '  '^      • 
R,  La  Prudence  Chrétienne  efi  une  vertu  qui  nous  fait 
connaître  et  choifir  les  moyens  les  plus  propres  pouf 
nous  conduire  à  notre  dernière  fn, 
D,  ^'efi'Ce  que  la  Jujiice-'^ 
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J^.  La  Jujike  Chrétienne  eft  une  volonté  confiante  df 

rendre  à  chacun  ce  qui  lui  appartient. 
J),  ^Uft'Ce  que  la  tempérance?  . 

R.  La  Tempérance  eft  une  vertu  qui  moiére  tous  not 
appétits  fenfuelsy  et  nous  fait  contenter  du  nécef- 
faire^  fur-tout  dans  le  boire  et  dans  le  mat^er. 
D.  Pourquoi  appelle-t^on  ces  quatre  vertus  Cardinales^ 

ou  Capitales^ 
R,  On  nomme  ces  quatre  vertus  Cardinales  ou  Ca- 
fiT  ALBjs,  parce  quelles  influent  dans  la  pratique  dé 
toutes  les  autres  Vertus^  et  en  dirigent  V exercice. 
Il  y  a  plujteurs  autres  vertus  Morales ^  dont  lapra» 
tique  eft  fpecialement  recommandée  dans  ^ Evangile j- 
telles  font  principalement^  lu  Psuvreté^  la  Cbafteté, 
rjiufnilitéj  la  Mortification,  rOhéiffance,  £*f r . 

IM— — — *iMi— — ■  I        II  II    I       I      1      II         I  tmÊmmmtmmmmimmÊmm 

ARTICLE  XIV.  ' 

EXERCICE  ABREGE* 

De  la  Vie  Chrétienne.  > 

D./^UE  doit  faire  un  Chrétien  pour  vivre  fainte-^ 
\^  nient? 

R.  Pour  vivre  fainteiiient,  un  Chrétien  doit  faire 
principalement  trois  chofcs.      Premièrement, 
éviter  toutes  fortes  de  péchés.     Secondement, 
pratiquer  les  vertus  propres  de  fon  état.     Troi-;  < 
^  ^     fiémement,  fanftifierles  avions  de  fa  journée 

D.  Par  quel  moyen  peut-on  éviter  le  péché? 

R.  Le  principal  moyen,  pour  éviter  le  péché  % 
I  °  d'en  éviter  les  occafions,  et  2  ^  de  fuir 
mauvaifes  compagnies. 

p.  Quelles  font  les  principales  vertus  propres  des 
difFérens  états?     .    ,. 
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R.  Les  vertus  propres  des  difFérens  états  font:  dans 
les  riches-,  la  Modeftie  et  l'Aumône.  Dans  les 
Pauvres-,  la  Patience  et  THumilité.   Dans  les 

^  Pères  et  Mères,  Maîtres  et  MaîtrefTes-,  le  foin 
de  leur  famille,  et  le  bon  exemple.  Dans  les 
.  Enfans  envers  leurs  parens,  dans  les  Domef- 
tiques  envers  leurs  Maîtres,  et  dans  tous  les 
Chrétiens  envers  leurs  Supérieurs  Civils  et 
Eccléfiaftiques-,  le  refpedl  et  Tobéiflance.       i 

D.  Comment  peut-on  fanâifîer  les  allions  de  la 
journée  ? 

R.  On  peut  fandbifîer  toutes  les  aélions  de  la  journée 
par  la  pureté  d'intention,  et  par  la  Prière. 

D.  Qii'eft-cc  que  la  pureté  d'intention  ? 

R.  La  pureté  d'intention  confifte  à  faire  toutes  fôs 
^a^ions  pour  obéir  à  Dieu  qui  les  a  réglé  par  fa 
Providence.  .  ; 

D.  Comment  fan<Stifîer  fes  aélions  par  la  Prière.^ 

R.  On  fandifie  fes  actions  par  la  Prière»  en  s'acquit^ 
tant  chaque  jour,  fidèlement,  et  avec  refpeft 
et  dévotion,  des  Prières  Chrétiennes. 

D.  Comment  faut-il  fandtifier  fon  réveil  ? 

R.  Le  Chrétien,  à  fon  réveil,  doit  d'abord  faire  fur 
foi  le  Signe  de  la  Croix,  en  difant:  Au  nom 
du  Père,  &:c.  Prononcer  enfuite,  avec  ref- 
pcél,  les  noms  facrés  de  Jésus  et  de  Marie, 
et  donner  fincerement  fon  cœur  à  Dieu  par  ces 
paroles,  ou  autres  femblables..  MON  DIEU, 
Je  vous  DONNE  MON  cœuR.  ■     •'■• 

©.  (Jiie  faut-il  faire  lorfqu'il  efl  temps  de  fe  lever? 

R.  A  l'heure  convenable  pour  fe  lever,  il  faut  le 
faire  fans  pareflfe,  et  s'habiller  promptement; 
et  modeftement,  en  s'occupant  intérieurem^t 
de  quelque  bonne  penfée. 
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D.  Lôrfqu*on  eft  habillé  que  doit-on  faire? 
R.  La  première  adlion,  des  qu'on  eft  habillé,  doit 

être  de  fc  mettre  à  genoux,  et  faire  la  Prière  du 

Matin,  qu'il  eft  Important  d'apprendre  par  cœur. 
D.  Ell-ce  une  bonne  pratique  d'entendre  la  MefTé 

tous  les  jours? 
R.  C'cft  une  excellente  pratique,    d'entendre  U 

Meflë  tous  les  jours,  lorfqu'on  le  peut. 
D.  Comment  faut-il  fandifîer  ion  travail  ? 
R.  Peur  fandlifier  fon  travail,  il  faut  premièrement, 

avant  de  le  commencer,  l'offrir  à  Dieu  par  une 
.    élévation   de  cœur.     Secondement,  fouffrir  en 

travaillant,  pour  l'amour  de  Dieu,  et  en  cfprit 

de  pénitence,  la  peine  qui  y  eft  attachée. 
D.  Commant  faut  il  fan^diier  fes  repas? 
R.  On  doit  fandifier  les  repas  en  ne  les  prenant  que 

par  befoin,  avec  humilité,  et  avec  rcconnoiffance 
''*  pour  Dieu  qui  nous  nourrit;  difant  cxaftement 

le  Benedicite'  et  les  Grâces. 
D.  Dites  le  Benedicite?  ,     _.:^^^^^ 

7-17-1  •  •  v.V#    Vt    1    .—,»...     -,  , 

En  François»  ,_:^i.   En  Latm, 

BEnedicite.  r.  Domî- 
nus  nos  te  ea  quie  fu- 


BEniflcz,    ô 
la  noorriture 
allons  prendre. 


Mon   Dieu, 

que  nous 


Au  nom  du  Père,  tte.f   " 

D.  Recitez  les  Grâces? 
En  François* 

NOu8  VOUS  rendons  grâces 
de  tous  vos  bien-faits; 
^  Dieu  Roi  tout  pui {Tant  qui 
vive«  et  régnez  dans  tous  les 
fiécies  des  fiécles. 

'   iR.  Ainfl  foit-il. 


mus   fumpturi    benedicat 
dextera  Chrifti. 

In  nomine  Patris,  &c.i^ 

En  Latin,  ^ 

AGimus  tibi  gratias, 
Rex  omnipotens  De- 
us,  pro  univerfis  beneficiis 
tuis  qui  vivis  et  régnas  in 
-fcculafecu'lorum.  R.  Amen. 
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Autrement, 

Jé  voui  remercie  fouverttne 

bonté» 

De  m'avoir  noar»i  fans  Ta- 
voir  mérité* 


'  V.  Beata  vifccra  Mari» 
Virginis,  quae  portavcrunt 
aetcrni  Patris  Filium. 

R.  Et  beata  ubera  quae 
ladavcrunt  Chriftum  Do- 
,minum. 

D.  Dans  les  peines  et  affligions  de  la  vie,  que  faut- 
il  faire  ? 

R.  Dans  les  peines  et  affligions  de  la  vie,  il  faut 
s'unir  à  Notre  Seigneur  J.  C.  qvw  en  a  ToufFert 
de  plus  grandes  pour  notre  amour;  et  lui 
offrir  nos  peines  pour  l'expiation  de  nos  péchés. 

D.  Comment  faut-il  le  comporter  dans  les  tentations? 

R,  Dans  les  tentations,  il  faut  avoir  recours  princi- 
palement à  Jefus  et  à  Marie;  et  s'adrelîer  à 
Dieu  en  ces  termes,  ou  autres  femblables. 
Mon  Dieu  afliftez-moi  de  votre  grâce;  j'aimerois 

mieux  mourir  que  de  vous  offcnfer. 

D.  Comment  faut- il  fandtifier  le  coucher? 

R.  On  doit  fancfUfier  le  coucher,  l '^  Par  la  Prière  du 
Soir  qu*il  faut  faire  à  genoux.  2®.  Bénir  fonlit^ 
5  °  Se  déiliabiller  et  fe  coucher  modeftemcnt^ 
et  tâcher  de  s'endormir  danâ  quelque  bonne 
penÊc. 

''  Le  Matin,  à  Midi  et  le  Soir,  îorfqu'on  fonné 
r  Angélus  y  il  eft  de  la  pieté  du  Chrétien  de  reciter 
fur  le  champ  cette  Prière:  ou  au  moins  de  l'ajouter 
aux  Prières  du  Matin  et  du  Soirj  et  àmidi,  ax^ 
Grâces  après  le  repas. 

Ceux  qui  ne  iauroient  pas  cette  Prière»  peuvent 
y  fupjjéer  par  trois  Ave  MARiiKi! 
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COURTE  PRIERE        --     . 
DU  MATIN.  ' 

Au  nom  du  Pere^  et  du  Fils^  et  du  Saint  Efprit* 

Ainfi foit-il,  .  ;. 

Bénie  foit  à  jamais  U  Très-Sainte  et  Trèi-Adorable  Trinité, 
R,  Ainli  Toit  il.  ;.  /  • 

ACTE  D'ADORATION. 

MON  Dieu,  qui  ête^  iffi  préfcnc,  je  vous  adore  et  vous  re- 
conno's  pour  mon  Créateur  et  mon  fouverain  Seigneur, 
Cl  le  Maître  abrolu  de  toutes  chofes.  ^y.  .^ 

ACTE  DE  FOI. 

MON  Dieu,  je  crois  fermement  tout  ce  que  croit  et  enfeigne 
la  fainte  Egli te  Catholique,  parce  quec'eil  vous,  ô  mon 
Dieu,  qui  l'avez  dit,  et  que  vous  ne  pouvez  mentir  étant  U 
Vériié  même. 

ACTE  D'ESPERANCE.     "' 

MON  Dieu,  j'efpére  avec  tfne  ferme  confiance^  vos  Gfaces 
et  mon  Salut,  par  les  mérites  infinis  de  JeAis-Chriik  mon 
Sauveur,  parce  que  vous  me  l'avez  promis. 

ACTE  DE  CHARITE*.  - 

MON  Dieu,  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur,  et  p]as  que 
toutes  chofes,  parce  que  vous  êtes  infiniment  «im^tbU; 
et  j'aime  mon  prochain  comme  moi-même,  pour  l*amour  de 
vous. 

ACTE  DE  CONTRITION. 

MON  Dieu,  j'ai  un  grand  regret  de  vous  aVôir  ofTenré,  parce 
que  vous  ctes  infiniment  bon,  et  infiniment  aimable,  et 
4|ue  le  pcché  vous  déplait;  j'en  cfpére  le  pardon  par  les.;m^riie5 
de  J.  C.  mon  Sauveur;  et  je  propofe,  moyénant  votre  Uaux^ 
Grâce,  de  ik  plus  vous  ofienfer,  et  de  faire  pénitence. 

ACTE  DE  REMERCIMENT. 

MON  Dieu,  je  vous  remercie  de  tous  les  biens  que  jVîreçtt 
de  vous;  et  principalement  de  m'avoircréé,  racheté  par 
%ojre  Fils,  etfait  enfant  de  votre  Eglife. 

ACTE  D'OFFRANDE. 

MON  Dieu,  j'ai  tout  reçu  de  voua  j  j^  vous  ofFre  mes  pcnfées, 
mes  paroles,  mes  avions,  ma  vie  et  tout  ce  que  je  fQ£m 
W^9  je  ne  veux  l'employer  qu'à  votre  fervicc. 
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ACTE  DE  DEMANDE. 

MON  Dieu,  fource  inAnie  de  tous  les  biensi  donnez-moi 
tottt  ce  qui  m'ell  nccenaire  pour  la  vie  et  la  famé  de  mon 
corps:  et  fur-tout  la  grâce  de  ne  jamais  vousofFenfer.  Je  vous  ht 
demande  par  les  mérites  de  Jefus  Chrift  mon  Sauveur,  ét^par 
l'interceEion  de  la  Ste.  Vierge,  et  de  tous  les  Saints.    K.  Ainlt 

foitil. 

{Notre  Pcrc,  &c.  page  20. 
Je  vous  lalue,  6cq.  page  21. 
Je  crois  en  Dieu,  &c.  page  22. 
Les  Commsndeaiens  de  Dieu,  page  17. 
Les  Commandcmens  de  rEglile,  page  1 9. 

Prière  à  TÀnge  Gardien, 

ANGE,  mon  Protecteur,  ne  m'abandonnez  pas. 
Eclairez  mon  efprit  et  conduirez  mes  pas. 
Gardez  moi  bien  toujours  aimable  Tutclaire: 
Jnfpirez-moi  en  tout  le  dedr  de  vous  plaire. 

Prière  à  l'Ange  Gardien,  en  Latin. 

ANGELE  Dei  qui  cuftos  es  mei,  me  tibi  commiffum  pietjfe 
fupernà  hodiè  il!umina,cu(lodi,  rege,  et  gubcina.  K.  Amen, 

Priera  pour  les  Morts, 

MON  Dieu,  faites  mifericorde  «uxames  des  fidèles  trépaiiés. 
Au  nom  du  Pcre,  IfC.  f 

COURTE  PRIERE 


■  »>. 


DU  SOIR.  ^ 

'Jh  nomine  Paris,  et  Filii,  et  Spiritus  San^i,  Amen. 

^NEDICTA  fit  fan<î>a  ei  individua  Trinitas,  nunc  et  fcm- 
per;  et  per  infiriiafœcula  iseculorum.  P»..  Amen. 


Aàes 


M 


!d*  Adoration,  f         1 
de  Foi.  i  Comme  à  In  Prkre 

d'Efpérancc.  l"      du  Matin, 

et  de  Charifé.  J 
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VExûmcn  de  Confcience, 

ON  Di^u,  donnez  moi  la  lumière  néce^aire  pouf  «j^j^ 
noîire  mes  péchrcs,  et  la  Grâce  pour  les  détcftcr. 


■*-f 


Il  faut  repafer  en  fthnce  fur  toutes  tes  aaions  de  îaJQum^yH^ 
afrh  aïKir  reconnu  toutes  les  fautes  ^on  y  a  cammife^  dirif^' 
Çonfe^M  Ge/térsfe,  appelUe  autrtftwtt  Conftegr.  '  '  -  '-  "' 


En  François, 

"t E  me  cQnfe/^    à  Dieu  tout. 
IfOdiiTiÇt,  à  la  Bienheureurc 
M^ieioujours  Vierge, à  Saint 
Michel"  Arch   nge,    à    Saint 
Jcan*Baptitte     aux    Apôtre.^ 
Saine  Pierre  ci  Saint  Paul,  à 
toud  les  Saints  (et  à  vous  mon 
Père,)   parce  que  j'ai  grande- 
ment péché,  en  pcnfces,  pa- 
roles, et  œuvres:  par  ma  fau- 
te,   par     ma  faute,    par    ma 
très-grande  taute.  C'elt  pour- 
quoi je  prie  la  Bienheureufe 
Marie  toujours  Vierge,  Saint 
Michel       Archange,      Saint 
Jean  Baptilte,    Jes     Apôtre 
Saint  Pierre    et    Saint   Paul, 
tO'J?  les  Saints   (et  vous  mon 
Pcrc)    de    prier   pour  moi  le 
Sei^ucur  uoue  Dieu. 
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En  i.atin, 

COnfiteor  Deo  omnipo- 
tentibeatseMariiTs  fem- 
per  Virg-ini,  beato  Michatli^ 
Archangclo,  beato  Joanin 
Baptifts,  Sandis  ApoUoli'î^ 
Pctro  &   Paulo,  omnibus  ■ 
Candis  (&     tibi     Pater,  )' 
quia  peccavi  nimis  cogita- 
tione,  verbo  &  opère,  h/ïtk- 
culpâ,    mcâ  culpâ,     mea 
maximâculpâ.  Ideo  precor 
bearam    JVlariam     Tempcr 
Vigincm,  beatum  Michac- 
lem  Archangelunrr,  béa  tutu 
Joannérn  Baptiftam,  Sanc- 
cos  Apoftolos  Pauim  & 
Pau  lu  m,    omnes    Saflàos» 
(&  te  Pater)  orare  pro,  nifi  : 
ad  Dominum  Dcum  noi-;- 
truni.  "•   '  '      ^ 

Mifereatur  noftri  orTmi-» 
potens  V  Deus,    &   dimî^is  ^ 
peccatis  noftris,    perducag 
nos  îid  vitam  tetcrnam. 
R.  Amen.  «,» >■ 

Indulgenriam,  abfoîur 
tionem.^  6f  r^îmiffîonem 
peccatorum  noftrorum  tri- 
buat  nobis  omnipotens  ^^ 
mileEÎcQfs  Dominus. 
R.  Amen. 

Contrition  ^ 

C(j7mnc  ci-dejfus  en  la  Prière  du  Matim  '• 

D 


»     i' 


Que     Dieu    tout-puiflani 
nons  faffe  miféricordc,  et  que 
nous  ayant  pardoi^né  nos  pé 
<hc8,  1.    nous    cûpduife  à   Vr 
•vie  éternelle.  K.  Ainli  ioii-iJ. 


,.^'<5^c  le  Seigneur  toul-puil- 
îiCwiIj    et  tous  niiiéricordieux, 
-Ir^faus  accorde  le  pardon,  Tab- 
4)1ution"  çi   la    rémiffion    de 
s    nys    pâçnéi.    K.  Ainfi 
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r   Pater  Nofter,  &c.  page  20.' 
Enfuite       ]    Ave  MariiL  |ec.  page  21. 

L  Credo  in  deum»  &c.  page  i;^l 

MON   Dieu,  je  voui  recommande  mon  ame,  et  vou»  offre 
le  repos  que  je  vais  prendre  en  l'honneur  du  repos  que 
Jefus-ChrUl  mon  Saveur  a  pris  fur  la  terre. 

Sainte  Vierge  ma  bonne  Mère,  man  Saint  An^e  Gardien, 
raon  Saint  Patron,  et  tous  les  Saints,  recevez-tnq:  fous  votre 
proteéèion,  et  m'obtenex  une  nuit  tranquille  f  et  la  grâce  d'une 
Sainte  et  heureufc  mort. 

Prière  pour  Us  Morts, 
FidcUum  aninrae  per  mifericordiam  Dei,  requiefcant  in  paee« 
%,  Amen. 
In  aomine  Pétris,  ctFilii,  et  Sptfiti^s  San^i .  Amen^ 

AVIS. 


On  trouvera  à  la  Hn  du  Grand  Catéchifme,  des  Prières  du  Soir 
tt  du  Matin  plus  étendues. 

F   ï  n  ^ 
Jp^rjfhrfgidefftDû^rift^Chnflenney  auPremien  Partie 

du  Cûtcçhifîne  de  ^êhet, 

"~  R  E  M  A  R  ^ÏÏT. 

ÇUoîque  pour  les  plus  jeunes  Enfans,  et  pour  les  pcrfonncs 
gro^lere»;.  tout  ce  qui  ell  contenu  dans  cet  Abrégé  de  la 
3Do£lriBe  Chrétienne  puifle  être  regardé  comme  fofiirant  j  et  que 
même  potir  hts  plus  groHierf,  et  pour  ceux  qui  ont  peu  de  mé- 
moire, on  puifle  abfolument  fe  contenter  de  ce  qui  y  eft  écrit 
en  caraô'cres  romains;  cependant,  s'il  étoit  queflion  de  difpo- 
ilr  quelqu'un  prochainement  à  quelque  Sacrement,  iJ  faudroit 
y  ajouter  les  Articles  du  Grand  Catéchifme  qui  traitent  àcs  St- 
cremens  auxquels  on  voudroit  les  préparer  ;  et  en  prendre  au*' 
moins  ce  qui  y  ell  écrit  en  caraftcres  romains. 

Quand  au  common  des  Enfans  et  autres  perforncs  capables 
fî*Inftruéli«n,  il  faut  en  exiger  toute  la  Dodrine  du  Grand-Ci- 
léchilme  qui  eil  en  carafteres  romains  :.  ce  qui  eit  en  car^dicres- 
italiques,  kn  pour  les  plus  fçivans. 

On  a  encore  ajouté  ici,  en  faveur  de  ceux  qui  ont  moins  de 
facilité,  «ne  Pratique  abrégée  pour  les  Sacrçmens  de  Pénirencc 
Cl  d*£uchariftie,  qui  Tcnt  ceux  qu*on  fré<iuentc  le  plus  fouvcut. 
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PRjri^UE  ABREGEE 

DES  SACREMENS 

DE  PENITENCE  ET  D'EUCHARISTIE, 

^'on  appelle  autrement 

La  Confession  et  la  Communion. 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  Pénitence. 

A  R  T  ï  C  I.  E    P  R  E  M  î  E  R. 

Delà  Pénitence  en  général, 

D./^U*entend€z-vous  parla  Pénitence  en  général? 

K.VJ?  Par  la  Pénitence  en  général,  j*enten:i  deux 
chofes.  I  ^.  Une  vertu  qui  nous  fait  déteftcr  et; 
expier  nos  péchés.  Caractères  de  la  Contrition  et 
delafatisfciciion»  2^  Un  Sacrement  infli  tué  pour 
les  remettre-,  appelle  vulgairement  Confejioit, 

D  Qu*eft-ce  que  le  Sacrement  de  Pcn2ît::cc?  , 

R,  La  Pénitence,  ou  Confeflion,  efl:  un  Sacrement 
qui  remet  les  péchés  commis  après  le  Baptême. 

D.  Le  Sacrement  de  Pénitence  efi-il  nécçflftirc 
pour  être  fauve?  .  ; 

R.  Le  Sacrement  de  Pénitence,  autnoiniquaht  àîû> 
douleur  dupéchéet  la  'jolontéjiticere  de  s'en  confejfery 
cft  abfolument  nécefTaire  pour  être  faqvé,  à 
tous  ceux  qui  ont  commis  quelque  péché  mor- 
tel après  le  Baptême. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  une  bonne  Confeffion  ? 

K.  Pour  une  bonne  Confeflion,  il  y  a  quatre  chofes 
à  faire,  i  °  Examiner  fà  confcience.  2  °  s'exciter 
à  U  Contrition,  et  au  propos  de  ne  plus  cf  enfer 
Dieu,  3®.  Déclarer  tous  fespéché«  à  un  Prêtre. 
4^*  Etre  dans  la  réfolution  de  fatisfaire  à  Dieu 
et  au  Prochain, 

D2 
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ARTICLE     II. 

De  r Examen  de  Confcience, 


D./~\lj'eR-ce  qu'examiner  ia  confcience? 
l<^\f   Examiner  fa  confcience,  c'eft  rappeller  foî- 
gneufeiiicnt  dans  fa  mémoire  les  péchés  dont  on 
cil  coupable,  pour  les  déclarer  au  Prêtre.  ,,,  ,. 
D.  Comment  faut-il  examiner  fa  confcience  ? 
'?lv.  Pouf  bien  exaininer  fa  confcience,  il  faut  i  °  fe 
recueillir  quelque  tems  en  la  préfence  de  Dieu, 
^t  lui  demander  fon  fecours.    Ce  qu'on  peut  faire 
par  la  Courte  Prière  fuivan te  ^ou  par  que Iqu' autre 
feinbîabh. 

Mon  Dieu,  donnez-moi  la  lumière  nécefîaire 
pour  connoîcre  mes  péchés,  et  la  grâce  potir  les 
détefter.    Je  vous  demande  cette ^race par  les  mé- 
rites de  y.  C,  mon  Sauveur^  par  Vinterceffion  de  la 
.   'irèS' Sainte  Vierge^    mon  Saint    Ange  Gardien^ 
.  Àêmes  Saints  Patrcns^N.  N.  et  de  tous  les  Saints, 
'  2  ^    II  faut  cnfuice  repafTcr  dans  fou  efprir, 

et  rappeller  dans  fa  mémoire  tous  les  péchés 
que  l'on  a  rommis  depuis  la  dernière  Confeffion. 
T).  Sur  quoi  faut-il  bVxaminer? 
i^.  Il  faut  s'examiner  l 'î  Sur  lesCommandemens  de 
Dieu  et  de  l'Eglife.  2^-  Surles  fept  péchés  Capi- 
taux. 3  ^.  Sur  les  devoirs  de  fon  état.  4*^  Sur  fes 
habitudes  et  pallions  dominantes.  5  ^  Surles per- 
fonnes  que  Ton  a  fréquenté,  et  fur  les  lieux  où 
Ton  a  été 
D.  Combien  faut-il  mettre  de  temps  à  examiner  fa 

confcience? 
R.  11  fau  c  mettre,  à  TExamen  de  confcience,  le  temps 
qu'on  mettroit  raifonnablement  à  préparer  Une 
atïairc  importante.    Plus  ou  mojnsyfuivant  la  lotir 
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guéùr  du  tempi  qui  s*eji  écoulé  depuis  la  dernière 
Confejfton. 

Pour  les  perfonnes  timorées  et  qui  fe  confejfent 
fiuvent^  un  quart  d^ heure  fuffit  ordinairement.  Ma  is 
pour  ceux  quife  confejfent  rarement^ilfaut  un  temps 
plusconjidérable^  etfouventyreveniràplufieursfois. 

D.  Par  où  faut-il  finir  fon  Examen  ? 

R.  Il  faut  finir  fon  Examen  par  un  A6ie  de  Contri- 
tion^  ■ 

'  ARTICLE    III.  " 

De  la  Contrition. 

D./^U'eft-ce  que  la  Contrition? 

R.  V^  La  Contrition  eft  une  douleur  ^t  un  regret 
d*avoir  offènfé  Dieu,  avec  la  réfôlution  de  ne 
le  plus  offenfer. 

D.  Combien  3^a-t-il  de  fortes  de  Contritions? 

R.  Ilya  deux  fortes  de  Contritions;  la  Contrition 
parfaite,  et  la  Contrition  imparfaite,  qii^dn 
nomme  aufli  attrition. 

D.  Qti'eft-ce  que  la  Contrition  parfaite? 

R.  La  Contrition  parfaite  eft  une  douleur  d'avoir 
oifcnfé  Dieu,  parce  qu'il  eft  fouverainement 
bon. 

D.  Qiiel  eft  Teffet  de  la  Contrition  parfaite  ? 

R.  L'efïet  de  la  Contrition  parfaite,  eft  de  reconci- 
lier avec  Dieu  le  pécheur  qui  a  un  vrai  et 
ferme  propos  de  recevoir  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence. 

D.  Qu*eft-cc  que  la  Contrition  imparfaite  ou  attri- 
tion ? 

ft.  La  Contrition  imparfaite  eft  une  douleur  dWoîe 

ôfFcnie  Dieu,  moins  par  la  confidération  de  fa 

*\èonté  infinie  qu*à  caufe  de  la  laideur  propre  d»i 
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péché,  ou  parce  qu'il  nousexpofc  à  être  éXclusl 
du  Paradis,  &  à  être  condamnés  à  la  damnati- 
on éternelle. 

D.  Quel  eft  l'effet  de  la  Contrition  imparfaite? 

R.  L'effet  de  la  Contrition  imparfaite,  eft  de  difpo-l 
fer  le  pécheur  à  recevoir  la  Grâce  de  Dieu  dansi 
le  Sacrement  de  Pénitence. 

2).  Mais  -peut-on  Je  réconcilier  avec  Dieu  fans  Vaimerl 

JH.  On  ne  peut  pasfe  réconcilier  avec  Dieu  fans  P aimer  ; 
mais  la  véritable  attrition  furnaturelle^  quoiqu*elk 
ne  renferme  pas  un  amour  de  charité^  elle  renferme 
toujours  un  amour  d'efperance^  par  lequel  nous  pré- 
férons Dieu  à  toutes  chofes  :  et  la  grâce  du  Sacre- 
nfent  perfectionne  cet  amour, 

!D.  Qu'cft-cequ'uneConfeflionfaitefansContrition? 

H.  Une  Confeflion  faite  lans  Contrition,  eft  une 
Confeflion  nulle,  et  iouvent  facrilége,  fi  c'eft 
par  notre  faute. 

D.  Qiie  faut-îl  faire  pour  avoir  une  véritable  Con- 
•trition? 

R.  Pour  -avoir  une  véritable  Contrition,  il  faut 
1  ?  la  demander  à  Dieu  avec  ferveur.  2°  S'y 
exciter  par  la  confidération  des  motifs  capables 
de  nous  rinfpirer. 

D.  Qiiels  font  le  motifs  les  plus  propres  à  exciter 
en  nous  la  contrition  ?  . 

B.  Les  motifs  les  plus  propres  à  exciter  en  nous  la 
Contrition,  lont  la  Confidération  i  ^.  de  la  bonté 
infinie  de  Dieu,  que  nous  avons  oiîenlé.  2  f  Des 
bienfaits  que  nous  en  avons  reçu,  dont  nous 
avons  abuié,  et  que  nous  n'avons  payé  que 
<ringrâtitude.  3  ^  De  la  Pafîion  et  la  mort  de  J. 
C.  dont  nos  péchés  font  la  caule.  4^  Du^  Pa- 
radis que  nous  avons  perdu,  et  de  i'Enfcr  qu" 
jQOUS  avons  mériic. 
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D.  Après  la  confidération  des  motifs  de  Contricion 
que  faut-il  faire? 

K.  Apres  la  confidération  des  motifs  de  Contrition, 
il  faut  en  produire  des  A6tes. 

D.  Faites  gn  Adbe  de  Contrition.  . 

R.  Mon  Dieu,  j'ai  un  grand  regret  de  vous  avoir 
offcnfé,  parce  que  vous  êtes  infiniment  bon  et 
infiniment  aimable,  et  que  le  péché  vous  dé- 
plait.  J'en  efpére  le  pardon  par  les  mérites  de 
J.  C.  mon  Sauveur-,  etje  propofe,  moyenant 
votre  faintc  Grâce,  de  ne  plus  voas  ofFenfer  et 
de  faire  pénitence. 

ARTICLE    IV. 

Be  la  Confejfîon. 

D.  /^U'eft-ce  que  la  Confeflîon  ? 

R.  Vé£  La  Confefîîon  eft  une  déclaration  que  l'on 
tait  de  tous  fes  péchés,  au  Prêtre,  pour  en  re- 
cevoir le  pardon  ou  Abfolution. 

D.  Les  Prêtres  ont-ils  le  pouvoir  de  pardonner  les  pêches  ? 

R,  Les  Prêtres  Approuve's  ont  le  pouvoir  depardon^ 
ner  ou  de  retenir  les  péchés, 

D,  Peuvent-ils  remettre  tous  les  péchés  même  les  plus 
énormes  ? 

R,  Il  y  a  des  péchés  énormes  dont  VAhfolution  ejl  réfervée 
au  Pape  et  aux  Evéques  -,  les  Confejfeurs  ordinaires 
ne  peuvent  pas  en  abjoudrefans  une permijfion  partie 
culiere:  mais  avec  cette  permijfion^  ils  peuvent  ah-* 
foudre  tous  les  pécheurs  qui  font  véritablement  pé- 
niîens, 

D.  Be  qui  le  Pape  et  les  Evéques  et  autres  Ccnfefairs 
ont-ils  reçu  ce  pouvoir? 

R.  Ceft  de  J.  C.  lui-mime^  que  les  Apôtres  et  leurs  Suc- 
cCjffeurs  ont  reçu  le  pouvoir  de  pardonner  ou  de  re- 
tenir les  péchés*  Lorfqu* après  fa  réfurreSlion^  ap- 
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proifaHt  àfitApftreSy  il  kut  dit  {et  à  Prierre  en 
particulier)  je  vous  envoie  avec  la  thime  autorité 
^ue  mon  Père  inCa  envôyi,...Receve%  le  St.  Efprit. 
Les  péchés  feront  réunis  à  ceuic  à  t^ui  vous  les  remet- 
trez^ et  ils  fetont  retenus  à  ceux  à  qui  ^ous  tes 
aurez  retenus, 

D.  CoM^ent  les  Prêtres  ou  Cônfeffeurspeuvent-iîsjuger 
quand  H  faut  pardonner  ou  retenir  les  péchés  ? 

R,  Ceft  par  la  ConfeJJioit  ou  accufations  que  lespéni- 
tens  font  eux-mêmes  de  leurs  péchés^,  que  Us  Con- 
fejfeurs  peuvent  juger  s'ils  doivent  pardonner  par 
rAbfolution  ou  retenir  les  péchés. 

B.  Quelles  conditions  doit  avoir  l'accufation  du  pé- 
nitent,  pour  mettre  le  Confeflèur  en  état  de 
juger  s'il  doit  lui  dôrtner  ou  rcfufer  rAbfolu- 
tion? 

R.  La  Confeflion  ou  accufadôri  du  pénitent,  pour 
être  bonne,  doit  avoir  trois  conditions.  Elle 
doit  être,  x  ®  Hiitiible,  2  *î  Sincère,  3  °  En- 
tière. 

1D.  Qu'cft-ce  qu'une  ConfeflTion  humble  ? 

R.  La  Confefîion  cft  humble,  lorfqu'on  ne  raconte 
pas  fcs  péchés  indifféremment  comme  une  hif- 
toire;  mais  qu'on  s'en  âccufeavec  le  regret  et 
la  confufion  d'un  criminel  devant  Ion  juge. 

D.  Qù'eft-ce  qu'une  Confeflîon  fincere  ? 

R,  La  Cohfeiïion  eft  fincere,  lorfqu'on  dit  fimplc- 
mcnt  fes  péchés  comme  on  les  connoît,  fans 
exagération  ni  excufe. 

D,  Qu'eft-ce qu'une  Confeffion  entière? 

R.  La  Confefîion  eft  entière  lorfqu'on  déclare  toUs 
fcs  péchés,  au  moins  mortels,  leur  nature, 
leur  nombre  et  circonftances  aggravantes,  au- 
tant qu*on  peut  les  connoître. 

P,  Celui  qui  par  honte  cacheroii  volontairement  un 
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péché  mortel,  ou  une  circonftance  notablement 
aggravante,  feroit-il  une  bonne  Confefïïon  ? 

K.  Celui  qui  par  honte  cacheroit  volontairement  uit 
péché  mortel,  ou  une  circonftance  notablement 
aggravante,  feroit  une  Confeiïion  nulle  et 
Jacrilege,  qu'il  feroit  obligé  de  recommencer 
toute  entière,  en  y  ajoutant  Taccufation  de  ce 
nouvea*j  facrilege. 

D.  Eft-il  aafli  néceflaire  d'accufer  les  péchés  véniels? 

R.  Il  n'eft  pas  abfolument  néceffaire  d'accufer  les 
péchés  véniels;  mais  cela  ell  fort  ut;le  pourvu 
qu'on  le  faiïç  avec  douleur  et  contrition. 


ARTICLE   V. 

Exercice  pour  la  Confcjffion, 

D.  /^US  doit  faire  un  Chrétien  lorl<jue  le  mo- 
V^  ment  de  fe  confefTer  eft  arrivé? 

R.  Lorlque  le  moment  de  fe  confefTcr  eft  arrivé,  il 
faut  j  °  aller  humblement  le  mettre  à  genoux 
à  côté  du  Prêtre,  ou  au  Confefîional.  2*!  faire 
fur  foi  le  Signe  de  la  Croix,  en  difant 

En  François,  En  Latin, 

Au  nom  du  Père,  &c.       |    In  nomine  Patris,  &C. 

Puis  continuer, 

Béni flc7.. moi  mon  Père,  parce 
que  j*ai  péché. 


Benedic  mihi  Pater, 
quia  peccavi. 


Et  tout  de  fuite  commencer  le  Confiteor. 


En  François, 

Je  n^  confelie  à  Dieu,  &c.  p«  3  3 


En  Latin, 

Confiteor  Deo,&c.  p.  33 
I  jufqiCà  ces  mots. 

Far  ma  faute,  |  Meâ  Culpî", 

D.  Après  avoir  reçu  la  Bénédiction  du  Prêtre,  que 

fait-on? 
R.  Après  avoir  reçu  la  Bénédidion  du  Prêtre,  il 
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faut  dire  i  ^  Depuis  quel  fé'hips  on  ne  s'eft  pas 
confcffé.  2  ".  Si  on  a  reçu  rAblblutiort  à  la  der- 
hierc  fois.  3  *î  Si  on  a  fait  la  Pénitence  qui  avoit 
ctéjmpolée.  4*2  On  commence  enfuite  à  s'ac- 
Cttfer  de  fcs  péchés,  tels  qu'on  les  connoit,  en 
difant  à  chaque  article,  je  in^àccufe  de^  fcfr. 
5  ''.  Enfin,  fi  le  Prêtre  trouve  bon  de  faire  quel- 
que interrogation,  il  faut  lui  répondre  avec 
fmcéfit^  et  modeftie. 

D.  L'accufation  dfcs  péchés  étant  finie,  que  faut-il 
faire  ? 

R.  Après  qu'on  a  dit  tous  fes  péchés,  ori  finit  en 
difant;  je  m'accufe  de  plus,  de  bien  d'autres 
péchés  que  je  ne  coinois  pas,  ec  de  ceux  de 
toute  ma  vie.  J'en  demande  pardon  à  Dieu^  et 
i  voui  itiori  Pefê,  Pénitence  et  AbloUition. 

Puis  tout  de  Riite  ôh  finit  le  Confiteor^  en  difani 
ÈnP)ràftç6is  j  En  Latin* 

tit  ma  faute,  &c,  |       Meâ  culpâ,  &C. 

î>-  Après  avoir  fini  le  Confiteor^  que  fait-on  ? 

R.  Après;  avoir  fini  le  Confiteor,  i  °  On  écoute  avec 
relpcét  et  attention  les  avis  que  le  Confefleur 
trouve  bon  de  donner.  2  ^.  Il  faut  accepter  la 
Pénitence  qu'il  împofé.  3°.  S'il  trouve  à 
propos  de  différer  l'AbColution,  il  faut  s'y  fou- 
mettre  de  bori  cœur. 

D.  Et  fi  le  Confefleur  veut  bieri  donner  rAbfolu* 
tion,  que  fiiit-îl  faire? 

R,  Si  le  Confefleur  veut  bien  donftér  l^Abfolution, 
il  faut,  pendant  <\\f\\  la  ddtlne,  renouveller  fon 
Aébe  de  Contrition,  comme  ci-deflus-,  et  puis 
fé  rétirer  en  filchce,  et  faire  au  plutôt  la  facrs- 
faflion  ou  Pénitence  i  mpofée. 
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ARTICLE  VI. 

De  la  SatisfaSiion. 


•       « 


D.  ^^U'eft-çc  que  U  Satisfaftion  ? 

R.  yJL  La  Satisfaâion  eft  une  réparation  qu'on 
doit  à  Dieu  et  au  Prochain^  pour  Tiiyurc  ou  le 
tort  qu'on  leur  a  fait  par  lip  péché. 

Z).  Cette  réparation  eJt-eUe  niceffaire  p^ur  $h(enîr  k 
pardon  4e  fes  péchés? 

R.  Cette  réparation  eft  fi  nécejairiy  qife/ans  eUe^  eu 
au  moins  fans  le  d^/ir  et  la  volonté  de  fatisfaire 
autant  qu'on  le  pourra^  il  ne  peut  point  y  a'Voir  de 
véritable  contrition,  ni  par  conféquent  de  pafdon 
du  péché. 

D.  Mais  quand  le  péché  eft  pardonné^  ili-on  encore 
obligé  de  faire  pénitenci? 

R'  S^oique  le  péché /oit  pardonné^  il  eft  toujours  ni- 
eeffaire  de  faire  pénitence^  parce  qu^en  nous  accor- 
dant le  pardon  de  nos  péchés  dans  le  Sacrementy 
Dieu  qui  efface  en  notre  ame  la  tache  ou  la  courpc 
du  péché,  et  qui  nous  remet  en  même  tems  la  peine 
éternelle  que  nous  avions  mérité,  ne  fait  f cuvent 
que  changer  cette  peine  éternelle  en  une  peine  tem- 
porelle, qu'il  faut  que  nous  fouffrions  dans  cette 
vie  par  h  Pénitence^,  eu  après  la  mort  dans  le 
Purgatoire, 

D.  Comnïcnt  peut-on  fatisfaire  ^Dkupour  lepcctié? 

E.  On fatisfait  à Diçu,  i%  En  acceptant  avec  foy- 
niifllon  et  en  union  avec  J^  C.  fource  de  tout 
mérite,  les  peines  et  les  affligions  de  là  vie. 
2  *î  Par  la  pratique  des  œuvres  latisfadtoircy,. 
qui'  font  le  Jeûne,  rAumônc  et  la  Prière.  ^^  Ee 
principalement  en  accomplifîant  chrétienne- 
ment ta  Pénitence  que  le  Confefleur  nous  itn- 
pole.  4*î  En  gagnant  Içs  Indulgences. 

p.  Qu'en  tende?- vous  par  le  Jeûne  ? 


■■:  .« 
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R.  Par  le  Jeûne,  j'entens  toutes  fortes  de  mortifica- 
tions de  la  chair  et  des  fens. 
D.  Qu'entendez-vous  par  l'Aumône  ^ 
R.  Par  l'Aumône,  j'entens  toutes  fortes  de  fecours, 
fjpirituels  et  temporels,  que  nous  donnons  au 
prochain  dans  fon  befoin. 
D.  ^*  elles  font  les  œuvres  de  mijericorde  corporelles?- 
R*  Il  y  a  fept  œuvres  de  miféricorde  corporelles, 

1 .  Donner  à  manger  à  ceuùc  qui  ont  faim, 

2.  Donner  à  boire  à  ceux  t^ui  ont  foif 

3.  Vitir  les  nuds. 

4.  Loger  les  Pèlerins  et  Etrangers. 

5.  Vîfîter  les  Malades.  ., 

6.  Délivrer  ou  confoler  les  Prifonniérs, 

7.  Enfevelir  les  Mcrts, 

D.  Celles  font  les  œuvres  de  miféricorde  fpirituelles  f 
R,  Il  y  a  auffi  fept  œuvres  de  miféricorde  fpirittfelles* 

1.  Enfeigner  les  ignorans, 

2.  Reprendre  ceux  qui  manquent, 

3 .  Confeiller  ceux  qui  font  en  peine,  ' 

4.  Confoller  les  affligés, 

5.  Supporter  les  défauts  ets  humeur  du  prochain, 

6.  Pardonner  les  injures, 

7.  Prier  pour  les  Privants  et  les  Mcrts  y  et  même 
pour  f es  ennemis, 

D.  Q.u*t:ntendez-vous  par  la  Prière?  .  > 

R.  Par  la  Prière,  j'entens  toutes  les  œuvres  de  dé- 
votion et  de  piété  envers  Dieu,  qui  font  en 
ufage  dans  TEglife; 

D.  Qu'entendez^vous  parles  Indulgences? 

R.  Par  les  Indulgences,  j'entens  des  Grâces  que 
TEglife  accorde  aux  fidèles,  pour  la  rémiflion 
des  peines  temporelles,-  dues  à  leurs  péchés. 

D.  Qui  çft  ce  qiiipeu:  accorder  des  Indulgences  î; 
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R.  C*cfl:  le  Pape  et  les  Evêqucs  qui  peuvent  accor« 
der  des  Indulgences. 

D.  ^i  leur  a  donné  ce  pouvoir? 

R,  Ceft  Notre  Seigneur  J.  C,  qui  a  donné  ce  pouvoir 
au  Pape  et  aux  Eveques^  far  V autorité  ahfolut 
quCil  leur  a  donné  de  lier  et  de  délier  les  pécheurs, 

D.  Que  faut-il  faire  pour  gagner  les  Indulgences? 

R.  Pour  gagner  les  Indulgences,  il  faute  i  ?  Etre 
véritablement  repentant  de  tous  fes  péchés.  Et 
2  °  Accomplir  fidèlement  les  conditions  pref- 
crites  par  celui  qui  accorde  l'Indulgence. 

D.  Nepeut'Onpas^  lorfqu'onagagné  les  Indulgences,  Je 
difpenfer  défaire  pénitence  P 

R.  Les  Indulgences  ne  nous  di/pen/ent  pas  de  faire pe^ 
nitence^  i  •  parce  que.^  pour  gagner  V Indulgence,  il 
faut  etreviritabkment  pénitent  :  c'eft-àdire,  difpo^ 
je  à  porter  autant  qu*  on  le  pourra,  la  peine  de  fes 

.  péchés;  V  Indulgence  n^  étant  accordée  que  pour fup^ 
pléer  à  notre  foiblejfe,  2  °  Parce  que  la  pénitence  efi 
undevoirefjentiel  de  la  vie  Chrétienne,  dont  J,  C. 
lui-même  nous  a  donné  le  commandment  et  Ve^mpUm 

D.  Comment  peut-on  iatisfaire  au  prochain  ?    • 

R.  On  fatisfait  au  prochain,  en  réparant  le  tort 
qu'on  lui  a  fait  dans  fa  perfonne,  fes  biens  ou 
fon  honneur. 

CHAPITRE     n  * 

Dr  VEucharifiie, 
ARTICLE      PRE  MI 

De  V  Euchariftie  en  gêner aL 
D.  /^U'eft  ce  que  l'Euchariftie? 


E  R 


L'Euchariftie  eft  un  Sacrement  (permanent) 
qui  contient  réellement  et  en  vérité,  le  Corps» 
le  Sang,  TAmc  et  la  Divinité  de  N.  S,  J.  C, 
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Sous  les  efpcccs  ou  apparences  du  Pain  et  du 
Vin. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  c^/i  un  Sacrement  (per- 
manent)  ? 

il.  Je  dis  que  VEucharifiie  eji  un  Sacrement  (perma- 
x\QTiX)  parce  qu'il  n*en  eft  pas  de  celui-ci  comme  des 
/tutres  Sacreniens^  qui  conftftcnt  dans  une  a^ion  paj- 
jagere^  par  laquelle  on  nous  en  fait  V  application  \  au 
lieu  que  VEuchariJîie  demeure  dans  un  état  fixe  et 
(pernianent),  que  nous  appelions  le  St.  Sacrement 
lie  VJutel'y  tt  qui  ne  nous  eft  appliqué  que  par  la 
Communion,  .  ,v  ^ 

p.  Oùfe  fait  le  Sacrement  de  rEuchariftie?   , 

11.  Le  Sacrement  de  TEuchariftie  fe  fait  à  la  Sainte 
Meffe. 

D.  Par  quelles  proies? 

K.  Par  les  paroles  de  la  Confecration  que  le  Prêtre 
prononce  au  nom  de  Jéfus-Chrift,  fur  le  Pain 
et  fur  le  Vin,  qui  font  la  matière  de  ce  Sacre- 
ment.  .  ,1,,^^^    . 

J).  Qiielles  font  ces  paroles  ? 

R.«  Les  paroles  de  la  Confecration  font  celles-ci;  ceci 
efimon  Corps ^^  dites  iur  le  Pain  :  et  ceci  eft  mon 
Sang^  dites  fur  le  Vin. 

D.  Quelle  efl  la  vertu  de  ces  paroles  ? 

ïl.  Par  la  vertu  des  paroles  de  la  Confecration,  le 
Pain  ed  change  au  vrai  Corps,  et  le  Vin  au  vrai 
Sang  de  N.  S.  J.  C.  par  un  myftere  gue  VEglife 
appelle  Tranfidftaniinticn? 

D.  Que  fignifie  ce  mot  TranJuhftaKf'ation  ? 

R.  Le  mot  Tranfubitantiation,  fignifie  le  change- 
ment d'une  lubltance  en  une  autre. 

p.  Eft-ceque  la  fubftancc  du  Pcun  et  du  Vin  ne 
demeurent  pas  dans  rEuchariltie  après  la  Con- 
iecration? 
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R.  Il  ncreftc  dans  rEiichaj-iftie,  après  la  Conftcra- 
tion,  que  les  efpcces  ou  apparences  du  Pain  ce 
du  Vin,  et  fous  chaque  efpéce  elt  J.  C.  tout  en- 
tier. Ccftce  qtC on  appelle  le  myjîerede  l^Eucharifîie. 
D.  Si  vous  croyez  ce  grand  Myftere,  faitcb-cn  un 

A£le  de  Foi.    * 
R,  Ta  /TON  Dieu,  je  crois  fermement,  et  plus  fer- 
i.VjL  niennent  qui  fi  je  le  voyois  de  mes  pfopres* 
yeux,  que  le  Corps,  le  Sang,^  l'Ame  et  la  Divinisé- 
de  J.  C.  notre  Sauveur,  font  réellement  et  fubftan- 
tiellcment  préfens  dans  le  Saint  Sacrement  de  TEu- 
chariftic  ;  «t  je  fuis  prêt  à  donner  mon  fajig  et  mx 
vie  pour  la  défenfe  de  cette  vérité,  parce  que  c'elt 
J.  C.  mon  Sauveur  lui-même  qui  Ta  dit  et  révélé. 
X).  ^and  eff-ce  quej,  C,  npux  à  appris  cette  vérité^ 
R,  J,  C,  ncus  à  appris  la  vérité  defapréfence  réelle^ 
dans  r Euebarifiie^   le  Jeudi  S'aint,  veille  de  fcf- 
FaJton-ylorfqtt^ilin/Htifa  et:.  Sacrement» 
D.   eue  fit  il  alors?:' 

R.  Il  prit  du  Pain  et  le  lênit,  ef  le  donna  à  fe's 
Difciples^  en  difant  \  prenez  et  mangez  ceci  eft  moyt 
Corps,  Puis  il  leur  prêfenta  k  Calice^  en  dl feint  j 
prenez  et  buvez  ceci  eft  mon  Sang,  Enfin^  il  leur 
donna  le  pouvoir  de  faire  la  même  chofe^  en  leur 
difant  ;  faites  ceci  en  mémoire  de  moi; 
D.  Comment  ell-ce  que  ce  Sacrement  permanent^ 

en  lui-même  eft  appjHqué  aux  ndeles  ? 
R.  Le  Sacrement  de  TEucharillie  ell  appliqué  aux 
fidèles  par  la  fainte  Communion. 

A    R    TIC    LE      TT 

De  la  communion» 
D. /^U'eft-ce  que  communier? 
R.  \r  Communier,  c'eft  recevoir-  le  faint  Sacre- 
ment  de  rEuchariftie.  E  2 


il 
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D.  Les  Chrétiens  ibnc-jU  obligés  de  commaniet 

quelquefois  ? 
R«  Tous  les  Chrétiens  font  étroitement  obligés  de 


comnnurucr. 

o 


z".  Lorfqu'après  avoir  atteint  l'âge  de  dif- 
crétion,  ils  font  liifFifamment  inflruits  et  pré- 
parés au  jugement  des  Prêtres.  C'eft  ec  qu'on 
appelle  faire  la  première  Communion. 
?  2  ?.  Au  moins  une  fois  tous  les  ans  au  tems 
de  Pâques  j  c'eûce  qu'on  appelle  faire  fes  Pâ- 
ques. 

3  °  Lorfqu'on  cft  en  darrger  de  mort:  c'eft  œ 
qu'on  appelle  recevoir  le  faint  Viatique. 
D,  F  eut 'un  communter  fiusjouvent  P 
R.  Onpeuty  et  il  eji  àfropoi  U  ircs-utile  de  câmmunier 
/cuvent.  . 

D.  Pourquoi  cela? 
R.  A  caufe  des  grands  fruits  et  avant t^es  que  produit 

en  nous  une  bonne  Communion. 
D*  ^els  font  ces  avant  ages^f 
R.  Il  y  a  quatre  principaux  avantages  d'une  bonne 
Communion. 

I .  Elle  nous  unit  intimement  à  J,  C.  qui  de- 
vient la  nourriture  de  notre  amc, 
s  2.  Elle  augmente  en  nous  la  vie  fpirituelle  de 

la  Grâce, 

3.  Elle  modère  la  vioknce  de  nos  pajfions^  et 
l        affûiblit  la  concupifcence, 

4^  Elle  efi  un  gage  de  la  rifurreBionglorieufe^ 
et  de  la  vie  éternelle, 
D.  Que  faut-il  faire  pour  bien  communier  ? 
R.  Pour  bien  communier^  il  faut  s'y  préparer  avec 

foin. 
D.  En  quoi  confiftc  cette  préparatbn? 
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R.  La  première  et  la  plus  efTentielle  préparation  à  la 
fainte  Communion,  c'eil  d*étre  en  état  de  grâce. 

D,  Qu'eft-ce  qu'être  en  éiat  de  grâce  ? 

R.  Etre  en  état  de  grâce,  c'eft  n*avoir  commis,, 
aucun  péché  morteU  ou  fi  on  en  a  commis,, 
les  avoir  effacé  par  une  bonne  Confeflion. 

D.  Eft-ce  un  grand  mal  de  communier  en  état  de 
péché? 

R.  Communier  en  état  de  péché,  c'efl  commettre 
un  horrible  facrilége  comme  Judas.  Profaner  et 
traiter  indignement  le  Corps  et  le  Sang  de  J.  C 
Et  comme  dit  St,  Paul-y  manger  et  boiref on  juger, 
ment  et  fa  condamnation, 

'D.  Outre  Tétat  de  grâce  ou  pureté  de  cœur,  y  a-t-il 
qgelqu'autre  difpofition  nécefTaire  pour  bien 
communier? 

R.  Outre  l'état  de  grâce,  il  y  a  encore  deux  fortes-; 
de  difpofitions  nccefTaires  pour  bien  commu* 
nier. 
Les  unes  regardent  le  corps  et  les  autres  Tame.- 

D.  Qiielles  {ov\\  les  dirpofitidns  du  corps  ? 

R>.  La  preniiere  difppfition  de  corps,  abfblument  ' 
nécefTaire  pour  bien  communier,  exceptépçur  les- 
malades  qui  communient  en  Viatique^  c'eft  d'être  • 
à  jeun;  c'cfl-à-dire,  n'avoir  ni  bu  ni  mangé 
depuis  minuit.  La  Seconde^. moins  nécefTaire,  . 
mais  de  bienféance  im]^x)rtante,  d'ctre  propre- 
ment :  mais^modeftcnient  venu  félon  Ion  état. 

D,  Qiielles  font  les  difpofitions  de  l'ame,  outre  Té- 
tât degrâce  importantes-, pourbie'n  communier? 

R,  Les  dilpofuionsde  l'ame  importantes,  pot.w  bfcn 

,.  communier,  font  la  dévotion  et  la  ferveur, 
auxquelieii  il.  faut  s'exciter  eu  produiihat  'l^ 
a6tcs  convenables. 

E  3 
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ARTICLE     lit. 

Exercicepour  la  Communion. 


D.  /^Ommcnt  faut-il  communier  pour  le  bien 
VJ  faire? 

R.  Pour  bien  communier,  il  faut  obferver  trois  cho- 
fcSr  I .  Ce  qu'il  faut  faire  avant  la  Communi- 
on. 2r  Ce  qu'il  faut  faire  pendant  qu'on  com- 
munie. 3^  Ce  qu'il  faut  faire  après  la  Commu- 
nion. 

t).  Quels  font  les  Ades  par  lefquels  il  faut  fe  pré- 
parer à  la  Communion. 

R.  11 3'  a  cinq  Ades  principaux  par  lefquels  on  doit 
fe  préparer  immédiatement  à  la  Sainte  Com- 
munion. 

D.  Nommez  les.    '  ^,.:  ^^ 

R.  Des  Ades  de  Foi,  d'Humilité,  de  Contrition, 
d'Amour  et  de  Défir. 

î).  Faites  un  Ade  de  Foi,  fur  k  préfcnce  réelle. 

jR.  Mon  Dieu^  je  crois  fermement^  et  plus  fermement 
que  fi  je  le  voyois  de  ?n  f,s  propres  y  eux  ^  que  le  CorpSy 
le  Sangy  VAme  et  la  Divinité  de  J.  C.  mon  Sau- 
veur^  font  réellement  et  fuhjiantielkment  prêfens 
dans  le  St.  Sacrement^  et  je  fuis  prêt  de  donner 
monfang  et  ma  vie  pour  la  défenfe  de  cette  vérité^ 
parce  que  c'efi  J.  C.  mon  Sauveur  lui-même  qui 

\      ÏAdit  ctrévélL 

Ou  plus  brièvement, 
A  c  T  E     D  K     F  o  r, 

MON  Seigneur  J.  C.  je  crois  plus  fermement 
que  fi  je  le  voyoJs  des  yeux  du  corps,  que 
c'-efl  vous-mêiTic  que  je  \'ais  recevoir  en  recevant  le 

Saint  Sacrement. 
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©.  Faites  un  Aôc  d'Humilité. 

ON  Dieu,  je  fuir  extrêmement  indigne  que 
_  vous  entriez  en  moi;  mais  j'cfpéie  en 

votre  bonté  infinie;  dites  feulement  une  parole  et 
mon  atne  fera  guérie  de  toutes  fes  mtferes. 
D.  Faites  un  Aéle  de  Contrition. 
R,  TV  Ai^^ON  Dieu,  j'ai  un  extrême  regret  de  vous 

J3(Jl  avoir  ofFenfc,  parce  que  vous  êtes  infini- 
ment bon  et  infiniment  aimable,  et  que  le  péché 
vous  dépkit.  Pardonnez*moi,  parles  mérites  de 
J.  C.  je  fais  un  ferme  propos,  moyenant  votre 
fainte  Grâce,  de  ne  plus  vous  ofFenfer  jamais,  et  de 
faire  pénitence. 
D.  Faites  un  Aûe  d* Amour. 
K.  Tl  ^ON  Dieu,  je  vous  aimedctout mon  cœur, 

J3(Jl.  et  pardeflus  tout  ce  que  j'ai  de  plus  çhèc 
au  monde- 

D.  Faites  un  Afte  de  Défir. 
R.  T  TEîiez  6  divin  Jefus,  venez  dans  moncœur» 

\  délivrez-le  de  tous  fes  maux^  comblez  le 
de  vos  biens  et  de  vos  Grâces  j  ildéfire  ardemment 
de  vous  recevoir.. 

D.  Qiiand  eft-ce  iqu^il  faut  produire  ces  Aftes? 
R.  Ceft  prihcipalement  pendant  la  Mcffe,  à  laqiiellè 

on  doit  communier,  qu'on  doit  produire  ces 

A6bes  plus  de  cœur  que  de  b®uche. 
D.  Eft-il  abfolument  nécefiaire  d'entendre  la  Me fîc 

avant  de  recevoir  la  Sainte  Communion. 
R.  Ceft  la  coutume  des  fidèles  d'entendre  la  Mefle 
'^       avant  de   recevoir  la  Sainte  Communion,  et 

il  ne  faut  pas  s'en  dirpenfer  fans  ncceffité. 
D.  Quand  le  moment  de  communier ^eil  arrivé  que 

faut-il  faire  ? 
îf  QiKind  le  moment  de  communier  cft  arrivé,  il 
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faut  I .  S'approcher  de  la  Sainte  Table  avec 
refpeft  et  modeftie.  2.  Se  mettre  à  genoux 
et  étendre  fur  fes  mains  la  nappe  de  Conimu- 
nion. 

D.  Quand  le  Prêtre  préfente  la  Sainte  Hoftie,  corn- 
ment  faut-il  la  recevoir  ? 

R.  Pour  recevoir  décemment  la  Sainte  Hoftie,  il 
faut  ou»vrir  la  bouche  médiocrement,  et  avoir  la 
langue  un  peu  avancée  fur  la  levrc  de  defïbus»' 

D.  Ayant  reçu  la  Sainte  Hoftie,  que  faites-vous? 

R.  Après  qu'on  a  reçu  la  Sainte  Hoftie,  il  faut  Tà- 
valcr  avec  refped  et  dévotion  fans  la  laiiîèr 
fondre  entièrement  dans  la  bouche. 

D.  Et  fi  la  Sainte  Hoftie  venoit  a  s'attacher  au  pa- 
lais, que  faudroit-il  faire  ? 

R,  Si  la  Sainte  Hoftie  venoit  à  s'attacher  au  palais, 
il  faudroit,  fans  fe  troubler,  la  détacher  douce- 
ment avec  la  langue  fans  y  porteries  doigts. 

D.  N'eft-il  pas  nécefîaire  de  communier  aufli  fous 
refpéce  du  Vin? 

R..  Jefus-Chrift  tout-entier,  vivant  et  glorieux»  tel 

qu'il  eft  aujourd'hui  dans  le, Ciel,  étant  réelle- 

.  ment  et  fubftântiellement  préfent  fous  chaqiae 

'  efpéce.confacréc,  il  fuffit  pour  le  Sacrement  de  Je 
recevoir  fous  une  feule elpéce  quelle  qu'elle  foit. 


ARTICLE    IV. 

•  Die  VASiion  de  grâces  après  la  fainte  Ccmmunion, 

-D."  T    Orfque  la  Stc.  Hoftie  eft  avalée  que  faut-il 

J  _j  faire? 
R.  Lorfque  la  Ste.  Hoftie  eft  avalée,  il  faut  fe  retirer 

à  l'écart,  et  employer  ces  premiers  momens,  in* 
,  finim«ttt  prt'cieux,  pour  faire  l'aétioa  de  graco^ 
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D.  Combien  de  temps  doit-on  employer  à  Tadlion 

de  grâces  ? 
R,  Il   convient  d'employer  à  l'aftion  de  grâces, 

au  moins  environ  un  quart  d*heure. 
D.  A  quoi  faut- il  s'occuper  pendant  ce  tems-là? 
R.  Il  faut,  pendant  le  temps  de  Taélion  de  grâces, 

s'occuper  à  produire  différens  Aétts,  plus  de. 

cœ  r  que  de  bouche. 
D.  Quels  font  les  principaux  A6bes  de  l'adlion  dcr 


grâces  r 


R.  Il  y  a  cinq- principaux  A6les  de  ra<5lion  de  gra^ 
ces,  qui  iont  d'iidoration,  d'Amour,  de  renier- 
ciemcnt,  d'Offrande  et  de  Demande* 

D.  Faites  un  Ad:e  d'Adoration. 

R.  11  ^'ON  Sauveury  je  vous  adore  comme  mon 
2. V A  ^ réa teur,  je  m' un is  a\ix  ad orations p rofon» 

des  que  la  trcs-Sainte  Vierge,  les  Anges  et  les  Saints 

vous  rendent  dansleGiel,  et  j'offre  à  la  très-Sainte 

Trinité  toutes  celles  que  vous  lui  rendez  dans  le 

très -Saint  Sacrement.. 

D.  Faites  un  Adle  d'Amour. 

R.  y^  Jefus  mon  Sauveur,  bonté  fouveratne,  et 
V^  lourcc  de  tous  biens,^  je  vous  aime  de  tout 

mon  cœur. 

D.  Faites  un  A6te  de  Remerciement. 

R.  TV  /TON  Sauveur,  je  vous  remercie  de  tout 
XVX  ^^"  cœur  de  toutes  les  grâces  que  j'ai 

reçu  de  vous,  et  particulièrement  de  là  bonté  infi- 
nie avec  laquelle  vous  avez  bien  voulu  vous  donner 

à  moi  qui  en  fuis  indigne. 

D.  Faites  un  Aâ:e  de  Demandé. 

R.  TPVivin  Sauveur,  vous  connoifTez  lés  befoîns  de 
§•  J  mon  ame,  remédiez  à  fes  foiblefles  et  à  fa^ 

f  auvreté,  et  fur  tout  augmentez  en  moi  votre  faiat 
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amour  et  la  crainte  de  vous  ofFenfer.     Secourez, 

Seigneur,  votre  Sainte  Eglife  dans  tous  Tes  befoins, 

ûnâifiez  ceux  qui  font  dans  fon  fein,  et  fur-tout 

mes  parens,  mes  amis  etennemisj  mes  fuperieurs, 

et  mes  bienfaiteurs,  faites-nous  à  tous  la  grâce  de 

vous  fervir  uniquement.       ^ 

D.  Faites  un  Adte  d'Offrande. 

R.   TX  yTONDleu,  recevez  Tolfrande  que  je  vous 

J^VX  ^^^^  ^^  ^^"^  ^^  que  je  pofTédc,  difpofez-ea 
félon  votre  bon  plaifir,  et  fouffrez  qu'en  m'offrant  à 
vous  je  vous  offre  vous-même  à  latrés-fainteTruiité, 
pour  Texpiation  de  mes  péchés,  et  de  ceux  de  tous 
les  hommes. 
D.  Eft-il  néceffaire  de  produire  de  bouche  tous  lès 

Aétes,  avant  et  après  la,  Communion.  ,^    . 
R.  Il  cil  très  à  propos  de  produire  de  bouckè  tous 

les  Aétes,  avant  et  après  la  Communion:  mais 

il  eft  fur- tout  néceffairé  d'en  exciter  les  fcntl- 

mens  dans  fon  cœur. 

R  E  M  A  R  ^U  E. 

r 
■     >  ■  ■       ,  ■  •  ,    1  ^  ^.    - 

Les  perfonnes  les  plus  greffier  es  et  qui  n'ont  point  de 
mémoire,  pourront  au  lieu  de  tous  ces  AStes^réciter  avec 
attention  et  dévotion,  VOraifon  'Dominicale^  la  Salu- 
tation Angélique,  le  Symbole  des  Apôtres,  et  autres 
Prières  CbrétienneSy  comme  en  la  Prière  du  Matin^ 

i),..Comment  faut-il  paffer  la  iournée  en  laquelle  on 
a  eu  le  bonheur  de  communier? 

R.  Le  jour  auquel  on  a  eii  le  bonheur  de  commu- 
nier, doit  être  fandifié.  i  °  Par  le  recueillement 
et  rêloignement  des  compagnies.  2  °  Par  la  Pri- 
ère et  par  les  bonnes  œuvres  ;.et  fur-tout  en  aflif- 
tant  autant  qu'on  le  peut,  aux  Offices  de  l'Eglifc. 
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A  R  t  I  C  L  E    V. 

f     " 

Du  Saint  Sacrifice  de  la  Mejfe. 

L'Euchariftie  n'cft-elle  qu'un  Sacrement? 
L'Euchariftie  eft  non-feulement  un  Sacre-; 

ment;  mais  encore  un  Sacrifice, 
p.  Çlv^efi'Ce  qiC un  Sacrifice? 
R*  Le  Sacrifice  eft  VOffrande  ^u*on  fait  à  DieUy  d'une 

chofe  fenfîble  qtCon  détruit  enjon  honneur,  pour 

rendre  témoignage  au  Souverain  Domaine  qu*il  a 

fur  toutes  les   créatures, 
D.  Eft-ce  quelque  chofe  de  bien  excellent  que  le  Sa- 
crifice? -"" 
R.  Le  Sacrifice  eft  le  plus  grand  et  le  plus  excellent 

de  tous  les  Ades  de  Religion. 
D.  Le  Sacrifice  eft- il  eflèntiel  à  la  R^Figion? 
R.  Le  Sacrifice  eft  fi  efientiel  à  la  Religion,  que 

fans  cela  il  ne  peut  point  y  en  avoir  de  véritable. 
D .  Que  faut-il  donc  pcnfer  de  toutes  les  Religions 

qui  n'ont  ni  Sacrifice  ni  Autel?       ;    .  ^  ^  '     " 
R,  Nous  devons  croire  que  toutes  les  Religions  qui 

n'ont  ni  Sacrifice  ni  Autel  ne  font  pas  véritables» 
D.  Pourquoi  cela? 
R.  Parce  qu'elles  n'horïorent  pas  Dieu  de  la  manière 

dont  il  mérite,  et  dont  il  veut  être  honoré. 
D.  Y  a-t-il  quelque  Sacrificequi  puifie  honorer  Dieu 

autant  qu?il  le  mérite  ? 
R.  Le  Sacrifice  des  Chrétiens  eft  capable  d'honorer 

Dieu  autant  qu'il  le  mérite  ?  ^  ** 

D.  Quel  eft  ce  Sacrifice  ? 
R.  Le  Sacrifice  des  Chrétiens  eft  le  Sacrifice  de  la 

Croix  où  J.  C.  s'eft  offert  lui-même  à  Dieu  fon 

Père,  pour  le  falut  de  tous  les  hommes. 
JD.  Mais  le  facrifice  de  la  Croïx  s'étant  accompli 
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une  fois  fur  le  Calvaire,  il  ne  fcfte  donc  plus 
de  Sacrifice  aux  Chrétiens? 

R.  Nous  avons,  dans  la  Religion  Catholique,  la 
repréfentation  réelle,  et  la  continuation  dii 
Sacrifice  de  la  Croix,  dans  celui  de  la  Sainte 
Meffe. 

D.  Qu*eft  ce  que  la  Meflfe? 

R,  La  Meffe  eft  l'Offrande  du  Corps  et  du  Sang  de 
Notre  Seigneur  Jéfus-Chrift,  faite  à  Dieu  par 
le  Prêtre. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  le  Sacrifice  de  la  Meffe 

_      eft  U   repréfentation   réelle,  et  la  continuation 
du  Sacrifice  de  la  Croix?  ;  ► 

JI,  Je  dis  que  la  Ste.  Méfie  eft  la  repréfentation 
réelle,  et  la  continuation  du  facrifice  de  la 
Croix,  parce  que  dans  la  Meffe  comme  fur  le 
Calvaire,  c'eft  le  même  Sacrificateur,  qui  eft 
J.  C.  c'cft  la  même  Viftime,  qui  eft  fon  Corps 
et  fon  Sang. 

D.  Ce  font  les  Prêtres  qui  difent  la  Mejfe^  ce  rCeft  donc 
f  as  J.  C.  qui  y  eft  Sacrificateur?  ^j,    • 

R.  Ce  font  les  Prêtres  fui  difent  la  Mejfe^  mais  c^eft  J,  C, 
Prêtre  éternel^  félon  l'ordre  de  Melchifedech^  qui 
en  eft  le  MiniSîre  principal  :  les  Prêtres  ne  font 
que  le  repréfenter  extérieur  cment,  ils, par  lent  et 
ils  agiffent  en  fon  nom,  \,[ 

D.  §ui  efî'ce  qui  leur  a  donné  ce  pouvoir? 

Ji.  Ceft  y.  C»  lui-mime  qui  a  donné  le  pouvoir  aux 
Prêtres  de  le  repréfenterà  V Autel  \  lorfque  dans 
rjnftitution  de  l Eucharistie  il  dit. à f es  ApotreSy 
faites  ceci  en  mémoire  de  moi, 

D.  N'y  a-t-il  pas  quelque  différence  entre  le  Sacri- 
fice de  la  Croix  et  celui  de  la  Meffe? 

R,  JEntre  le  Sacrifice  delà  Croix  et  celui  de  la  Meffe, 
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ii  rfy  a  de  difFércncc  que  dans  la  tiiânîere  de  Tof- 
frii*.  Et  cette  différence  confifte  principalennent 
tri  deux  choies. 

t).  Qu'elle  effila  première  diflference  ? 

R,  Lapremiere  diffirence,  entre  le  Sacrifice  de  ta  Croiii 
et  m  Sainte  Mejfe^  c*eft  au* à  la  Croix  V offrande 
futjanglantej  et  à  la  Mejfe  elle  eSf  non  fan^lante. 

D.  Q«entende2-vousparfanglanteetnonfanglante? 

R.  Pair  offrande  ûnglantei  j'énténs  la  réparation 
récite  d^  Sang  d'avec  le  Corps  de  J.  C.  et  par 
non  làngiante,  j'eàtèn^^  Une  leparation  feulement 
miftlque  et  repféfentativc. 

£).  Comment  fe  fait  cette  feparaiion  mifiique  et  repris 
fehtative?       ^^  ^^ 

Ry  Li^fiparatièn  0ftip^  et  du  Sang  de  J, 

C/à^  la  fntnte' Mi^eyfe  fuit  par  la  vertu  des  pa- 
roles dé  h  eonfêcràtioHy  ptife  prononcent feparé^ 
ment  fur  les  dtux  efpices^  et  opèrent  (diredcment) 

^      te  qu^ elles  Jignifient,  ' 

t).  Qii'elle  eft  la  féconde  différence  entré  le  Sacri- 
fice de  la  Croix  et  la  Sainte  Meflè? 

K.  La  féconde  différence,  entre  le  Sacrifice  de  la 
Croix  et  la  Sainte  Meffe,  eft  que  fur  la  Croix, 
jefus-Chrift  alors  mortel,  perdit  réellement  la 
vie  par  la  féparatioh  de  fon  Ame  d'avec  fon  Corps. 
Sur  l'Autel,  Jefus-Chrift  immortel  et  glorieux 
ne  perd  que  fon  être  Sacramentel,  par  la  fépara- 
tion  de  fa  préfence  réelle  d'avec  les  efpéccs  Sa- 
cramentelles lorfqu'elles  font  confumées  par  la 
Communion  du  Prêtre. 

D.  A  qui  peut- on  offrir  le  Sacrifice? 

R.  On  ne  peut  offrir  le  Sacrifice  qu'à  Dieu  Icu). 

D.  N 'offre- t-on  pas  la  Meffe  à  la  Sainte  Vierge  et 
aux  Saints? 
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^9  te  petit  Caticbifmé: 

Jl.  On  n'ofFre  pas  la  Mcffe  à-  la  Sainte  Vîcrgc  nî  aux 
3aints  -,  mais  quand  on  la  dit  en  leur  honneur,  on 
roffre  à  Dieu  feul  pour  le  rcmcrcjer  des  grâces 
qu'il  leur  a  fait,  et  les  engager  par  là4e  joindre 
leurs  intercefîions  à  nos  Prières. 

2).  Pour  quelles  fins  offre-t-cnà  Dieu  kf^nt  Sacrifice 
4ela  Mejfc? 

R.  On  offre  à  Dieu  kfaint  Sacrifice  delà  Meffe^pour 
quatre  fins  principales^  figurées,  par  ^ous  les  affi-i 
rens  Sacrifices  4e  Vmcient^  Lof*  i  -  Pour  adorer 
pieu,  2  °.  Pour  é^paifer  fa  colère.  3  -  Pour  lui 
demander  /es  Grâces.  4*^.  Pour  le  remercier  de 
tous  fes  bienfaits* 

D.  Pour  qui  peut-on  ofFrir  le  Sacrifice  ? 

R.  On  peut  ofFrir  )|Ç  Sacrifice  popr  tous  les  befoin^ 
fpirituels  et  temporels  des  fidèle^,  fet  pour  le 
foulagemçnt  des  afnes  du  fut'gatbire. 

p.  Commefit  faut-il  aflifier  à  la  Sainte  MeiTe  ? 

ïl.  Il  faut  afFifter  à  la  Sainte  MeiTe  avec  modeftje  et 
dévotion, 

D.  Qu'eft-cequ'aflîfteravecmodeftie? 

R.  La  n^odeftie  règle  rcxtérieur,  et  renferme  qua* 
tre  chofes.     ^  / 

1.  Être  modeftement  vêtu. 

2.  Ne  point  parler,  ni  s'entretenir  avec  perfonnc. 

3.  Ne  pas  jet  ter  les  yeux  de  côte  et  d'autre. 

4.  Se  tenir  dans  une  pofture  refpeflucufc,  et  à 
genoux  autant  qu'on  le  peut. 

p.  Qu'eft-ce  qu'affifter  à  la  Mcflfe  avec  dévotion  ? 
îl.  LaJévotion  régie  l'intérieur,  et  renferme  plu- 

fieijH*s  panières  de  s'occuper  pendant  la  Sainte 

^elle, 
La  première,  c'eft  de  reciter  des  Prières  vocales, 

foit  en  les  lifant,  ou  recitant  par  coev?r>  ^^  ^PÎ^^^ 

avec  celles  que  fait  le  Prêtre. 


Le  petit  Caticbim/ê,  5^ 

%f$,  (cconde,  c*eft  de  fe  repréfenter,  qu*en  afliftant  ^ 
la  Sainte  MeiTe,  c*eft  comme  fi  on  afQftoit  au  Sa« 
crifice  de  J.  C.  fur  la  Croix. 

]La  troifiéqie,  c'eft  de  méditer  la  Pafllon  de  Nptre 
Segneur  J.  C.  qui  nous  eft  r^réfentée  par  les 
diqérentes  parties  de  la  Mefle.  Et  s'unir  fur-to^^ 
au  Prêtre  lorfqu'il  communie,  pour  faire  avec  lu\ 
lll  Cpnimunion  fpirituelle. 
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*    2)(?  f^  g«i  ^  tontenu  dans  lé  Petit  Catiçhifme. 
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ÏNtroclu£Ht)ni 
Demandes  Frélâiiuiaîrfts       ^ 
Articlb        I.  De  l'Unité  de  bien»,    ; 

II.  De  la  Trinité  des  Ptrrohhes; 

III.  De  l'Incarnation  du  Verbe, 

IV.  De  la  Rédemption  des  hoiùiliesi 
V.  Des  Fins  de  l'hommcj 

VI.  Du  Péché  en  Général, 
VII.  Des  Péchés  Capitaux, 
yin.  Des  Sacremens, 
JX.  Des  Commandemens  de  Dieu, 
X.  Des  Commandemens  de  PËglife^ 
XI.  De  la  Prière, 
Xïl.  Des  Vertus  Théologaîeé, 
XUI.  Des  Vertus  Morales, 

r  Exercice  abrégé  de  la  vie  Chrétiennei 
XIV.    <  Courte  Prière  du  Matin, 
L  Courte  Prière  dti  Soir, 
Remarque, 
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etdEuchariftie,  3^ 

Chapitre    I.  De  la  Pénitence,                         -  35 

Article       I.  De  la  Pénitence  eh  général,  35 

II.  De  l'Examen  de  Confcience,  30 

*    III.  De  la  Contrition,,  37 

.   IV.  De  la  Confefiion»  39 

V.  Exercice  pour  la  ConfeiHûni  41 

VI.  De  la  Satisfaâion,  .              /  43 

Chapitre  II.  De  rEucHariftie,.  45 

'A*TiCLfi      I.  De l^Eiicharfûieen  génial,  45 

II.  De  là  Communion^  47 

III.  Exercicb  pour  la  Commubioh^  50 

IV..  De  rAftioti  de  gracps  après  la  Communion,  52 

y.  Du  Saint  Sacrifice  de  la  Mefl'e,  ^^ 
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SECONDE  PAR.TIE,;  'Tîimltt'-;  .''''l 

/.  Dtf  la  nécel 
>T-il  importa» 

D.  ^e  faut-tl  f4ire  pour  être  fauves?  ^  ^  '  ^^.V-i-  - 
i?.  3Vfi!/.f  cbofes,  1  *  Croire  ce  qu^enfeignelÀfi 

2.  Fuir  le  péché,  ^  Praâi^pierlesi 
I),  Où  affprentrcm  toutes  ces  çhofes^'\^ 
R,  Ccft  aux  Çat^thijfkje^.     ,.  >  •»  !^  U^>^ 
D.  Lesenfansquine  viennent |>èkitau££É 

quand  fctjrs  piirëns  lc&  y  cnvaieilÉ  " 
Re  Oui,  parce  qu*iîs  délbbéifièotv  et  q»!^ 

d'apptendrç  ce  qui  eKnéctflaîrepbur 
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R.  Non,  îl  faut  y  être  préfcht  d'elprît,  c'eft-à  dire, 

attentif. 
Dï  Eft'Ce  ajfez  êHiîre  attentif  au,  Catêcbîfme? 
Jd*  Non^  il  faut  profiter  de  ce  qu*on  y  apprend^  et  k 

mettre  en  pratique. 
J).  ^^eft'Ce  qui  nous  oblige  à  profiter  des  Caticbifmes  ? 
S"  Çeji  le  compte  que  nous  rendrons  à  Dieu  du  Caîé- 

tbifme  et  des  autres  inflruSlions  dont  nous  n^ aurons 

pas  profité. 
D.  Quelle  peine  méritent  ceux  qiri  ne  veulent  pas 

lavoir  le  Catéchifme  ?  :^,    •- 

R.  lis  méritent  la  privation  des  Sacrémens  et  la 

damnation  éternelle. 
jp,  Peut-on  refufer  d'abfoudfe  dans  la  Confefîîon, 

de  marier,  ou  de  recevoir  pour  Parrains  ceux 

qui  ne  faVent  pas  k  Catéchifme? 
tl„  Oui,  on  doit  ordinairement  les  refufer. 
Hifioire  dé  Samuel^  1.  i.  des  Rois,  ch.  3. 

jffÀTIÇ^ES.    I  Dh  que  Theure  ou>Ia  doche  du  Catéchirme 

^fonne,  tout  quitter  pour  s*y  rendre  de«  premiers. 
1t«Ën  y  entrant  fe  mettre  à  genoux,  et  demander  à  Diea  la  grâce 
'  #eu.  profiter. , 

^;M^Î|<&par  écrit,  à  Ton  retour,  ce  quVn  a  retenu  du  Caté- 
clki£Jltt£t  pariieulierement  leâ  pratiques. 

IL  Du  Signe  de  la  Croix. 

\^.  ÏT  TÈS.-VDUs  Chrétien  ? 

%.  JC^  Je  fuis  Chrétien  par  la  grâce  de  Dîei». 
IIP-  ^fej^ft^e  qu'un  Chrétien  ?  : 
^.  C*«ft  celui  qui  étant  baptife  pwfefle  la  dodrinc 
^l'^     de  Jclus-Chrift.  ^         ^  c,:   : 

41p.  En^V»oi  profefîe-t-on  la  doftrineâé^yfàsChrift  î 

S.  En  trois 'chofcs,  i.  Croyamrc^  oii^â^'"^'''**-"* 
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S^i  Pratiquant  ce  qu'il  a  ord^niié.  3^  ^ 
^     4u)c5acremens  qtfiïa  inôitu^éi 
?^;^@^lç  eft  la  marqué  <îu.Ç|^|riéiu 
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Catêehifme*  6j 

R.  La  marque  du  Chrétien  eft  le  figne  de  la  Croix.    ^ 
D.  Faites  le  figne  de  la  Croix. 

R.  In  nominePatris^  Fiîii^  Spiritus  SanSît,  Amén»  ^  (î|j| 

D.  Dites  ces  paroles  en  François. 
U.  Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Efpritr 

Ainfi  Ibit-il.  ^  •      '^ 

D.  Qii'eft-ce  que  le  Signe  delà  Croix  repréfente? 
R.  Il  repréfente  k s  deux  principaux  Myilcres  de 

notre  Religion.  .  .^ 

D.  Quels  font- ils?  :  :    .■      > 

R.  Celui  de  la  fainte  Trinité,  et  celui  de  ht  Réd'emçï 

tion  dp  Jefus-Chrift.  la  fcfiii  ♦iiJ  iWJ:4^ 

D.  Comment  reprélente-t-il  le  Myftere  de  là  fainte 

Trinité?  .   -^^  <    ii     It 

R.  Par  rinvocation  des  Perfonnes  Divines  :  En  dî-t 

fant,  ylu  nomy  iâc.  -'^     . 

D.  Comment  repréfente-t-il  le  Myftere  de  ia.Ri^' 

demption^*,..  ,   ,  V•♦*':^^^*^^ 

R.  Par  là  figure  que  iVoUo  fbrmoiis  ïuFnôtss >  !d#14 

Croix  fur  laquelle  Jefus-Chrift  eft  wiort  |)aU|l 

nous  racheter. 
D.  Qyeljc  eft  la  vertu  du   Signe  de  là  CrajltlJ  v|^  i 
R.  C*eft  de  chaiTer  les  démons,  de  diffipçrlÛi^H^ 

tations,  et  d'attirer  fur  nous  et  fur  cejmaè  iif^ti 

faifons,  la  bénédiélion  de  Dicu^  ~    <*D  '  .ît . 

D.  Quelles  fautes  commet-on  ordinairement  en  J|^ 

lantle  figne  de  la  Croix?  ,     \^,v.iHlVjfL 

R.  Les  voici,  i.  Le  faire  indécemment 'ayéû'^v]pt(ï\ 

cipitation,  où  prononçant  mal  les  p-ai:oicSvî*i[|e 

fairq  l^ns  attention  et  ians  dévotbh.^  t^Vi  v  .    !i 
,D.  Eft-il  permis  d'empltïyer  le  SigQadctoJCrqà^ 

d^i^ratiqUes  lupcrftitieufb  f  à-i'Ùi^ 
R.  N«^;Ç;'!çft  un.  grand  péché,;  \.%r4^^r^^  .Ct 
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Le  Serpent  tJirain.  Liv.  des  Nomb.  cB.  21. 

PRATIQUES,  I  Fatrc  le  Signe  de  la  Croix  au  commence- 
ment de  chacune  de  Tes  allions,  comme  du  kyci'i;  du  tra- 
vail, des  repas»  &c. 

2.  Le  faire  dans  les  tentations,  et  H  on  e(E  en  compagnie^  le  faire 
fecrcferaent  dausfoncœnr. 

1  IL  De  Dieu  et  defes  Perf étions. 


D.  r\U'cft-ce  que  Dieu? 

R.  V 


< 


Dieu  eft  un  Efprit  infiniment  parfait,  Cré- 
ateur et  Maître  abfoîu  de  toutes  chofes.      '^  ^^' 
p.  Pourquoi  dites- vous  que  Dieu  eft  un  Efprit? 
il.  C*cft  qu*il  n'a  ni  corps  ni  couleur,  ni  figure,  et 

qu'il  ne  peut  tomber  fous  les  fens, 
3E).  Pourquoi  dites- vous  qu'il  eft  infiniment  parfait? 
|t.  Parce  qu'il  poflède  toutes  les  perfeftions,  et  que 
fesperfedions  n'ont  point  de  bornes.        -      4 

f  telles  font  les perf étions  de  Dieu? 
nixûiJquelqueS'Unes'y  P Indépn^.^nce^  la  Bonté, 
t" 'ii  y^ïiitv,  îaMiJmcùrii^^  la  Smiteté^  rimmenfi- 
Z':$êJaPravidence,  I 

J3f.  Pmrquoi  dites-vous  que  Dieu  eft  Indépendant? 
i  JJ.  CeftfuVle/l  tellement  ie  Maître  de  tcutes  chofes^ 
^    'fu'il  ne^eut  dépendre  d'aucune  créature.  ^^ 
I^^  I^minqucd dites  vous  quUl eft  ion^        r  - 
J2f  Ceft  qu'il  eft  la  fourc^  de  tout  bieh^  et  quUlJait  du 
-'    iieh  â  tout' le  monde.         :.  ^  ^ 
JP,  Ecurquoi  dites-vous  qu'il  eft  Jufte?  ^     ^  ^-^^i 
^.  C^  qii'ilrécompenfe  et  punit  chacun felonf es  mérites^ 
S*  £fi  qt*oi  nous  montre-t-il jQi  Mïiérïcgrdd 
J^m  En  cequ*il  veutfauver  tous  les  hommes,  qu*il  ap- 
,m:  felk  les  pécheurs  à  pénitence,  et  quUl^Mdome  à 

cetix  qui  retournent Jîncerement  à  Udf"^' 
p»  Cmffient  eil-ce  t^e  Dieu  eft  Saiatf^ 
'-  ^^  Mf^i^e  (ptil  ne  peut  aimer  ni  c^mmti 
^il  efi  V auteur  de Jmtei  vertus.^ 
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2>.  ^^ entendez  "Vcus  par  /'Immenfité  de  Dieu? 
R   J'entens  que  Dieu  remplit  h  ciel  et  la  terre^  et  qu'il 

eft  dans  toutes  les  créatures, 
D.  ^'enttndeZ'Vous par  la  Providence  de  Dieu  ? 
R,  yentens  que  Dieu  veille  à  la  confervation  des  crêr» 
aturesy  qu'il /fait  tout^  qu'il  voit  tout,  et  que  rien 
n'arrive  que  par  fa  volonté  ou  fa  permiffion. 
Jofeph  Vendu  et  Prifonftier,  Genelè  ch.  37, 

PRATIQUES.  I.  Imiter  la  bonté  de  Dieu,  en  faifanc  do  bien  » 

toit  le  monde. 
2.  Faire  pendant  le  jour  des  Afles  de  Foi  furla  préfence  de  Dipo^ 
par  exemple,  chaque  fois  que  Phorloge  fonne. 


i'Vl 


iè>> 


^^■ 


jy.  Du  Credo,  ou  du  Symbole  des  Apôtres. 
D.  /^U'eft-ce  que  le  Symbole  des  Apotre$  ? 
R.  yUL  Le  Symbole  eft  une  Formule  de  f^rofefî)Ç|l 

de  Foi  qui  nous  vient  des  Apôtres»  ■'::^àiÂvWi 
D.  Recitez-le  en-Lratin  et  en  Fi;^nçois*     ru;.  >-  /t 
R,  Credo  in  Deum,  ^ r.  Je  crois  en  Dieu,  &ç.  ^ftg;r^%i 
D.  Dans  quels  lèntimens  devons-nous  fcréçii^r?     ; 
R,  Dans  le  defîeinde  mourrir  plutôt  que  de  m^i^qutelf 

à  croire  et  à  profefTer  ce  qui  y  eft  contenv#  f 
D.  Comment  le  devifc-t-il  ?  i;^    '^'i 

R.  En  douze  articles.  .  -t  r- 

.  Récitez  le  premier.  '?:' 

R^  Je  crois  en  Dieu  le  Père  Tout-Puijfant,  Cyeàt^  % 
-    Ceil  et  de  la  Terre,      -'";•  ~  > 

i).  ^lefgmfie  ce  mot  Je  tvoh?'  /   .  v 

R,  CeJi'à-dire,Je  tiens  tous  les  articles  du  Crhêi^0t 

plus  ajfurés^  que  ftje  les  vôyois  de  ni^^ y9^Mjj^(00: , 

qu-eje  nefuije'  les  comprendre.  .  ^  >.  ;  ,<  '^K^'^'^'  I^llî 
/).  D^ckiWeni  cette  cifjurancc?  -  ilv'^/"feitr^*^' 
R,  Ç&fhp*e  m^syeux  pmveHtfe trcmp^i^èa^.  ^^^\gk$< 

ncUi^trWvéces  firticlesy  m.peui ';njÊ^'^^       '  '^ 
D.  Expliquez-moi  cvs  paroles jj^ital 
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R.  C'eft-à-dirc,  je  fuis  aflfuré  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu, 
et  qu'il  n'y  en  peut  avoir  plufieurs. 

D.  Pourquoi  dites-vous.  Je  crois  en  Dieu,  et  non 
pzsqu'ily  a  un  Dieu? 

R.  C'cft  pour  marquer  qu'en  croyant  qu'il  y  a  urt 

*  Dieu,  je  l'aime  auflî,  et  j'elpere  en  lui. 
D.  Qu'entendez-vous  par  ce  mot  deP^r^? 

R.  J'entens  qu'y  ayant'plufieurs  Perfonnes  en  Dieu, 
la  première  s'appelle  le  Père,  qui  a  engendré  de 
toute  éternité  un  fils  qui  lui  eft  égal  en  toutes  chojes, 

D.  Pourquoi  l'appeliez  vous  Tout-puifîant? 

il.  Parce  que  rien  ne  lui  eft  impoflible. 

J).  La  Toute-puiflàncc  n'appartient- elle  pas  auflî 

■       auFilsetauSaint-Efprit? 

ïl.  Oui,  ces  trois  Perfonnes  n'ont  qu'une  même 
puiiiànce. 

i>.  Pourquoi  donc  attribuer  la  T'oute-Puijfance  au  Pere\ 

^  Par  ce  qi^  étant  le  principe  des  deux  autres  Perfonnes^ 

i       il  leur  communique  fa  ^oute-PuiJance  avec  la  Na- 
„  ture  divine.  . 

J^acle  de  Moyfe  devant  Pharaon.  Exod.  7. 

i%ÂT}Q>yË3t  I*  Réciter  le  Symbole  dans  Tes  prières  du  matin 

'  ifc^foir.  , 

a^'X^i^Êi^fmXt  ricney  dire  iiMérieurementà  Dieu:  S*il  falloit 

^  mourir,  pour  la  défenie  de  ces  vérités»  mon  Dieu,  je  donnc- 

*  rp>s-man  fan^  et  ma  vie. 


©; 


?T 


F.  Suite  du  i.  Article  du  Symbole. 

U'entcndcz-vous  par  ces  Paroles,  Créateur 
^u  Oielet  de  la  ^erre? 
J'entens  que  Dieu  a  fait  le  ciel  et  to^itçe  -Vil 
contient,  la  terre  et  tout  ce  qu'^He  renfermé,  et 
partkulicremcnt  les  Anges^  et  les  Hommes^ 
Ik^upi  Dieu  a-^il  fait  toutes  ces  chkcfe^  v^ 
Bi«u  a  fait  XQuçes  ccs^^hofea  de  rien. ,   \;  •      • 


J).  PouiionS'îtûus  de  rien  faire  quelque  chofe? 

R,  Non,  il  TÙy  a  que  Dieu  qui  h  peut ^  et  cela  s* appelle 

Création.. 
D.  Comment  eft-cc  que  Dieu  a  créé  toutes  chofes  ? 
R.  Il  les  a  créées  par  {a  feule  parole  :  Par  exemple  ; 

Il  dit.  Que  la  lumière  foit  faite,  et  la  lumière  ^ 

été  faite, 
p.  Avant  que  Dieu  criât  k  ^l^l  ^t  la  terre^  qiCj 

amtt'îl? 
R»  Il  n^ y  av oit  que  Dieu. 

D»  Où  étoit  Dieu  avant  de  créer  le  monde?  yi 

R,  Il  étoit  en  lui-même.  .  -  .  '  r  r)  .  :  l; 

D.  Dieu  avoit  il  befoin  du  monde  quand  ij  Ta  créé? 
R.  Non,  il  eft  parfait  par  lui-mcm.c,  i|>  n'a  pas 

befoin  d'aucune  créature. 
D.  Pourquoi  donc  a-t-il  créé  le  monde?  /{ 

R.  C'eft  par  bonté  pour  nous,  et  pour  en  êttç  aKÎprc, 
D.  Qu'cft-ce  qui  confcrvc  le  monde»  et  touoçi  kj 

créatures?  '...-'■ 

R.  Ceft  Dieu  par  fa  Toute-Puiffancjr.  .  : 

D,  Dieu  pourroit'il  détruira  le  monde  ? 
R.  Il  pourrait  V  anéantir  en  un  infimt^  s*iIUmAtoitl 
D.  Pourquoi  Dieu  a-t-il  créé  les  étoiles^,  feiiahi-» 

maux,  les  arbres  et  tout  ce  que  nou3,y0y(xrisr? 
R.  C'eft  pour  k  fervice  de  l'homme»  .  '  '  . 

1).  Pourquoi  a-t-il  créé  Thomme?  ,.    > 

D.  C'eft  pour  le  connoître,  Taim^r,  le  (Vrvjjr:  èti 

par  ce  moyen  acquérir  la  vie  éternelle, 

tiift.  de  la  Création  du  Monde.  Genefe,  ch<#».-^ 

PRATIQUES.  1.  Lorfqu'on  voit  la  beauté  des  campagnes^; 
.qu'on  jouit  dt  quelques  commodités,  pu  de  queîquje.  plaj% 
légitime,  remercier  Dieu  d'avoir  créé  tantdc  chofes  pçur  nous, 

2.  Tous  iVs^ittatins  en  s'cvcillant,  dire  en  fw^mé^inc;  Dieu  ni*t 
crée  pour  le  (ervir,  en  quoi  pourrai -je  aujouM'hui  fiii  rtnd» 
kl fcTvke^Att''iî avt«nd  dé  irjDi.f. .,  '  .  ...  l ,.,,.,  .,v.  ,;.  At  «.li' 
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VL  Suite  du  i .  Article  du  Symbole, 
Création  des  AngeSy  et  Chute  des  Démons. 
%         J).  /^U*eft-ce  que  les  Anges? 

R.  VZ  Les  Anges  font  de  purs  Efprits  que  Dieu 

a  créé  pour  exécuter  fes  ordres. 
D.  En  quel  état  Dieu  a-t-il  créé  les  Anges? 
R.  Dans  un  état  de  grâce  et  de  iainteté. 
B.  Ont-ils  tous  perfevwés  dans  cet  état  ? 
R.  Non,  les  uns  y  ont  perfeverés,  les  autres  en  font 

déchus  par  leur  orgueil. 
D.  Comment  nomme-t-on  ceux  qui  ont  perfeverés? 
Jl.  On  les  nomme  les  bons  Anges,  ou  fimplemcnt 

les  Anges, 
p.  Comment  nomme-t-on  ceux  qui  font  tombés 

par  leur  orgueil? 
R.  On  les  nomme  les  mauvais  Anges,  ou  autrement 

les  démons. 
P*  CJue  deviûrent  les  mauvais  Anges  après  leur 
\      péché? 

^^.  Ils  furent  chaffés  du  Ciel,  et  précipités  dans  l'enfer. 
1).  Qu*eft-ce  qu'ils  y  font? 
V^.  Ils  y  ïbuffrent  des  fupplices  éternels,  et  font  def- 
tinés  à  y  tourmenter  les  pécheurs.  ^^ 

S.  î>('ont  ils  point  d'autres  occupations? 
3R.  Ils  ont  celle  de  tenter  les  hommes,  de  les  ex- 
:      citer  au  péché.  -   . 
JD.  Devons  nous  craindre  beaucoup  les  tentations? 
M,  Ouiy  nous  les  devons  craindre, 
li^>     iP^  .^^l^  raoycns  avons-nous  pour  réjijler  aux  tenta' 
1^^  '^      .fions  du  dmon? 
^s        R,  Nous  avons  la  prière  et  la  vigilance, 
j         j?.  Comment  par  la  prière  et  la  vigilance  rijijlons-  nous 
5       aux  tenUJîOHs  ? 

M,  P^r  la  prière  nous  obtenons  de  Dieu  leigr4ép/pour 
Jfurréjjler.^ 


»       4 


Catêchifme,  6gt 

Par  la  vigilance  nous  évitons  les  occajîom  dent  h 
démonfefert  peur  nous  tenter, 

^Jobet  fes  tant  citions,  Liv.  de  Jobch.  i.  &c. 

PRATIQUES,   i.  Dans   \ti  tentations  recourir  promptciitent  % 

Dieu  parla  prierje, 
2,  Eviter   lesoccafions  dont  le  démon  fe  fert  plus  fbuvent  pour 

ttnter  les  hommes,  comme  les  mauvaifes  compagnies,    les 

niauvais  livres,  lescabarets,  &c, 


VIL  Suite  du  i .  Article  du  Symbole. 
Des  bons  Anges. 
D.  T    ES  Anges  ont-ils  des  corps  ? 
R.   I  j  Ijf^  Anges  font  de  purs  efprits. 
Z).  D^oîi  vient  donc  les  peint- on  avec  des  ailes? 
R.  Cefî  pour  nous  reprêfenter  avec  quelle  promptitude 

ils  exécutent  les  ordres  de  Dieu, 
D.  Quel  eft  maintenant  l'état  des  bons  Anges  T 
R.  C'eft  d'être  éternellement  heureux  en  Jouifiânf; 

delà  vue  de' Dieu.  ^    ■ 

D.  Quellè^eft  leur  occupation?  -       Tv  * 

R.  C'eft  de  louer  Dieu  i'ans  cefle  et  d'éxécuttr  fcf  ^ 

ordres. 
D.  N'ont- ils  point  une  autre  occupation  par  râ^tt^ 

à  nous?-'^  ■'         '•■''■-      ■     •  *  ■■  ■-  ^p'.&;'^  ■' 
K.  Oui,  ils  pr<*nnent  foin  de  nousw      ^      '^îtf  '  ' 
D.  Comment  cela?      '  "^  ;  ^vr     - 

K.  Ceft  que  Dieu  a  donné  à  chacun  dé  hiàus^^^ 

Ange  qui  en  prend  foin:  On  l'appelle p6ûrcè|ik. 

l'Ange  Gardien*  •  ' 

D.  ^el  foin  prend-il  de  nous  ?:  .•  :  '  \ 

R*  I.  Il  prié  pour  nous,  v 

2.  Il  offre  à  Dieu  nos  bonnes  avions» .   >^  ^ 

3.  Ilnous  défend cmtre  les  démens, 

4.  //  nous  protège  dans  ks  périls.   '";• 
D.  ^is feniimens devons-nousavcir àfmtigard§ 
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R.  I.  Desfentimns  ii  reeonmijfance^  four  PifUerêi 

qu*il  prend  à  noire  falut. 

a.  Vi^onfianci  fçi*r  l'invoquer  dam  les  QccaJîom\ 
i     férilleufis  pour  mtrsfaîut  et  pour  notre  vie. 
^.  De  crainte^  pour  ne  rien  faire  en  fa  prêfence 

qui  M  puije  déplaire. 
D.  Qu*eft-ce*qui  peut  déplaire  à  notre  bon  Ange? 
R.  C*cft  le  péché. 

HifloîredeTohie.  t.iv.  de  Tob.  ch.  3.  ctfuivans. 

PRATIQUES.  I.  Chaque  Jour  prendre  quelques  momens» 
comme  à  la  prière  du  matin,  ou  du  foir^  pour  remercier  notre 
bon  An^'i  du  foin  charitable  qu'il  prend  d^^ious^  ei  pour 
invoquer  fon  recours. 
M  <*çiébrer  dévotement  la  Fcte  des  Saints  Anges,  communier 
i  ce  jour  \\  ou  le  Dimanehe  fuivant,  pour  remercier  Dieu  de» 
grâces  que  nous  recevons  par  leur  interceflion* 

VIII»  Suite  du  I.  Article  du  SjmMo»     ^ 
Création  de  P Homme. 
Di  jT^Uel  cft  le  premier  homnfie  et  U  première 
f  '  \V^  femme  que  Dieu  W  créé. 
îl»  Ce  font  Adam  et  Eve,  nos  premiers  parens. 
^*;  Pp«rsyoib^nommc?-vGusnos  premiers  parens^ 
^.  ï*^rce  qi||  d!cux  font  venus  tous  les  hommes. 
1^;  Dte  quoi  Dieu  a^t-U  fournie  le  corps  du  premier 
--i-  homme? 
L  Illfa  formé  de  terre» 

Et  fon  amc.^ 
U  li  l'a  créé  de  rien»  et  il  Vs^  uni^  au  coip)  de 
rhomme. 

15^  En  guoi  confifte  rexcelîeHG«  df  no^pe  ame? 
R.  En  c%  que  Dieu  Ta  crçl  àfoa  imagç  et  reflèm- 

blancé. 
©,  Enquoinotreameeff-ç^faiteà rîmagedcpieu? 
D*f  En  ce  qu'elle  eft  un  ©%rit  in^inoçtçji,  C4p^lc  dç 
cônnoîire  et  d'âimcç  ÇicTU*  -' 


Catêchifme  ji 

D.  Quels  font  encore  les  avantages  de  l'homme? 
R,  Ce  font  la  raifon  et  la  liberté. 
D.  En  quoi  connoijjez-vous  la  raifon  de  V homme? 
R.  En  ce  quil  eft  capable  de  rendre  raifon  de  ce  quUi 

faily  et  qu'il fç ait  pourquoi  il  le  fait, 
D.  Donnez-en  un  exemple? 
R.  Par  exemple  :  ^andje  viens  au  Catêchifme,  c*ejt 

pour  apprendre  ma  Religion  :  ^andf  évite  le  pé- 

ché,  c*efl  pour  ne  pas  déplaire  à  Dieu, 
D.  ^^entendez-vous  par  la  liberté?  .  ■  f 

R,  y  eut  eus  le  pouvoir  que  nous  avons  défaire  ou  ne 

pas  faire,  félon  notre  choix  les  chofcs  que  nousfaifonsm 
D.  Donnez-en  un  exemple? 
R.  Par  exemple  ;  Je  puis  parler  ou  me  taire,  vouloir 

eu  ne  pas  vouloir,  félon  que  je  m'y  détermine  par 

mon  propre  choix, 
D.  Pouvez-vous  faire  de  mime  en  ce  qui  regarde  le f dut  ? 
R,  Oui,  je  le  puis,  mais  avec  la  grâce  de  Dieu., 
D.  Qai  nous  a  donné  notre  raifon  et  notre  literté?^ 
R.  C'eft  Dieu  qui  nous  les  a  données. 
D.  Quel  ufage  en  devons-nous  faire?  .j 

R.  Les  employer  à  connoitre  et  à  fervîr  DiiçiTfe  ;■  ^  <f , 

Création  d^Adam  et  Eve.  Génefe,.  cli;  uéi'^: ■'/''' 

PRATIQUES.  I.  Agir  en  tout  avec  raifon  et  par  ràfjoçi,  '£t;î« 
demander  compte  àfoi-mcme  de  la  raifon  pour  iana$ÎJç,6n  agit 
pour  éviter  la  précipitation  et  Tinutnité  dans  fer  aétbrt^t-   >  ,.'[ 

2.  Ne  point  trop  ncùs  fier  à  norrc  propre  raifon,  ni^afei  c>ji^fe 
de  notre  ignorance,  déférer  veloiuiera>'«uX'raifQns  eraux.  fignw 
timens  des  autres. 

3.  Nous  allujettir  à  obéir  volontiers  a-ccux  à  qui  Difeu  a  fj'ifçftM- 
notrelibert'' en  nons  iidonnant.  ;V    ■■'^■',.'< 

IX.  Suite  du  u  Article  du  Symbo3.  Vr*^' 
Chute  du  premier  Homme,  et  Péché  Qj^igineL]^  " 
D.  TTX'An.T  quel  état  Dieu  créa- 1- il  Adam  et  Éyç.?- 
R.  X_^  Ilvks.  créa  dans  un  état  de  faintçta  çtdebon;^ 
heur.       ..,  &z  " 
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P#  Durcrcnt-ils  long  temps  dans  cet  état? 

R.  Non,ils  en  déchûr^t  bien  toc  par  leur  défobéiflince. 

D.  En  quoi  défobéircnt  ils  à  Dieu? 

B«  En  mangeantd'un  fruit  que  Dieu  leur  avoit  dé* 

fendu  de  manser. 
D«  Qu'ell-ce  qui  les  porta  à  défobéir  à  Dieu? 
R.  Ce  fut  le  Démon. 
D«  Quel  mal  a  produit  cette  défobéifTanoe  de  nos 

premiers  parens, 
R.  Elle  les -a  rendus  malheureux^^eux  et  tous  leurs 
•      dcfcendans. 

•p.  Comment  les  a-t-elle  rendus  malheureux? 
R.  En  ce  qu'ils  font  devenus  dignes  de  Tenfer, 

fiifjetJI  à  la  mort  et  à  toutes  fortes  de  miferes, 
*D.  Vhûmmi  ne  feroit'il  point  mort  fans  le-piché? 
\R.  Non,  fans  le  péché  Adam  et  les  hommes  auroUnt  été 

immortels  et  exempts  de  tous  ces  malheurs, 
\X>0  Comment  cette  defobéiffame  a- 1- elle  rendu  malheu* 
\\^^rèvit^  tous  les  defcendans  du  premier  homme? 
.  JJt»  En  ce  qu*ils  naiffent  tous  coupables  du  même  péchés 

pfttjets  aux  mêmes  miferes  que  lui, 
Ip^.  ^[uand  nous  venons  au  monde,  femmes- nous 

,  coupable  de  quelque  péché? 
-Ift^  Ouij  on  appelle  ce  péché,  le  péché  originel,  à 

'icaufe  que  nous  le  tirons  de  notre  origine. 
ueUfont  en  nous  Us  effets  de  ce  ptshé  ? 
\y  en  a  quatre,  i .  L'ignorance  de  Dieu  et  de  nos 

devoirs, 

La  concttpîfcence^  c^efi- à-dire^    V inclination  ^us 
^        ftous avons  au  maU 
•  |>   Ln peines  de  cette  vie  et  la  mort. 
^,,    La  damnation  éternelle,         * 
"^"jbr  Tous  les  hommes  font  donc  dignes  de  la  dafllr 
^4.     Bàçion  éternelle  dès  leur  nailTancc  ? 
R,  Oui,  à  caufc  du  péché  originel» 


'» 


:t«s 


Catkhifme»  TS 

t).  Comment  eft-cc  qu'ils  peuvent  être  délivres  de 

cette  d aliénation? 
R.  C'eft  par  ks  mérites  de  Jerus-Chrift  qui  les  a 

racheté  par  fa  mort. 
D.  Qui  font  ceux  pour  qui  Jefus-Chrift  eft  mort? 
R.  11  eft  mort  pour  tous  les  hommes»  et  il  veut 

(incerement  que  tous  les  hommes  foient  fauves. 

Chute  d*Adam  dans  k  Paradis.  Gen.  ch.  3. 

FRATlQyES.  I.  Combattre  en  nousTinclination  qui  nous  porto 
au  péché, et  la  mortifier  par  des  aérions  contraires:  par  exemple;- 

2.  Q^and  eUe  nous  porte  à  la  gourmandifei  la  combattre  par  des 
jeunes  et  des  abftinences.  'i^ 

3.  Quand  elle  nous  porte  à  la  vanité,  la  combattre  par  des  hu« 
miliations  volontaires,  ou  fupportant  fans  fe  plaindre  les  Ii^a 
miiiations  qui  nous  arrivent. 

4.  Remédier  à  notre  ignorance  par  Tétude  de  nos  devoirs,  et  té 
fidélité  à  ne  rien  îà\xt  d'important  fans  confeil. 

JE  Des2.el^,jirticlèsduSymiole,    ..^ 
Article  %.EnJefuS'ChriftfonFils  unique  NotreSei^nmKé. 
Article  j-  ^ia  et i  conçu  du  Saint  E/prity  efi  nl^ 

la  Vierge  Marie,  — .  r/^^  ->. 


»  '  •■».. 


D.  PlU'eft-ceqAje  Jefus-Chrift? 

R.  V  Jeius-Chrift  eft  le  Fils  de  Dieu  gl|/s^ëj| 

fait  homme  pour  nous.  .    »        ' 

D.  ^''entendez-vous  far  cespareks^  fon  Pils^    -^ 
R,  yentens  que  le  Fils  de  Dieuefi  véritaikmmf  ém»! 

gendre  de  Dieu  le  Pere^  et  cela  de  tottte^ihmii^' 
D.  Oieu  le  Fik  eft-il  inférieur  au  Père? 
R.  Non,  il  lui  eft  confubftantieL  T;  {l 

D.  Que  fignifie  ce  mot  Canfuhftantiel?^       ^ 
R.  C*eft-à-dire,  que  Dieu  le  Fils  a  la  mifxf^  fùlk 

fiance  et  la  même  nature  que  Dieu  le  fête,  ej 

qu'il  lui  eft  égal  en  toutes  chofes.  ,^i^ 

D,  P aur quoi  Vappellez-v<ms  Jm  Fils  Vini€(at?  ' 
R.  Parce  qujl  n'y  a  que  kifeul  qUiJoU  engendré  Ml 
■    P^rrEtcrnçl    \\ . . -.y.  '  ./Jùi  : 
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D,  Le  Saint 'Ëfprît  n^efl-Hpas  aujfi  engendré? 

R,  Non^  îln^y  a  que  le  Fils, 

J),  Pourquoi l*appelleZ'Vous  "S otre  Seigneur? '^   Jl 

R.  Parce  que  nous  appartenons  à  JefuSrChrift.        ■ 

1 ,  Comme  créatures  quUl  a  tirées  du  néant,       .  i  )  .  t 

2.  Comme  efclaves  qu^il  a  racheté  parjonfang.  ^ 

D.  Qii'entendez  -  vous  par  ces  paroles:    ^i  a  été 

conçu  du  Saint- Efprit? 
R.  J'entens,  i .  Que  le  Fils  de  Dieu  s'eft  fait  homme 

comme  nous. 
2.  Que  le  corps  qu'il  a  pris,  a  été  formé  dans  le  fein 

d'une  Vierge  par  l'opération  du  Saint-Efprit. 
D»  Que  fignifient  ces  paroles  :  iW^^/^F/>r^^M/{ïn>.<* 
r.  ;|l.  Elles  fignifient,  i.  Qu'une  Vierge  apellée  Marie 

a  enfanté  le  Fils  de  Dieu.  2.  Qii'elle  l'a  mis  au 
%      monde,  comme  elle  l'avoit  conçu;  C'eft-à-dire, 

demeurant  toujours  Vierge.  î       v-- 

*   Le  Buîffon  ardent  ^figure  de  la  Virginité  de  la  Sainte 
.  ^iC'^^*'     '  Vierge,  Exode,  ch.  3. 

ATIQUES.  I,  Lorol'qu'on  entend  prononcer  le  faintNomde 

Jesui,  ou  c'ie  Marie,  le  découvrir,  ou  s'incliner  pour  mar» 

^f  *qû#r  Ion  rcfped. 

igs^  kécrter  avifc  dévotion  la  prière  appellce  V Angélus,  lorfqu*on 

fopnfe  le  matin,  à  midi  et  au  foir,  pour  en  avertir  les  Fidèles. 

t'  .  '.:  ■'    '         '  .     '■ 

,,a^  •       XL  Des  4.  et  c,.'  Articles  du  Symbole. 

^rtîcle  4.  A  fouffert  fous  Ponce  Pilât e:  a  été  crucifié^ 

eft  mort^  et  a  été  enfeveli, 

article  ^'  Efi  defcendu  aux'  enfers^  k  troijiemejour  3fi 

reffiifcité  de  mort  à  vie, 

t),  /^UE  fiig^nifient  ces  paroles  :  Afeufert^  a  H- 

V^  crucifié  fous  Ponce  Pilât e  ? 

31.  Elles fignifientque Jéfus-Chrift aété charge d'op- 

.      probres,  fouetté,  couronné  d'épines^  et  attaciié 

r  *  à  une  Croix  fous  un  Juge  nonimé  Ponte  Pilate. 

D.  Que  veut  dire,  EJl  mori^^  .  ..   i/ 


'  Caticbifme.        "  y  g 

R.  C*eft-à-dirc  que  fon  ame  a  été  vêritabkment  fé- 
parêe  de  fon  corps.  .  v 

D.  La  divinité  en  a- f -elle  éiêfêparêe  auji^ 

R»  Non,  elle  a  toujours  été  unie  à  VAme  et  au  Corps 
de  Jifus-ChriSfy  lors  même  que  fon  Anie  et  fon  Coîçps 
furentféparés  l'un  de  l'autre.        ?  "' 

D.  Comment  Jéfus-Chrift  a  t-ilpûfouffrir  et  mourir^ 
puifqu'it  eft  Dieu  ? 

R*  Il  n'a  point  fouffert  en  tant  que  Dien,  mais  il  a 
fouffert  en  tant  qu'homme,  et  c'efi  en  tant  q^u' homme 
qu'il  ej^  mort.  , 

D.  Que  devint  le  Corps  de  Jélus-Chrlft  après  fa  mort? 

R.  Il  fut  enfevdi  et  mis  dans  ua  tombeau:  c'eft 
pour  cela  que  le  Symbole  ajoute,  a  été  enfivelu. 

D.  Que  devint  fon  Ame,  iorfqu'elle  fiit  féparée  dç 
fon  Corps?  v 

R.  Le  Symbole  enfetgne  qu't\htdÉfcênditewiEfrfeK0 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  Enfers,  où  J^fiis^ 
Chrift  eft  dclcendu  ?  ^  .      ,  ;  ? 

R.  J'entens  le  lieu  où  étoient  détenus  les  anàca  d©^ 
Juftes,  morts  dans  la  grac^  de  Dit^u»  depùb  H 
création  du  monde.  ,.':-    -4 

D.  Pourquoi  Jéfus-Chrift  y  delcendk-il?     .,.;    ; 

R.  Pour  délivrer  ces  âmes  faintes  et  les  conduintaiâi 

Ciel.  ^y'^ 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jéfus-Chrift  Efl  rejb^jé* 

té  de  mort  à  vie.  * , .  ;,t 

R.  C'eft  que  TA  me  de  Jéfus-Chrift  s'ctant  réunie  1t 

fon  Corps,  il  fortit  de  fon  tombeau  plein  de  Vfi$ 
D.  Qj[^nd  cft-ce  qu'il  relîufeita?  '  /{ 

R.  Il  refufcita  le  troifiéme  jour  après  fa  tnorù    *  ^  i 
O.  Pouàjuoi  Jéfus-Chrift  a-t  il  fouffert,  et  oper? 

tous  ces  grands  Myfteres  ?  t 

R.  C'eft  pour  montrer  fon  amour  pour  nous,.  CÇ 

pour  opérer  notre  Cilut,.  ^ .  < 
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k.  Ouï,  il  feur  eft  égal  en  coûtes  chofes. 

D.  Que  fignifient  ces  paroles,  lafàinte  Eglifé  Catho» 
if  que? 

R.  Elles  fignifient,  i.  Qu'il  n*y  a  qu'une  Eglîfe. 
2.  Qu'elle  eft  Sainte.  3.  Qu'elle  cft  Catholique. 

D.  Qii'eft-ce  que  î'Eglile? 

K.  C'eft  f  AfTemblée  des  Fidclies  gouvernée  pai* 
notre  faint  Fere  le  Pape  et  par  les  Evêques. 

D.  De  qui  le  Pape  et  les  Evêques  tiennent-ils  l'au- 
torité de  gouverner  l'Eglife  ? 

R,  Ils  la  tiennent  de  Jefus  Chrift;  c'eft  de  lui  qu'ils 
l'ont  reçue,  et  c'eft  en  fon  nom  qu'ils  l'exereent. 

D.  Pourquoi  dites- vous  que  VEgUfe  eft  Une? 

jR.  Parce  que^  i.  Ceux  qui  font  dam  V  Egîifè  prçfejfent 
une  même  foi, 

îT»  Ils  participent  aux  mêmes  S  acremefis,  ![\  * 

^.  Ils  ont  intr*eux  une  f octet ê  de  prieras. 

J|«  Ils  rCont  qiCunmême  Chef  inviftbk^  qui  efi  Jefus  • 
^;  1^  .  Chrift^  et  un  même  ChefvifMe^   qui  eft  le  Papc^ 
1^^- '  t .    Vicaire  de  Jefus-Chrift. 
'i»rfe.  Poiirpuoi  appeliez- vous  rFgliiè  .S^/»/^? 
'     H;.  C'eft,  I.  Parce  que  fa  Do<5lrine   et  fes  Sacre- 
' .  mens  font  faints. 

2.  QÀI  n'y  a  de  Saints  que  dans  fa  fociété.  /  • 

&;"Qiie  Jéfus-Chrift  fon  Chef  eft  la  fource  de  toute 

■'    faintcté. 

tï%  QuVft-ce  à  dire,  que  l'Eglife  eft  C^/W/j//^  P 

iR..  C'eft-à-dire  qu'elle  eft  univerfelle. 

ï>.- Pourquoi  dites-vous  que  l'Eglife  eft  univerfeîle? 

R,  Parce  qu'elle  s'étend  à  tous  les  tems  et  à  tous 
les  lieux. 

D;  Les  pcrfccutions  et  les  héréfies  ne  pourroicnt- 
^    elles  point  la  détruire? 

|l.Nt)n,  le  Saint-Efprit  qui  la  gclûvcrne,  lui  a  pro- 
mis delà  conferver  et  de  la  défendre  toujours. 


'■  f"  > 


Catêchifme,  j^ 

Le  Déluge  et  V Arche  de  Noé^  figure  de  TEgUJe. 

Genèlë,  ch.  7. 

I PRATIQUES.  I.  Prier  Ditu  quelquefois  pour  la  convernoa 

des  Infidèles  et  des  Hérétiques. 

2.  Contribuer  aux  millions  par  fes  aumônes  ou  par  Tes  foins.      >. 

3.  Inftruire  ceux  qui  ignorent  leur  Catêchifme,    ou    procuref 
qu'ils  foient  inllruits. 

XÎV,  Suite  du  9  Article  du  Symbole. 

De  la  Communion  des  Saints. 

D.  /^U'entendez-vous psLvhCcmmuniondesSamts? 
R.  Vc  J'entensque  tous  les  Fidèles  font  frères,  et 

qu'ils  font  membres  d'un  même  corps  qui  eft 

i'Eglife.:    et  que  tous  les  biens  fpirituels  de 

l'Eglile  font  communs  entr'eux. 
D.  Quels  font  les  biens  Ipirituels  de  TEglife? 
K.  Ce  font  les  mérites  de  Jefus-Chrift,  fX  de  tous; 

les  Juftes,  qui  ont  été  et  qui  lont  dans  le  mondeJ;. 
D.  Participons-nous  à  toutes  les  bonnes  œuvres  qui. 

qui  (e  font  dans  le  monde?         .?.  .-'"^ù 

R.  Oui,  à  caufe  de  la  Communion  des  Saints. 
D.  N'eft-ce  point  pour  ftgnifier  cette  union  des  FidéksJÛ'v^ 

qu'on  donne  le  Pain  bénit  les  Dimanches  à  la  M^J^àî  \  '  • 

de paroiffe?  '     ■  /•':;/  -    -  .u;-j:J 

R*  Oui,  c'eft  là  une  figure  de  cette  -union  entre  léf     • 

Fidèles,  qui  mangent  tous  d'un  même  pain,  cof^fiik;,  ; 

étant  en  fans  de  la  77ime  famille.  M:i    ' 

7).  Pourquoi  donne- t-on  le  nom  de  Saints  au:)^  Fî)}i^^s$^:\ 
IL  Parce  qu'ils  font  appelles  à  être  Saints,  et  qv^h  ' 

font  confacrés  à  Dieu  par  le  Baptême, 
D.  N'avons -nous   pas  aulTi  communion  avec' 

Saints  qui  foTit  dans, le  Ciel?  '  i 

Pi.  Oui,  nous  participons  à  leurs  mérites,  nous  les-îiv. 

voquons,  et  ils  nousfecourentde leur  interceflion', 
D.  Avons  nous  aulTi  quelque  union  avec  les  %nii^ 

qui  font  en  Purgatoire?  .       îî*  *  •  -i- 
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R.  Oui,  nous  les  recourons  par  nos  prières. 

J),  Comment  appelle-t-on  les  Saints  qui  font  au  Ciel? 

R,  On  les  appelle  TEglifë  triomphante,  parce  qu'ils 
triomphent  avec  Jefus-Chrijl,   ^    ■      - 

D.  Comment  appelle- 1- on  les  Âmes  qui  font  en  Pur- 
gatoire? 

R.  On  les  appelle  l'Eglife  foufFrante,  parce  qu'elb 
Jouffrent  pour  V expiation  entière  de  leurs  péchés. 

:D.  Comment  appelk-t-onles  Fidèles  qui  font  fur  la  terre, 

R.  On  les  appelle  VEglife  militante  ou  combattante/)^^. 
ce  qu^ ils  combattent  contre  les  ennemis  de  leurfaluU 

D.  Sont-ce  là  trois  Eglifes  différentes  ? 

R.  Non,  ce  font  trois  parties  de  la  même  Eglife. 

D.  Comment  ces  trois  parties  de  la  même  Eglife, 
n'en  font-elles  qu'une? 

R.  Parce  qu'elles  ibnt  unies  entr'elles  par  la  cha- 

•  rite  et  par  la  participation  aux  mérites  de  Jefus- 
.1      Chrift  leur  Chef: 

0^rieres  d'Abraham  pour  la  Ville  de  Sodome,    Genèle, 

chap.  xviii.  — 

i*RATIQl"^ES.  I.  S'unir  inférieuremént  à  toutes  les  bonnes 
-  çeuvres  qui  fe  font  lur  la  terie,  en  Jouer  Dieu,  et  les  lui  ofîiir. 
à.  Appuyer  les  gens  de  bien  dans  les  entreprifes   faintes  qu'ils 

font  pour  la  gloire  de  Dieu  et  le  falut  dts  âmes. 
«.  Secourir  les  âmes  qui  font  en  Purgatoire  par  des  prières,  des 
'^^    aumônes,  des  mortifications  et  d'autres  bonnes  œuvres. 


'XV ^  ^es  10.  Il  et  12.  Articles  du  Symbole» 
Article  10.  La  rémiffwn  des  péchés. 
,'  '  '       Article  ii,  La  réfurre£lion  de  la  chair. 
.  '  .         Article  12.  La  vie  éternelle, 
î)./^U'entendez-vou3  par /^  r/;;;i^^«  des  péchiu 
"K..  "^J*entensqueJéfus>Chrill  a  donné  à  TEgliie, 
le  pouvoir  de  remettre  toute  forte  de  péchés. 
i^.  Comment  TEglife  remet-elle  Jes  péchés? 
M,  -Par  le  moyen  des  Sacremens. 
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D.  Y  a-t-il  des  péchés  qui  ne  puiffcnt  ctre  remiî 

par  le  pouvoir  de  TEglife  ? 
R.  Il  n'y  en  a   aucun,  quelque  énorme  qu'il  foit. 
D.  Qu'entendez-  vous  par  la  réfurreéîion  de  la  chair  F 
R.  j^cntens  que  tous  ceux  qui  font  morts  depuis  le 

commencement  du  monde,  rtiTufciteront  un  jour, 
i).  ^tf  entendez-vous  par  reflufciter? 
R.  J'entens  que  les  corps  for  liront  de  la  terre  pour 

être  réuni  s  a  leurs  ames^  et  qiCainfi  les  morts  devicn-- 

dront  en  vie. 
D.  Qiiand  cela  arrivera- 1- il  ?    -    > 
R.  A  la  fin  du  monde,  avant  le  Jugement  dernier; 
D.  Pourquoi  les  morts  reiTurcireront-ils? 
R.  C'cil  pour  recevoir  dans  leurs  corps  la  récom- 

penfe  de  leurs  bonnes  œuvres,  ou  le  châtiment 

de  leOrs  péchés. 
D.  Quels  corps  aurons-nous  en  reffufeitant? 
R.  Nous  aurons  le  même  corps  et  la  même  chaîi 

que  nous  aurons  eu  pendant  notre  vie.  .  v 

D.  Tous  les  corps  refTufcitcront-ilsdans  le  même  état? 
R.  Tous  refîliiciteront  pour  ne  plus   mourir,  mais 

avec  cette  différence,  que  les  corps  des  méchahs 

refTufciteront  pour  foufFrir,  et  les  corps  des  bons 

pour  être  heureux.  ' 

D.  Qu'entendez -vous  par  les  bons  et  les  méchansf 
R.  Les  bons  font  ceux  qui  meurent  dans  la  gracè  - 

de  Dieu  ;  les  méchans  font  ceux  qui  mcurenc 

dans  le  péché  mortel. 
D.  Qu'entendez-vous  par /^  w //(?r;?f//^?  ./• 

R.  J'entens  que  la  réfurreftion  fera  fuivie  d'une  vie 

qui  ne  finera  jamais. 
D.  Quelle  fera  cette  vie  ?  ,       . 

R.  Ce  fera  une  vie  éternellement  heiireufe  pour  le* 

bons,  et  icernellemcnt  rnalheurcufc  pour  leà 

méchans.  Hz  .  ..  -. 
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Héfurr^SIion  au  Lazare^  figure  de  la  riftirrecîion  et  de 
laremijfion desp'chés.  S.  Jean.  chap.  i  j. 

PRATIQUES.  I.  Quand  il  faut  choifir  un  état  de  vie  ou  un 
emploi,  faire  ce  choix,  non  par  vue  d'intérêt,  mais  dans  la  vus 
de  fe  procurer  une  éternité  bienheureule,  et  demander  à  Dieu 
de  nous  éclairer  à  ce  lujet. 

2«  Ne  point  trop  ménager  Ion  corps,  le  priver  quelquefois  des 
commodités  et  des  pUilirs  permis,  pour  lui  procurer  une  ré- 
furreftion  glorieufe.  • .  .  ^ 


XV L  Du  Péché  Mortel  ^  ^. 

D./^\U'eft-cc  qu-1  le  Péché  Aduel  ? 
3^.\^  Le  Pcché  Aduel  eft  une  défobéiffance  a 
Dieu,  que  nous  commettons  par  nctre  propre 

volonté. 
i).  En  combien  de  7nameres  commet' on  le  Péché  A5îueU 
JH.  En  quatre  manières^  par  penjéesy  par  paroles,  par 

agitons  et  par  omiffwn, 
Xf*  ^''entendez  vous  par  omijfîon? 
My  Cetl  manquer  de  faire  ce  à  quoi  on  e§f  obligé:  par 

[exemple.  Ne  point  entendre  la  Mejfe  un  jour  di 

'Fête,  c^ejl  un  péché  d*omiJlion. 
&  Gonnbien  y-a-t-il  de  fortes  de  Péchés  Afluels  ? 
li.  Deux  fortes,  le  Péché  Mortel,  et  le  Péché  Ve  • 

,  nkl. 
.p>,  Qu'eft-ce  que  le  Péché  Mortel? 

Le  Péché  Mortel  eft  une  défobéiflance  à  Dieu 
"?if^'  tn  matière  importante,  qui  nous  fait  perdre  la 
'  i    grâce  fanélifiante,  et  qui  mérite  l'Enfer. 
1Û,  Pourquoi  Tappelle-t-on  Mortel? 
jR,  G'cft,   I.  Parce  qu'il  mérite  l'Enfer,  qu'on  ap- 
pelle la  mort  éternelle, 
ft,^  Parce  qu'il  donne  la  mort  à  notre  ame. 
p.  Eft-ce  que  tout  Pèche  mortel  imérite  l'Enfer  ? 
|l,,  Gui,  il  ne  faut  qu'un  PécllÉinîortel  pour  k 

mcritçn  ;_  r  .    :  î 
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D.  Comment  le  Péché  mortel  donne-t-il  la  mort  à 

notre  ame  qui  eft  immortelle  ? 
R.  On  dit  que  le  Péché  lui  donne  la  mort,€n  cequ'il 

lui  fait  perdre  la  grâce  fancflifiante,  qui  eft  fa  vie, 
D.  Quels  fofit  les  effets  de  cette  mort  fpirituelk  dd 

Vame par  le  Péché?  '       .    "•       • 

R,  1 .  Uame  devient  r  ennemie  de  Dieu  et  l'objet  défit 

colère.  ■  -  '*••      '  •  ' 

2.  Elle  tjf  dans  lapiiiffance  du  démon,        '  . 
l ,  Elle- perd  tout  le  mérite  de/es  bonnes  œuvres  pafféef. 
J).  ^oi^  celui  qui  auroit  pajjé  fa  vie  dans  la  pénitence 

et  les  bonnes  œuvres^  en  per droit  le  mérite  par  un. 

Féché  mortel? 
R.  Oui,  parce  qiCen  péchant  mortellement,  il  devient 

V ennemi  de  Dieu, 
D.  Nous  devonsdonc  bien  craindre  le  Péché  Mortel? 
R.  Oui,  et  plus  que  tous  les  maux  de  ce  mond©^  l 
D.  S*il  falloit  choifir  entre  la  mort  et  le  Péché  mpj^* 

tel,  que  choifiriez  vous?  .'î'fi 

R'.  Je  choifirois  plutôt  tous  les  malheurs  et  la  morév*  • 

même,  que  de  commettre  un  feul  Péché  mortéil 

Ees  trois  enfans  dans  la  fournaife.  Dan.  chr-^^ .  1 

PRATIQUES.  1.  Demander  ibuvent  à  Dieu  qu'il  naus  prpfç^iKtf  : 

du  Péché  Mortel,  et  que  s'il  prévoit  <jue  nous  y  devions  loaw 

ber  il  nous  retire  pîuio:  de  ce  mondcr  -  ,    *■,> 

2,  Dès  qu'on  connoit  être  tombé  en  Péché  Mortel,  faire  uil  AflK^ 
de  Contrition,  et  recourir  le  plutôc  qu'on  peut  au  SacrtméilÇf'f* 
(le  Pénitence.  /f|,^    ' 

XFII,  Des  Péchés  Capitaux,  .         ^i^f 
De  f  Orgueil, 
D.  /^UELS  font  les  Péchés  Capitaux?  * 
R.  V/!  Il  y  en  a  fept.  Orgueil,  Avarice,  Impuret^  , 

Envie,  Gourmandife,  Cblere  et  Parefle.  • 
D„  Pourquoi  ;lçs  pomme  t-on- C^/»//tfx/'a^.^  3  - 

K.  Parce qu'ilsllont  les  iburces  de beaucoupd'dôatrj^  ' 
Péchés*  Hj  )  . 
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D.  CLu'eft-ccquerOrgueil? 

R.  L'Orgueil  tft  un  amour  déréglé  de  foi-mcme,  qui 

fait  qu'on  préfume  de  foi,  qu'on  fe  préfère  aux 

autres,  et  qu'on  veut  s'élever  au  deflus  d'eux. 
JD.  Siuehjhît  les  vices  que  l'Orgueil  caufe  plus  orâi- 

nairemejU  ? 
R,  Ily  en  afepty  Pejlimede  foi-même,  la préfomptiot^ 

le  mépris  du  prochain,  la  vanité,  Vambition,  Vhy 

pocrifie,  et  la  défohéijfance, 
D.  Qii'clk  eft  la  vertu  oppofée  à  l'Orgueil? 
K.  C'eftl'humilité. 

D.  U humilité  ejl' elle  ncceffaire  aufalut? 
R,  Oui,  elle  eft  Ji  nécejfaire,  que  fans  l'humilité  nous 

ne  pouvons  être  fauves, 
JD.  Un  homme  qui  fait  de  grandes  aumônes  et  de 

grandes  pénitences,  ne  fera-  t-il  pas  fauve? 
R»  Non,  s* il  n'a  point  d'humilité,  et  s'il  s'enorgueillit 
'.■\    de  fcs  bonnes  œuvres. 
J),  Pcuvcns-nous  prendre  confiance  dans  nos  bonnes 

eeuvres? 
jR.  Toute  notre  confiance  doit -être  dans  les  mérites  de 

.Je/uS'Chrifty  et  dans  l'aveu  de  notre  mifere, 
rjy.  ^els  font  les  effets  de V humilité? 
*;jB.  Se  mcprifer  foi-même,  ne  point  chercher  à  s^ élever 
,  '     ni  à  fe  produire,  ne  méprifer  perfonne,  obéir  c: 
:,'     céder  volontiers  à  tout  ie  monde, 
gjD.  Donnez-nous  quelques  motiis  qui  nous  engagent 

à  fuir  l'orgueil,  et  à  pratiquer  l'humilité. 
^.  En  voici  trois,  i.  L'horreur  que  Dieu  a  des  or- 
gueilleux. 
2.    L'exemple  de  Jcfus-Chrift  qui  a  choifi  fur  la 
terre  une  vie  humble. 
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Le  mépris  et  les  railleries  que  tout  le  monde 
£iit  dea  orgueilleux. 


Catéchifme.  ig 

Nabuchodnofor  changé  en  hite.  Dan.  ch.  4. 

PRATIQUES.  I.  Ne  jamais  parler  de  foi  par  vanité,  ni  des 
chofes  qai  nous  appartiennes,  comme  de  nos  parens,  de  nos 
richvfles,  de  nos  bonnes  œuvres,  .Sec.  '     ^ 

2. Ne  méprifer  ni  railler  perfonne.  •     '    •- 

3.  Eviter  les  ajuftemens  mondains  et  les  parures  fuperfîues. 

4.  Ne  point  nous  excufcr  quand  on  nous  reprend,  s'il  n*eft  nc« 
cefiaire. 

XVI IL  Bel*  Avarice^  la  Luxure  et  l'Envie. 

D.  /^U'eft-ce  quel* Avarice? 

R.  V^  L'Avarice  eft  un  amour  déréglé  des  biens 
de  la  terre,  principalement  de  Targent. 

jD.  Ç^ueU  font  les  effets  de  V Avarice?  ^ 

R.  I .  UJer  de  menfonges  et  de  tromperies  pour  s^  enrichir. 

2.   S'occuper  tellement  de  V acqiiifition  des  richejj'es^ 
qu'on  en  oublie  f on  Jalut, 
'Trop  épargner  pour  amaffer  du  bien, 
R  efufer  l 'aumône  quand  on  la  peut  faire.      -  *  ^-^  ■:  • 
Prendre  ou  retenir  injujlemcnt  le  bien  d' autrui,,  • 

D.  Qii'eft-ce  que  la  Luxure  ou  Tlmpureté? 

R.  La  Luxure  ou  l'Impureté  eil  une  afFe<5lioadè-r 
réglée  pour  les  plaifirs  de  la  chair.  • 

D.  Celles  font  les  caufes  les  plus  ordinaires  de  repêché? 

R,  I .  Boire  et  manger  avec  excès  ou  trop  defenfualirÇ 
Fréquenter tropfamilieremeht  les perfonnes  defto^gl 
différent^  eu  contra^er  avec  elles  des  amitiés  tropl 
tendres.  •  ^  '"  -    •      "  ■  : 

Dire  des  paroles  ou  des  chanfons  libres^  ouf  épiait^ 
à  les  entendre,  '    '-"^  . 

4.  Lire  des  Romans^  des  Comédie  s  ^  ou  d'autreslivreX'-. 
qui  parlent  d'amour»  ;    -- 

5.  Etre  cîfif  owpareff eux.  -r-"'-- 
D.  Ny  en  a-t-ilpcint  encore  une  particulière  pour  tt^ 

filles^  et  qii  elles  doivent  évil.cr?  _       ,  */ •  ^ 

R,  Ou:^  c'eft  d'àimcràéirepurées^et  à  plaire^port'p' 
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Ja  gorge  découver Uy  être  habillées  et  coeffées  peu 

tnodejiement, 
D.  ^u'ejl-ce  que  r Envie? 
K»  L'Envie  eft  une  triftejfedu  bien  de  notre  prochain^ 

en  tant  que  nous  croyons  qu'il  diminue  le  nôtre, 
D.  ^els  font  les  effets  de  ce  vice? 
R.  I.  Chercher  à  diminuer  la  réputation  ou  le  crédit 

defon  prochain^  en  difant  du  mal  de  lui. 

2.  Rejfentir  duplaifir^  lorfqu'on  entend  les  autres  en 
médire. 

3.  Interpréter  aifément  en  mal  Jes  aéfions* 

4.  Reffentir  de  lajoye  lorfqu'il  lui  arrive  du  mal, 
Sam/on  féduit  par  Dalila.  Liv.  des  Juges,  ch.  1 6, 

PRATIQUES.  I.  Donner  l*aumone  volontiers  et  abondamment. 
i.Ne  point  faire  de  réfv;rve  d'argent  fans  une  grande  nécefficé, 
fc  confiant  pour  l'avenir  à  la  Providence  de  Dieu. 
.    a.  Fuir  les  danfes,  les  bals,  les  comédies,    les  a/Temblées  dan» 
.  H  i  r  gereuics,  comme  des  écueils  de  la  puretét 

■  .     ;4.  Sviter  la  familiarité  des  perfonne^  de  fexe  diô'érent,  ^ 

■  '?  J  i  .lï  faut  recommander  ici  aux  petites  filles  de  ne  point  jouer  avec 
^'  ^   /Ç*.  P^^^^^  garçons  même  à  des  jeux  innocens. 

U\i^lLe  Catéchifme  fur  la  Gourmandife^  efi  remis  au 
Çt  •  :  !i)imanche  gras,  -    : 

XîX.  De  la  Colère  et  de  la  Pareffe. 
U'efl  ce  que  la  Colère? 
La  Colère  eft  un  mouvement  violent  de 
i U'^    , notre  ame,  qui  nous  porte  à  nous  venger. 

W-   *  ?^'  "  ^^^^  1^^^  '^^-^  ^ff^^^  ^^  ^^  péché? 

^.  i\  S'occuper  avec  dépit  des  injures  qu^on  croit  avoir 
\'..    reçues, 

gr.    Dire  des  paroles  injurieufes  etméprifantes, 
,3. .  Frapper  fon prochain  en  quelque  manière  que  cefoit* 
r^.    Former  le  deff&in  de  fe  venger  dans  Voccafion, 
•ï>.  A  quoi  eft-on  obligé  quand  par  la  colère  on  a 
%  '-    injurié,  frappé,  ou  fait  infulte  à  fon  prodiaia? 
"^V  On  eft  oblige  à  lui' faire  cxcufe,  réparer  le  tort 


-,  t   ;  ^  •  '  ' 
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qu'on  lui  a  fait,  et  le  réconcilier  avec  lui. 
D.  Et  quand  on  a  reçu  quelque  mauvais  traitement 

de  fes  ennemis,  à  quoi  elt-on  obligé? 
R.  On  eft  obligé  à  pardonner,  à  fe  réconcilier  aifé- 

ment,  et  même  à  aimer  fes  ennemis. 
D.  Cette  obligation  ell  elle  bien  preffante  ? 
K.  Oui,  (ans  cela  il  n*y  a  point  de  falut. 
D.  Celui  qui  dit:  Je  ne  veux  point  de  mal  à  mon  enn^ 
mi,  je  lui  pardonne,  mais  je  ne  'veux  ni  k  voir^  ni 
entendre  parler  de  lui,  fera  - 1  -il fauve  ? 
R»  Non,  parce  qu'il  n'aime  pas  fon  ennemi,  •  ^ 

I).  A  quoi  nous  oblige  cet  amour  de  nos  ennemis  ? 
R.  \,  A  les  regarder  comme  nos  frères  en  JefusCbrifl, 
2 .  A  leur  rendre  les  devoirs  de  la  focieté^  comme  lesfa^. 
luer^  leur  parler,,  ^c. 
A  leur  faire  du  bien  dans  Voccafion, 
D.  Qu'eft-ce  que  la  Parcfîe?  '    .  V 

R.  La  Parefle  eft  un  dégoût  volontaire  des  cjcci'cr'^; 
ces  de  la  pieté  et  une  négligence  des  devoirs  d^ 
fon  état,  particulièrement  de  ceux  de  la  religion;, 
D.  Qu'entendez-vous  par  les  devoirs  de  Ion  étàtî" 
R.  J'cntens  les  obligations  où  Ton  eft  engagé  par  l*ér 
tatoùon  eft:  Parexeriiple;  Un  Ecolier  doit  étiç- 
dier;  un  Valet  doit  fervir  fon  Maître  etluiôbâii' 
D.  ^els  font  les  effets  de  la  Parefje  ?  •    *^, 

R,  X.  Paffer  des  tems  confîdcrables  fans  fongeraDik^' 
et  à  fon  falut.  J>{f? 

2.  Négliger  les  in§îrti5îions^  les  SacremenSy  les  hétn^' 
œuvres^  et  tout  ce  qui  excite  à  la  piété.       ■'■-  ^  ;v|i-, 

3 .  Perdre  fon  temps  au  jeu  ou  à  des  amufements  inUjtilt^^ 

4.  Dormir  trop. 

5.  Négliger  k  travail  et  les  fon^ic/hs  de  fon  étàt^    <  ^ 
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Meutre  d^AbeL  Genèle,  ch.  4.  ou  Parabole  des  dix 
mille  Talens,  St.  Mat  th.  chap.  18. 

PRATIQUES.  1.  Réprimer  les  petites  impatiences  journalières, 
s'impofer  une  pénitcnee  chaque  fois  qu'on  y  tombe»  comme 
baifer  la  terre,  donner  une  aumône,  &c. 

2.  Si  on  a  un  ennemi,  ou  quelqu'un  avec  qui  on  foit  en  querelle, 
aller  dès  le  jour  même  Te  réconcilier,  quand  même  on  n'au- 
roit  pas  tort,  ou  qu'on  feroit  fupérieur  en  âge  ou  ci    dignité. 

j.  Chaque  jour  pratiquer  quelque  exercice  de  piété,  comme 
une  ieé^ure  pieu(e,  quelque  œuvre  de  charité,  tn  quart 
d'heure  de  méditation,  &c 

XX,  Du  Scandale,  ^\ -\ 

QU'eft-ce  que  le  Scandale? 
Le  Scandale  eft  une  parole,  une  adlion  ou 

une  omiffion  qui  porte   au  péché  ceux  qui  ca 

ont  connoilTance. 

En  combien  de  manières  donne-t-on  Scandale  P 

I.  Offenjant  Dieu  en  préfence  du  prochain^  et  lui 
:  donnant  par  là  P  exemple  de  roffenfer  de  même. 

En  lui  apprenant  à  Voff enfer ^  comme  celui  qui  en- 
Ifiigneroit  à  un  enfant  à  dérober  y  ou  à  dire  despa- 
rôles  f aies, 

Confeiîlant  de  mal f  air e^  comme  de  voler  ou  de  mentir, 
Donnant  cccajion  d*off enfer  DieUy  comme  ceux  qui 

gardent  des  tableaux  dejhonêt es ^  qui  patient  con- 
Jre  la  Religion  ou  la  pureté^  les  femmes  qui  por- 
^^t  la  gorge  découverte^    &c..   ,    ûj^^U   .1 
%je  Scandale  augmente- t-il  beaucoup  le  péché? 

GXii,  il  eft  lui-même  fouvent  un  crime  énorme» 

Pourquûi  ce  crime  eft-UJi  énorme?,  ' 

1.  Parce  que  le  Scandaleux  fe  rend  coupable  des 

pêcbés  que  caufefon  Scandale,  "    ' 

Par<e  qu'il  efi  très-difficile  et  fouvent  impq§ble  de 
^  reparer  tout  le  mal  que  le  Scandale  a  caufe, 

parce  qii il  efi  plus  injurieux  à  J^fus^Chrifl  que  ki 

autres  pèches. 


XI. 


Catichifme.  S9 

2>.  Pourquoi  eft  il  plus  injurieux  à    Jéfus-Chrijl  ? 

R,  Parce  qu*il  damne  les  âmes  que  Jéfus-Cbrift  veut 
Jauver^  et  qu* il  a  racheté  par  fonfang^ 

D.  A  quoi  le  Scandale  oblige-t-il  celui  qui  Ta  don- 
né? 

R.  Adcuxchofes.  i.  Aaccuferàconfeflelacircon- 
flanceduScandaleajoutéaupéchéqu'ilacommis. 

2.  A  réparer,  s'il  peut,  le  Scandale  qu'il  a  donné, 
et  les  péchés  qui  en  ont  été  les  fuites. 

Mort  des  deux  Enfans  d^Hely,  i .  Liv.des  Rois.  ch.  4. 

PRATIQUES.  I.  Eviter  non  feulement  ce  qui  de  foi  porte  au 
péché,  mais   même,  ce  qui  étant  de  foi  innocent,  pourroic 
'    porter  au  péché  des  perfonncs  foibles,  aifées  à  fcandalifer. 

2.  Si  on  fe  fouvient  d'avoir  confeillé  à  quelqu'un  une  chcfe  où, 
il  y  auroitdu  péché,  fe  dédire  au  plutôt  de  fon  mauvais  confeîl^ 

3.  Gagner  à  Dieu  par  fon  bon  exemple  et  fes  bonnes  œuvres» 
autant  d*amcs,  s'il  elt  pollible,  qu'on  en  a  perdues  par  iêt 
mauvais  exemples.  ' 

XXL  Du  Péché  Véniel.  ^^'■^- 

U'eft-ce  que  le  Péché  Véniel? 
Le  Péché  Véniel,eft  une  défobéifîance  en  n^à-»   ' 
tiere  légère,  qui  ne  détruit  pas  en  nous  la  graoç 
fani^tifiante  :  mais  qui  l'afFoiblit  et  nous  engagp  '"* 
à  des  peines  Temporelles. 

D.  Quand  eft-ce  qu'un  Péché  eft  Véniel  ? 

R;  Quand  il   eft  en  matière  peu  conriderabl<?,  tipjl.' 
que  le  confentement  de  la  volonté  eft  imp^rfiiai 

D.  Donnez- en  quelque  exemple? 

R,  Une  impatience  légère  eft  un  péché  Véniel^  à  ca^^ 
de  la  légèreté  de  la  matière.  Une penfée  contre  ta  Wri  '[ 
eft  un  péché  Véniel^  quand  on  ne  s*y  eft  point farriii 
avec  une  volonté  parfaite,  '  - 

D,  Tous  les  péchés  ne  font  donc  pas  égaux  entreux^' 

R,  Non^  il  y  en  a  de  plus  grands  les  uns  que  les  autres»^ 
foit  entra  lis  péchés  Véniels ^  foit  entre  ksfécl^ 
Mortels, 
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D.  Celui  qui  meurt  coupable  feulement  de  péchés 

Véniels,  va-t-il  en  Enfer  ? 
R.  Non,  parce  qu'il  n'a  pas  perdu  entièrement  la 

grâce  fanAifiante. 
D.  Où  va-t-il  donc? 
R.  S*il  n'a  pas  fait  pénitence  de  fes  péchés  Véniels, 

il  va  en  Purgatoire  fatisfaire  à  la  juftice  de  Dieu. 
D.  Devons  nous  craindre  beaucoup  le  péché  Véniel  ? 
R.  Oui,  et  plus  que  tous  les  maux  imaginables. 
D.  Pourquoi  cela? 
R.  I.  Ceft  que  ce  péché  déplaît  à  Dieu,  et  c'eft 

afîez  pour  en  détourner  ceux  qui  amient  Dieu 

de  tout  le«r  cœur. 
i.   Les  péchés  Véniels  conduifent  peu  à  peu  aux 
c     Mortels,  et  par  là  à  l'Enfer. 

^hfans  dévorés  par  des  Ours,  4  Liv.  des  Rois.  ch.  2. 

Ï^ATIQUES.  1.  Examiner  les  péchés  véniels  qu'on  commec 
':'-pius    louvent,  comme    petits   menfongcs,    impatiences,  &c. 

çt  chercher  les  moyens  de  s'en  corriger. 
■;jt.  Entreprendre  chaque  moisd^  corriger  une  de  fes   mauvaifee 
"^    jhàbitudes;  par  exemple  dans  ce  mois,   fe  corriger  des  petits 

•^■juTwnens,  lemois  fuivant,  des  paroles  de  vanité»  &c. 

XXIL  De  la  Grâce. 

OU'eft-ce  que  la  Grâce  ? 
La  Grâce  cft  un  don  furnaturel  que  Dieu 
nous  fait  par  fa  pure  bonté  et  par  les  mérites  de 
Jéfus-Chrift,  pour  opérer  notre  falut. 
Combien  y  a-t-il  de  iortes  de  Grâces  ? 
X)e  deux  iortes,  la  Grâce  habituelle,  autrement 
la  Grâce  fanélifiante -,  et  la  Grâce  aâiuelle. 
Qu'cft-cc  que  la  G  race  habituelle  ou  fandifiante  ? 
Ceft  celle  qui  nous  rend  Saints  devant  Dieu» 
dès  qu'elle  ell  en  nous. 

PaurquoiTappeUe-t-on  itf^;V«rf/^  ? 
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Parce  qu'elle  fe  conferve  en  nous,  lors  même  que 
notre  volonté  n'agit  point  :  par  exemple  ;  Elle  eft 
dans  les  enfans  baptilés  avant  Tufagc  de  raiibn. 
Qu'eft-ce  que  la  Grâce  aciuelle  ? 
C'eft  celle  qui  ne  nous  fanftifie  pas  d'elle  même, 
mais  nousdilpoie  à  être  Saints,  ou  à  devenir  plus 
Saints,  quand  nous  y  co-opérons. 
Pourquoi  Tappelle-t  on  aôluelle^ 
Parce  que  c'eft  un  mouvement  pafîager  et  inté- 
rieur, par  lequel  Dieu  nous  excite  et  nous  aide 
à  faire  le  bien. 

Donnez-en  un  exemple}  _     .\.    ■  ■ 

Si  la  Grâce  de  Dieu  nî^ excite  à  donner  actuellement 
raumone-,  cette  penféc  ou  ce  mouvement  eft  uuôi. 
Grâce  a^uelle.  .       -. 

^'c^î-ce  que  coopérer  à  la  Grâce?  t  ;'/» 

Ceftfiiivre  fon  mcuvetnent  :  par  exemple,  Suii^rè^.--  ' 
rinfpiratîon  que  Dieu  donne  de  faire  V  aumône^  ç\ft( .  •: 
coopérer  à  la  Grâce, 

Scm'nies-nous  libres  de  coopérer  à  la  Grâce  ou'dî'  r 
n'y  pas  coopérer 


? 


Oui,  fans  cela  nous  r^ aurions  pas  de  mérite.  •  :  •>:^S/KJ; 
Pouvons.nous  faire  quelque  choie  qui  méçiî^^^Jj^vV.^/^^^ 
Ciel  fins  la  Grâce?  A^  -dt''/^'* 


f  r. 


D. 
K. 


Non,  nous  ne  pouvous  rien  du  tout  pour  le  pic 
fans  la  Grâce  de  Dieu. 
^lelle  confcquence  tirez-vous  de  cette  vérité^,  ■ 
Lapnmïere,  de  demander  à  Dieu  fa  Grâce,  puif 
je  ne  puis  rien  pour  le  falut  fans  elle,  LaStc^ndif'  '\ 
de  ne  point  m' enorgueillir  des  bonnes  œuvres j  puifquj^,^  •; 
c^eft  par  la  Grâce  que  je  les  fais»  .    '*|;'V^^ 

Comment  fe  perd  la  Grâce  ?  ,      .  '   /^y  -.  / 

On  perd  la  Gr^ce  habit  uele  par  le  pechè  mortej^ 
on  perd  les  Grâces  aélueles  en  Tcfiftâacà  leùr^' 
mlpirations.  l  *       •      «j  ^y 
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J),  Eft-ce  qiion  refijîe  aux  mouvemens  intérieurs  de  la  Grâce P 

.R,  Oui,  nous  n'y  ré/iftons  que  trop, 

D.  Comment  obtient-on  la  Grâce  ? 

.R.  On  l'obtient  par  les  Sacremens  et  par  la  prière. 

Péché  de  St,  Pierre^  fuite  defapréfomption.  St.  Jean, 

chap.  i8. 

PRATIQUES,  I.  Approcher  fouvent  des  Sacremens,  pour  y. 
puifer  des  grâces  plus  abondantes  et  plus  fréquentes. 

2.  Prier  fouvent  pour  demander  à  Dieu  fes  grâces,  fur-tout  dans 
les  tentations,  ou  au  commencement  de  fes  sélions;  aller 
quelquefois  devant  le  Saint  Sacrement  prier  9  cette  intention. 

3,  Quand  on  a  fait  une  bonne  œuvre,  s'humilier  devant  Dieu,  • 
reconnoiflant  que  c'eft  Teftct  de  fa  grâce. 

^.  Quand  îe  faint  Efprit  nous  infpire  ou  de  faire  une  bonne  œu- 
vre, ou  de  fuir  roccafion  du  péché,  ne  pas  différer,  mais 
obéir  auffi-tôr  à  fon  mouvement. 

XXIII,  Du  Patcr^  ou  Oraifon  Dominicale. 

D.  /^Uelle  eft la  plos  excellente  prière.^ 
Jl*    «^  La  plus  excellente  de  toutes  les  prières  efl 
'  ^     rOrailbn  Dominicale  appellée  communément  le 
\      Pater, 

0. 'Qu'cft-ce  que  le  Pt2/^r.? 
K.  C'eft  une  prière  qui  nous  a  été  enfeignée  par 
:     Jeius-Chrilt. 
D.  A  qui  parlons-nous  en  difant  le  Pater  P . 

g.  Nous  parlons  à  Dieu. 
V  Pourquoi  Tappellons-nous  »f/r^P^r^.^ 
3^.  Pour  nous  apprendre  àavoir  en  Dieu  la  confiance 

qu'un  fils  doit  avoir  en  fon  Père. 
JD.  Dieu  efl- il  notre.  Père  ? 
R.  Oui,  il  nous  a  donné  la  vie,  et  il  nous  donnera 
".}■'..  ion  héritage  qui  eft  le  Ciel.  * 

,iD.  Pourquoi  dilbns  nous,  notre  Père  plutôt  que 

mon  Père? 
jK.  C'eft  pour  montrer  que  tous  les  Chrétiens  font 
'     irçres,  ayant  tous  un  même  Père. 
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D.  Pourquoi  difons-nous  i^//  êtes  aux  Cicu^y  Dieu 
étant  par  tout? 

R.  C'eft  que,  quoique  Dieu  foit  partout,  nous  re- 
gardons le  Ciel  comme  le  trône  de  ia  gloire. 

D.   Combien  y  a-t-il  de  demandes  au  Pater? 

Jl.  Il  y  en  a  fept. 

D.  Qi.ie  demandons-nous  par  la  première,  ^ie  votre 
nom  Jcit  fan^ifié? 

R.  Nous  demandons  que  Dieu  foit  connu,  aimé  et 
adoré,  et  qu'on  craigne  de  rofFenler.  ^ 

D.  E^'pliquez  cela  en  détail? 

R,  Nous  demandons,   i .  ^te  les  Infidèles  connoi/fent: 
et  hénijfent  le  faint  Nom  de  Dieu. 

2 .  ^e lesjureurs  et  blafpbémateurs  ceffent  de  loffenfer, 

3.  ^ètous  les  Chrétiens  V honorent  par  lajainteté  de 

leur  vie. 
D.  Que  fignifie  ia  féconde  demande,    ^ie-  votre' 

Reigne  arrive? 
R,  Nous  demandons' que  Dieu  règne  dans  nos  cœurs 

par  fa  grâce,  et  qu'il  nous  fafie  régner  avec  lui 

dans  fa  gloire.  "'* 

D.  Que  fignifie  la  troifiéme  demande,   ^e  votre 

volonté  foit  faite  en  la  terre  comme  au  ciel? 
R .  Nous  demandons  que  les  hommes  lui  obéifiTénï 

avec  autant  d'amour  et  de  fidélité  que  les  Ange?, 

Parabole  de  l'Enfant  prodigue.  S.  Luc,  ch.  15.   , 

PRATIQUES.  I.  Flécher  le  Pater  avec  aitention  et  pofément,  ' 
penfer  en  le  réciidnt,  au  lens  de  chacune  des  demandes  quVfi  • 
y  fait  à  Dieu. 

Prier  pour  la  converfion  de  ceux  qui  dcftionorenl  lefafnt  Nom 
de  Dieu  par  leurs  biafphcmes  ou  par  leurs  crimes;  et  repr^4r 
dre  ceu?  qui  jurent,  il  nous  en  avans  le  pouvoir. 
Dans  tout  ce  oui  nous  arrive  de  fâcheux,  dire  intérieurement 
à  Dieu^  ^e  'votre  *vvlonté  fjit  faite, 
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XXIV,  Suite  du  Pater. 

D,  /^UE  demandons-nous  par  la  quatrième  de- 
^'^  mande.  Donnez-nous  aujourd  hui  notre  pain 
de  chaque  jour? 

R,  Nous  demandons  à  Dieu  le  pain,  ou  la  nourri- 
ture de  Tame  et  celle  du  corps. 

D.  Quel  eft  ce  pain  de  notre  ame  que  nous  de- 
mandons? 

R.  C*ell'  la  grâce  de  Dieu,  fa  fainte  parole,  et  la 
Sainte  Eucharillie. 

D.  Qii'entendez-vous  par  le  pain  du  corps  ? 

U.  C'ell  tout  ce  qui  eft  nécellaire  pour  la  conferva^ 
tion  de  notre  vie. 

l5.  Que  nous  enfeigne  la  cinquième  demande,  Par- 
donnez-nms  nos^offe'/îfes? 

R.  Elle  nous  apprend  que  nous  ofFenfons  Dieu  tous 
V;V  ■  les  jours,  et  que  nous  avons  beloin  de  lui  de? 
.-!      •/=''.■  rriande'r  pardon  fans  c^fie. 
il^rV^*  Qiie demandons-nous  donc  à  Dieu  par  cette  da- 
/'     v^T''  mande? 

,-■  ,'  3R-  Nous  demandons  qii'il  nous  accorde  le  pardon 
de  nos  péchés,  et  qu'il  nous  donne  la  grâce 
d'une  vraie  pénitence. 

ta.  ir'ourquoi  ajoutons-nous,  C(?/«»i^  nous  par  donnons 

;5  '    à  ceux  qui  nous  ont  offenfé^ 

Ut»  Pour  nous  faire  fou  venir  qu'il  faut  pardonner 
A'ceux  qui  nous  offcnfcnt,  fi  nous  voulons  que 
Dieu  nous  pardonne. 

^39*.  Eft- ce  que  Dieu  ne  nous  pardonnera,  points  fi  nous 

/    \ne  pardonnons  pas  ? 

01*  Non^  pui/que  nous  le  prions  par  cette  demande^ 
que  le  pardon  que  nous  accordons^  foit  là  régie  de 

"^f'^;telui^ue  nous  lui  demandons^, 


m 
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D.  Que  fjgnifîc  la  fixicnie  demande,  Ne  nous  indiii' 

fezpoinl  en  tentaîicn? 
R.  Nous  demandons  à  Dieu  de  nous  préferver  des 

tentations,  et  de  nous  faire  la  grâce  de  les  iur-* 

monter. 
D.  Que  fignifie  la  feptiéme  demande,  DUrcrez-mui 

du  mal? 
R.  Nous  demandons  d'ctre  préfervés  de  tous  Ici 

maux  de  Tame  ce  du  corps,  et  du  démon  qui 

nous  les  fufcite. 
D.  Qiielefl:  le ^^^/ que  nous  devons  craindre  le  plus? 
K.  Cdl  le  péché  et  la  damnation.  '  ; 

David  infulté par  Scméi,  Liv.  2.  des  Rois,  ch.  16. 

PRATIQUES.  I.  Quand  on  récite  le  P^î/^r,  Tongcr  fi  on  a  c|ueU 
qu^ennemi,  lui  pardonner  de  bun  cœur,  <:C  faire  la  rciolulioa 
de  fe  réconcilier  avic  lui. 

z.  Chercher  occafion  de  rendre  fervice  à  ceux  qui  nous  vçu lent 
du  mai  et  prier  Dieu  pour  eux.  .   î  '\^'i 

3.  i*ar   recor.oiiîance   pour  la   bonté  de   Dieu,  qui   nous  4ônf(|s  ' 
chaque  jour  le  pain  qui   nous  nourit,  contribuer  chaqup  jour 
à  la  nourJJure  de  quelque  pauvre,  félon  nos  moyens. 


XXy.  Des  Sacrements. 
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D.  /^U'eft'Ce  qu'un  Sacrement? 
R.  Vi/  Un  Sacrement  efl:  unfigne  fenfible  infiii^p^j 
par   notre   Seigneur  Jéfus-Chrift,   pciuv  rÇiUji.- 

lanftifier.  '    :^.^:-H)- 

D.  Pourquoi  dit'  on  qtt^un  Sacrement  efi  un  figne  fen  fiblçf;'.. 
R.  Ceft  unjigne^  parce  qiCil fignifie  la  grâce  quil  p^a^ 

dîiit  en  nous  \   et  il  eft  Jen/ihUy  parce  qu'il  toh^tiff,  ' 

f&mîesfevs,  ^   ^  vâ^f^tî  y 

D,  Expliquez  cela  par  ttn  exemple?  '  '  2fjiû'--:M' 

R,  D  tins  le  Baptême^  ce  qui  tombe  fous  nos  fens^  ■  c*ejl'h$ià^[    \' 
qui  layeVenfmit^  et  cette  ecn[ fignifie  la  grâce  q^i  lai!ù-'Ji^4'i<X'' 
ame  du  péihe  cyiginel.  ,,  ' 

Dr-  Comment  efi-ce  que  les  SacKâmens  nous  fanSfifient  f^'c  ^ .'  ij .. 
R.  Les   uns,  faviirt  U  B  opte  me  et  hi  Fénitinu-i  donni^t:  '^ 
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^^ace  f^v.^ijinnte  qv^on  7i^avoit  pas  aupAr avant  % 

les  (lulrcù^  comme  la  Confirmation^  is'c.  augmentera 

Cf^He  qu'on  avoit  déjà  reçue. 
D.  Comment  eft-ce  que  les  Sacremens  donnent  ou 

augmentent  la  Grâce? 
R.  C'ell  en  nous  appliquant  les  mérites  de  la  mort 

de  Jclus-Chrift. 
D.  Tous  ceux  qui  reçoivent  les  Sacremens,  recoi- 

vent-ils  la  gracctf-»;  ,-1 
R,  Non,  ceux  qui  n'mrt  pas  les  difpofitions  néceflai- 

res,  ne  reçoivent  pas  la  grâce  du  Sacrement. 
D.  Eft-ce  un  grand  péché  de  recevoir  les  Sacremens 

fans  les  dirpofitions  nécefîaires?  ■' 

^ ,  Oui,  C*eft  un  grand  péché  qu'on  appelle  facrilége. 
to.  Qu'entendez-vous  par  un  Sacrilège, 
3i,  J'entends  la  proifanation  d'une  chofe  fainte. 
*p.  Peut  on  recevoir  chaque  Sacrement  plufieurs 

•'il"  H  •>"'-.  1!?^^^    ' 

ai!)^|î/i3ui,  exceptele  ftaptéme,  la  Confirmation  et 
M       '*"-*f  POrdre  qu'on  ne  peut  recevoir  qu'une  fois. 
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n  Po^irqupi  ne  ptut-on  recevoir  ceux-ci  qu'une  fois? 

vi.^*  •  C'efi:  qu'ils  impriment  Caraélere. 
;  :;  I  ^ iT),  Qu^eil-ce  q ue  C^r^/^i?r^  ? 
^    '  7^.'.  C'eft  une  marque  fpirituelle  imprimée  dan^  l'ame, 
.',  4;' .  <iui  nous  confacre  à  Dieu  d'une  manjere  particu- 
.  ^nt^flii^r^î  et  qui  ne  peut  être  éfacée.  ^,  .^^  ^* 

jir  ;ii-'  Vafperfion  de  l  Eau- bénite  eft-elle  un  S'c^j^e^netit? 
|]i>^Jg.   TVc;?},'  c'eft  me  Jmple  céréinoni*e\,  pat '^'k^u elle 
'  TEglfe  nous  enfeigne  la  pureté  de  confcïp^ceav^ 

-/laquelle  il  faut  prier.  /  "   • 

'.;  ^i^l  autre  fruit  tire-t-on^de  rEau-èenitélyûu  du 
atn  bemif  •   ;  y:-:\,yi:r; 

'eux  qui  s'en  fervent  aiiec  dê^otiçfi:^.  ^W^^t^  auPi 
'^^riôris  que  l  EgUfe  fmt  mle^hmf^an^Pvl::^J. 
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Punition  des  Philijlins  po-r  avoir  emporté  r Arche. 
I.  Liv.  des  Rois,  chap.  51 

PRATIQUES,  I.  Ne  point  foufrir  qu'on  plaifante  fur  les  Sa-    • 

cremens,  ou  qu'on  contrefafle  d'une  manière  indécente  leurs 

cérémonies. 
2.  Etendre  notre  refpcft  fur  les  chofes   que  l'Eglife  bénit,  par 

rapport  aux  Sacremcns,  comme  l'Eau  bénite,  le  Pain  bénit, 

les  Vafes  et  les  Ornemens  facrés. 
5.  Rcfpcfter  les  Prêtres  et  les  Religieux,  comme  les    Miniftrea 

des  Sacremens,  n'en  point  dire  de  mal,  interpréter  en  bonne 

part  leurs  allions,  les  fecourir  da       ,.4r  pauvreté. 

XXyi.  Bu  Baptême. 

1>.  /^U*cft-ce  que  le  Baptême  ? 
R.  \Ji  Le  Baptême  eft  un  Sacrement  qui  éface  lè 
péché  originel,  et  nous  fait  enfans  de  Dieu  et  de 
l'Eglife.  ^       ;  .  ,•: 

D.  Comment  donne-t-on  le  Baptême  ?  ;  M 

R.  On  verfe  de  l'eau  naturelle  fur  la  tête  deTôlifi; 
qu'on  baptife,  cndifant:  Je  vcus  bapiife  au'Npj^ 
du  Père  y  et  du  Fils  ^  et  du  Saint-Efprit,     :  >     ,;v 
D.  Pourquoi  dites-vous  qu^on  verfe  de  l'eau  naturel}!^  \  \  îf    .  ,1 
R,  Ceff  qu^on  ne  doit  baptijer  qu'avec  de  Veau  nfitf^i^^-^^^^ 


.1/' 


relle^  comme  de  puitSy  de  rivière,  de  pluie^i 
.  et  Ji  on  baptijoit  avec  de  Veau  rofe,  dn  •  vifs(^' 
d*  autres  liqueurs,  le  Baptême  ne  fer  oit  pas.  f^à^}^* 
D.  Faut-il  que  cette  eau  foi  t  bénite?  •  ■ 't*  v?  ■ 

R,  Dam  un  danger  preffant  on  peut  fefervin  de  S'f^^  ^ . 
qui  ne  foi  t  pas  bénite.  -  •  U^  fp  «i^  ■  v  l 

D.  i)Ur  quelle  partie  du  corps  doit-on  vei^jî^ç6i|?  :    •; 

pour  baptifer?  -^  '^^^^'V^h'^ 

R.  Ordinairement  furla  tête, ou  fi  onne|)€ia^|j|[f^^|C 


R.  Non,  il  'ne  feroit  pas  b6i% 

p;  -£n  qùci  tems  faui-il  dire  ces  parolçS|  ^ij^S^  '  '  ' 
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hapii/iy  au  Nom  du  Pere^  et  du  Fils^  et  du  Suint* 

EJprit? 
R,  En  même  tems  que  VonverfeVeau  enferme  de  Croix» 
D.  Quelle  intention  faut-il  avoir  en  baptifant  ? 
R.  Il  faut  avoir  intention  de  faire  ce  que  fait  TEglife. 
D.  Toute  perfonne  peut-elle  baptifer? 
R»  Il  n'appartient  qu'à  TEvcque  et  au  Curé  de  le 

faire,  mais  en  cas  de  néçelfiié,  toute  perfonne 

peut  baptifer.    • 
D.  Le  Batême  eft-il  ncceflaire  au  falut  ? 
R.  Il  eft  fi  nccefTairc  que  les  enfans  ne  peuvent  être 

fauves  fans  le  recevoir. 
D.  Les  enfans  qui  meurent  fans  Batême  ne  vont 
'■■      donc  pas  en  Paradis.^ 

R.  Non,  il  ne  verront  jamais  Dieu  pendant  réternitc. 
J).  Le  Baptême  ne  peut-il  pas  êtrefuppîéê^  quand  on 
:       fie  peut  le  recevoir  ? 
jfit  Ouiy  dans  ce  cas  il  peut  être  fuppléé  par  le  martyr  e^ 

ou  par  un  a£le  de  charité  avec  le  défir  d'être  baptifé. 
:  y.pfaàman guéri  de  la  Lèpre.  4.  Liv.  des  Rois  ch.  5. 

tîVijKt^TÎQUES.   1.  Procurer  que  les  enfans,  dès  qu'ils  font  nés» 
V  y.'-  i:feiKh.t  portés  à   l'Eglife   pour  être  baptifé?,  à  caufe  du  péril 
i  W*V.  <jja*il-y  a  de  différer.  Avertir  ceux  qui  différent  fans  raifons  et 
.     'Uns  perm'ifion,  qu'ils  font  un  gi: and.  péché. 
^^..'S'irftruire  exaftement  de  la  manière  dont  on  doit  donner  le 
:    •--'  Baptême,  afin  de  le  pouvoir  donner  en  cas  de  néccflité. 
•  •  i  i^lir  I  Viji'  mil 

XXFIL  Suite  du  Batême. 
'jgv'VrvUds  font  les  effets  du  Batême  en:nous? 

^:;^.Ml donne  la  yie  Ipirituelle;  • .:  l 

;  .g.  R  fait  enfant  de  Dieu  et  de  i*Egîife.        ?   ' 
■4';  RlmpriiTïe  un  cara6tere  quinc:fc  perd;^i^nt.; 

\  33,  -Quel:ptché  le  Baptême  efïace-t-il^Y;^:^!!^^^^^ 

f^  Il effaïqe le  pécjié. originel,  et^«s :lès*^tïé# J^- 
-  É:.t^be§  <ji'oniagrQit  c^^ 
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D.  Le  Baptême  ote- 1-  il  aujft  les  effets  du  péché  originel^ 

comme  V ignorance ^  la  concupifcence^  la  mort  et  les 

miferes, 
R.  Non^  mats  il  donne  des  grâces  pour  les  vaincre^ 

on  les  fupporter. 
T).  Comment  le  Baptême  donne-t-il  la  viefpirituclle? 
R,  En  ce  qu'il  donne  la  grâce  fan^ifiante^  qui  eft  la 

vie  de  notre  ame, 
D.  Comment  le  Baptême  nous  fart -il  en  fans  de  Dieu? 
R,  Ceji  qu'en  vertu  de  cette  viejpiritiieile  que  donne 

le  Baptême  y  Dieu  nous  aime  comme  fes  enfans^  et 

il  nous  donne  droit  à/on  héritage  du  Ciel. 
D.  Comment  le  Baotéme  nous  fait- il  enfans  dç 

rEglifc? 
R.  En  nous  donnant  droit  de  participer  à  fes  biens 

fpirituels,  ^ii'^s  i  acrtmens  et  à  les  prières,        ' 
D.  Celui  qui  reçoit  le  Baptême  fait- il  à  Dieu  quc^î- 

ques  proiriefTes?  ,  /;. 

R.  Oui,  I.  De  croire  tous  les Myfl ères  de  notre Ft>f. 

2.  De  renoncer  au  démon,,  à  {^s  poirpes,.  et,& 

lès  œuvres.  Vt- 

1       .V. 

D.  Qiï*c(l-ce  que  les  pompes  du  démon  ?        *  -     ' 
l^.  Ce  font  les  maximes  et  les  vanités  du  moni^  -^ 
D.  Qu'elt-ce  que  les  ^««ur^j  du  démon?    .      ,*Vili 
R.  C'eft  le  péché.  ^^  ;'\' 

Z).  Mais  les  enfans  ne  font  pas  ces  promejfes^puifqtt^f  '' 

n'ont  pas  Vufage  de  raifon,  /\.'. 

R.  I.e  Parrain  et  la  Marraine  les  font  pour  eux.,:  \  ,'.  ;^ 
D.  A  quoi  font  obligés  les  Parrains  et  les  Marr^^p<Ai\ 
R.  Â  veiller^  au  défaut  des  Pères  e^  Meresy;^ -tfi^.;.:  r 

tru^ion  de  ceusc  -qu'ils  ont  vrf:fe.ntés  au  ^^/'/c%^î;  :  il 
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Sortie  d* Egypte^  et  pajfage  de  la  Mer  rouge^  figure  du, 
Baptême,  Exod,  chap.  13  et  14. 

PRATIQUES.  I.  Ceux  qui  ontconfervé  la  grâce  du  Baptême, 
devroient  demander  chaque  jour  à  Dieu  de  mourir  plutôt  que 
'   ^    de  la  perdre. 

2.  Se  faire  une  fcte  particulière  du  jour  auquel  on  a  été  baptifé, 
communier  ce  jour  là,  ouïe  Dimanche  fuivant,  faire  quelque 
autre  bonne  œuvre  pour  remercier  Dieu  de  la  grâce  qu'on  a 
reçue  en  ce  jour. 

3.  Se  mettre  quelquefois  à  genoux  auprès  des  Fonts  Baptifmaiix, 
pour  y  renouvelier  les  promcfi'es  qu'on  a  faites  à  .Dieu  dans 

.    foD  Ba'  têtne. 

XXFIIL  De  la  Confirmation. 
D..  /^U'eft-ce  que  la  Confirmation? 
Ri  V^La  Confirmation  eft  un  Sacrement  qui  nous 
\'      donne  le  Saint  Eiprit  avec  Tabondaiicc  de  fcs 
;;^;    grâces. 

■jf .  Pourquoi  le  Saint-Efprit  nous  efl-il  donné  dans 
''      la  Confirmation.''' 

|l.  Pour  nous  rendre  parfaits  Chrétiens,  et  nous 
^.  ,^%vvfaîrc  confeffer  la  Foi  de  Jéfus-Chrift,  même  au 
I  >'  ^  ■  v"  péril  lie  notre  vie. 
■  r^  ?3lî  Ctf  »«^^»^  ce  Sacrement  nous  rend-il  parfaits  Chrê^ 

^^l'^éMus  rendant  forts  et  courageux  JanT  la  Foi. 
y^  È^'Çepour  cela  quil  eft  appelle  Confirmation  ? 
U£*.Ûki^  parce  qu*il  nous  confirme  et  nous  affermit 
'^y'Jêàns  kl  profeffton  de  la  Foi, 
IPJiiLa;  Confirmation  cftellç  abfolument  néceflaire 

£OÙr  être  iauv^é? 
ion,  mais  ceux  qui  la  négligent,  offenfent  Dieu, 
et  fe  privent  des  grâces  que  donne  ce  S^criient, 


IV"*"!  • 


Il  A|.; 


M'i  Ujk 


iïçi.  o '•'-:■•■•.,'     ;.   '.■''■■■..     .':■•■':■    :  ■    '  •■'%î.;%^  ' 
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2.  Avoir  la  confcîence  nette  de  tous  péchés^  aux  moins 
de  péchés  mortels, 

3 .  Produire  des  aSfes  de  Foi^  d^ amour  de  Dieu^  de  défir^ 
et  autres  convenables  à  la  grandeur  de  ce  Sacrement* 

D.  Celui  qui  le  rccevroit  en  péché  mortel,  feroit-il  * 

grand  mal? 
R.  Oui,  il  commettroit  un  facrilege,  et  ne  recevroit 

pas  le  Saint-Efprit. 
D.  Qu'elles  font  les  obligations  de  celui  qui  a  reçu 

la  Confirmation? 
R,  C'eft  de  ne  point  rougir  de  profefTer  la  Foi  de 

Jéfus-Chrift,  ni  de  fuivre  les  maximes  de  fon 

Evangile. 

Defcente  du  Saint-Efprit  fur  les  Apôtres,     Aéles  des 

Apôtres,  chap.  2 .  . . .  ^  v. 

PRATIQUES.    I.  Quand  on  entend  les  libertins  qui  pàtféïlV" 

contre  la  Foi  et  la  Religion,  leur  impofer  (ilcncci  ou  cfuitCér; 

leur  compagnie;  et  iî  on  ne  peut,  produire  in térieuremdi(;|in.; 

AftedeFoi.  /    V; 

2. Si   la  pratique  de  la  vertu   nous  attire  quelque  rai  1  î crié' ô^.' 

quelque  donimigc,  les  regarder  comme  un  grand  iK).n.Béu:^;? 

et  en  remercier  Dieu,  .  ,'-^vfe 

3.  Se  déclarer  hautement  pour  la  piété,  ne  point  rougir  di|;iif^.f 

quenter  les  Sacremens,  ou  de  faire  de  bonnes  œuvrel»,-      n^^-*  > 


'^1 


)^'M'  k 


\v.  1, 


Pour  les  Sacremens  de  Pénitence  et  d'Euchariftie,  et  poofite  : 
fi.int  Sacrifice  de  la  Méfie,  voyez  le  petit  Ca;échilme,  pag.lw-iivi 
et  fui  vantes,  -.v     '  "  *'•>' 

On  pourra  ajouter  après  chaque  leçon,  les  Hiftoires  jet  Iieé 
tiques  convenables  que  nous  allons  mettre  iti. 


^Ir4  1 


nous  flattè;p^j?nt  da^ns  nos  défauts.  . 

Page  56l.-^ftrri<2'tB  H,  de  rÉxamcnde  Çpn 
l^l^çÀii^J^ûêman,^*  Iliv.  des iîoi9,  ch^j;^ 
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PRATIQUE.  Si  on  a  quelque  doute  fur  fca  ConfciTions 
padëes,  les  réparer  par  une  Confeffîon  générale. 

Page  37.  Article  III.  delà  Contrition. 

Hiitoire  du  pardon  accorde  à  la  Pécherejfe,  en  S.  Jean.  Ch,  8. 

PRATIQUE  Quelques  jours  avant  d'aller  à  confefl'e,  de- 
mander à  Dieu  qu'il  nous  donne  une  vraie  contrition. 

Page  39,  Article  IV.  de  la  Conftflion. 

H i lloi re  de  Da^vid qui  reconnoit  fon péché,    i .  des  Parli p .  ch .  21, 

PRATIQUE    Faire  tous  les  loirs  i'cxamen  de  confcience. 

Page  41.  Article  V.  Exercice  pour  laConfelfion. 

Hiftoire.  Faujfe  pénitence  d*  Autiochus^  et  fa  réprobation  ^  Liv,  i, 
des  Machabés    Chap.  6.  Liv.  2.  Chap.  9. 

PRATIQUE.  Se  préparer  à  la  Conîcflion  par  la  privation 
des  choies  qui  peuvent  nous  être  occafion  de  péché. 

Page  43.  Article  VI,  de  la  Saiisfa^ion. 

Hilloire.  Achab  qui  prend  la  <vigHe  de  Naboth^  et  Ja/auJ^e  péni- 
tence. 3.  Liv.  des  Rois.  Chap.  21. 

PRATIQUE.  Ne  point  difputer  avec  le  Confefieur  fur  les 
pénitences  qu'il  impofe,  et  les  accepter  fans  réfiilancc,  fi  on  peut 
les  accomplir. 

CHAPITRE  II.  DeTEuchariftie,  page  45. 
(    Article  I.  De  l'Euchariftie  en  général. 

Hilloire,   La  manue donnée  aux  "Juifs.   Exode,  Chap.  lé. 
j    PRATIQUE.  Ne  paroître  dans  i'Eglile  qu'avec  un  profond 
,j:erpeft. 

i^;  Page  47.  Article  II.  de  la  Communion. 
■^:  "Hiltoife.  Trahi  fou  de  judas  ^  fa  communion  et  fa  mort.  St.  Ma- 
<|hieu,  Chap.  26.  et  27. 

n  •   PRATIQUE.  Accompagner    le  St.  Sacrement  quand  on  le 
Iportc  aux  malades. 

Pag?  50    Article  IIT.  Exercice  pour  la  Communion. 
-    Hilloire  du  Laiemcnt  des  pieds.   S.  Mathieu,  26.    S.  jtan,  13, 
■\  "PRATIQUE.   Cuiiin)unicr  le  plus  l-buvtni  qu'on  peut,  et  au 
jpRoins  une  Ijis  au  cornnunctinerit  de  chaque  niois, 
"    Page  52,  Article  IV.  De  i'Adion  cic  giacc  apiès  la  faintc 
Communion. 

Hilloire  deVInfiituiion  de TEucharifie.  S.  Mat,  26.  S.  Jean,  1 3. 

PRATIQUE.  Palier  le  jour  de  la  commiiiiion  dms  la  rctiaitt, 
ies  œuvres  de  piété,  U  Pnere  et  la  lefiore  des  bons  livres. 
^'  Page  55.  Article  V.  du  faim  Saciihce  de  laMefle. 

Hilbire  delà  d^rnitre  Céte    S.  Mathieu,  26.  S.  Jean,   13. 

PRATIQUE.  Emsndre  chaque  joor  la  lainte  MclTç,  k  plus 
«ju'on  le  peut.      .  •  .   -  V 


*. 
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XXIX.  BeV  Extrême  OnSlton. 
|D.  jf^U'eft-ce  que  l'Extrême  Ondtion? 
I R.  VJL  L'Extrême-Onftion  eft  un  Sacrement  inA 

titué  pour  le  foulagement  fpirituel  et  corporel 

des  malades. 
.D.  Comment  V Extreme-OnSiîon  foùlage-t-elle  fpîri- 

tueîkment  les  malades? 
\R»  I .  Elk  donne  la  force  contre  les  tentations  du  démon 

et  les  horreurs  de  la  mort. 
2.  Elle  achevé  la  rémijfton  des  pêches^  dont  elle  purifie 

Us  rejtes. 
D.  Comment  V Extreme-OnSîion^  foulage-t-elle  corpo* 

Tellement  les  malades? 
R,  I .  Elle  donne  la  patience  pour  fuppot  ter  la  maladie, 
2.   Elle  rend  la  fantédu  corps ^  sUl  eft  expédient  pour 

le  falut  du  malade. 
D.  Ne  peut-on  la  recevoir  que  quand  on  eft  à  l'ex-^ 

trémité? 
R.  Il  fuffit  d'être  dangcreufement  malade,  il  n'çft 

pas  même  à  propos  de  différer  à  l'extricmité.      ■* 
D.  Pourquoi  ne  pas  différera  V  ex  trémie?  '^.  -.-^  r^v-^  m 

R.  Parce  qu'on  Je  difpofe  mieux  à  recevoir  ce  Sacremàf^f^^r  '    '     I 

quand  on  a  la  raifon  libre^  et  d^ ailleurs  en ^/^r^»;?X^^ ' ^h. 

trop  y  on  s^xpofe  à  ne  le  point  recevoir  du  tout,  ■'■  \ 
'D.  Peut-on  recevoir  ce  Sacrement  plufieurs  fois  eu '^ 

fa  vie?  ' 

R.  Gui,  autant  de  fois  qu'on  retombe  en  dangiei'  dç,  ; 

mort.  '■•  ■''■■■ 

D.  Que  faut-il  faire  alors  pour  fe  préparer  àrecfej^rôfe' 

ce  Sacrement? 
R.  Il  faut  fe  <:onfe(rer,  fi  on  eft  en  péché  moflel. .  :\ 
D.  Sik  malade  nepeutfecortfefîèr  que  doit-il  faire? 
R*  Il  doit  s'exciter  à  une  contrition  parfaite,  dcfîrec 
ïabfolution,  et  la  demander  s'il  peut. 
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I\  Que  faut-il  faire  pendant  qu'bn  reçoit  ce  Sacre- 
ment? '      •'• 

JRé  II  faut  s'exciter  au  regret  de  fes  péchés,  efperer 
en  la  miféricorde  de  Dieu,  et  fe  foumettre  ab- 
folument  à  fa  fainte  volonté. 

JD,  ^le  doit'  on  faire  quand  on  ejï  malade? 
Jl,  Il  faut,  I.  Se  foumettre  à  la  volonté  de  Dieu. 

2.  Offrir  à  Dieu  fa  maladie  pour  l*  expiation  de  fes  pêches. 

3.  Accepter  la  mort,  quand  il  plaira  à  Dieu  de  i  envoyer- 
D*  ^eh  péchés  commettent  plus  ordinaire?nent  les  maladis? 
jR.»   I,  L'impatience  et  la  mauvaife  humeur, 

2.  La  négligence  de  recevoir  les  Sacremens,  '  '  ^'^ 

3.  Le  trop  grand  emprefjèment  pour  la  faaié, 
4i  Irop  d* attachement  à  la  vie. 

Maladie  et  guêrifon  d'Ezechias.  Ifaic,  chap.  38. 

PRATIQUES.   I.  l'rier  nos  amis  de   nous  avertir  quand   il   y 
aura  du  danger  dans  nos  maladies,  pour  recevoir  de  bonne 
heure  les  Sacremens. 
.  ^.  Lire  quelquefois  les  Prières  que  l'EgHre  a  inftituées  pour  les 
'  Agonilans. 
.  l'.-g,  Vifirer  les  malades,  fur-tout  les  Pauvres;  les  fervir,  les  con- 
'/.  ;  ifQÎ^r  et  les  encourager  à  la  patience. 

.i,;4.  Alfider  quelquefois  à  leurs  agonies,  paur  apprendre  par  ce 
fpeéUcle  à  bien  mourir. 

XXX,  De  l'Ordre  et  du  Mariage, 

j).  /^U'eft-ce  queTOrdre? 

;j|,  v2 L'Ordre  eft  unSacrement  qui  donné  lepou- 

'    voir  défaire  lei  fondions  Eccléfialliques,  et  li 

-  orace  pour  ks  faire  dignement. 
JD.  Dans  quelle  difpofiiion  doit- on  recevoir  ce  Sacrement? 
Ji,  Il  faut  ét^e  en  état  de  grace^  être  app£llé  de  Dieu,  et  ne 
'         pas  s'ingérer  de  foi-H2cme, 

iD.    Quelle  fin  doit-on  avoir  en  recevant  ce  Sacrement? 
^.  'Celle  de  procurer  la  gloire  de  Dieu  et  le  falut  du  prochïiin, 
J^.  ^ue  dites-vous  de  celui  qui  reçoit  les  Ordres  pour  avoir 

.   ,4Ïs. Bénéfice  s  y  et  pour  vivr£  plus  àfon  aife? 
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Celui-là  elf  très- coupable  devant  T)ieu\  et  il  eîf 
indigne  de  recevoir  ce  Sacrement, 
Qii*eft.ce  que  le  Sacrement  de  Mariage? 
Le  Mariage  eft  un  Sacrement  qui  fandifie  Tallî- 
ance  de  l'homme  et  de  la  femme. 
Où  doit-on  recevoir  la  Bénédidlion  du  Mariage? 
Dans  fa  ParoifTe  et  de  ibn  propre  Curé. 
En  quelle  difpofition  faut-il  recevoir  ce  Sacre- 
ment? 

Il  faut  être  en  état  de  grâce,  et  avoir  intention 
de  fervir  Dieu  dans  l'état  du  Mariage. 
Comment  faut- il  fervir  Dieu  dans  cet  état? 
Le  mari  et  la  femme  doivent,    i.  Supporter  pa- 
tiemment les  défauts  et  les  humeurs  l'un  de  l'autre,. 
S'afîifter  mutuellement  dans  leurs  befoins.   • 
Elever  chrétiennement  leurs  enfans. 
Qu'entendez- vous  par  élever  chrétiennemeniÇ 
les  enfans? 

J*entens  leur  infpirer  l'amour  de  Dieu,  et  rhop*- 
reur  du  péché,  prendre  foin  de  leur  inilruulioii^ 
et  veiller  à  leur  conduite.  •   •  t 

N^y  a- 1 'il  point  encore  d^ autres  olligatiorps  danpk. 
Mariage? 

Oiii^  il  y  en  a  d^ autres  importantes^  d^îtÙJuffà 
de  s^inliruire  quand  on  entre  dans  cet  état, 
^i  font  ceux  qui  offenfent  Dieu  en  fe  Màrickiiît?V^  - 
Ce  fofit  r .  Ceux  quife  marient  conCre  lajuji^  t^i* 
Ion  té  de  leurs  parens,  '  >^  i  ;  i 

Ceux  qui  ont  fait  vœu  de  nefe  point  Marier^  1$ 
n^ont  point  difpenfe  de  leur  vœu. 
Ceux  qui  nont  eu  en  fe  Mariant  que  des  zmes  temporeile^ 
Ceux  qui  négligent  de  s'injîruire  des  devoirs  de  cet  Hot-^ 

N'y  a-t-il  pas  un  état  plus  parfait  cjue  celui  du 
Mariage?  .  ' 

Oui,  c'eft  celui  de  la  ChaÊeté,  K'2? 
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EleSïîon  des  fept  Diacres^  et  Martyre  de  Saint  Etienne, 
chap.  6.  et  7.  des  Aétes  des  Apôtres. 

PRATIQUÉS,  I .  Prier  Dieu  fouvent  pour  ceux  qui  font  char- 
gés du  falut  des  âmes,  comme  fou  Ëvêque,  fon  Curé,  fon 
Confefleur. 

2.  Dans  les  Quatre  Tems  de  l'année,  auxquel»  on  cpnfacre  les 
Prctfes,  faire  à  Dieu  des  prières  particulières  pour  leur  fanéli- 
ficaiion. 

3.  Quand  on  afTiile  à  la  célébration  d'un  Mariage,  n*y  paroître 
qu'avec  modeftie,  et  prier  Dieu  pendant  la  MefTe  pour  ceux 
qui  reçoivent  ce  Sacrement. 

XXXI.  De  la  Mort..    '      TÎTT 
D;  /^U'eft-ce  que  la  Mort  ? 

La  Mort.eft  la  féparationdc  l'ame  d'avec 


R. 


0 


^     .le^çorps,    ; 

ï).  MoiirroriS'-nfOus  tous  un  jour? 
K.  Qvii,  nous  mourrons  tous  pour  porter  la  peine  de 
: ..  '  nos  péchés,  et  de  celui  d*Adam  notre  pren:iier  , 
{r^-:pçre..'  "  /  •    ■... ,  .  .    .. /tip  -u' 

i^Ji;  ï^r  Qp^f^d  n^owrrons-nous? 
^^:illi:(^)a|id  il; plaira  à  Dieu?  mais  nous  ne  ffavons 
fiç  Içjourni  l'heure, 
i^;  Que  devient  notre  corps  à  la  mort?  ^ 

tQn  leiîiet  en  terre  où  ilfe  corrompt  et  fe  réduit 
en  poufliere. 
.eilei'a-t-il  toujours  dans  cet  état?  '1 

in^,  U  reiTufeitera  au  jour  du  Jugement* 
*'i^.;  kÎQ^re  ame  meurt-elle  auffi  avec  le  corps  ?      <^ 

'  ^è^/Oy  cft-ce  qu'une  bonne  mort? 
^.-  G'^ft  elle  qui  a;rrive  à  celui  qui  eft'  en  état  de 

.^';  ■;;::'. Grâce.  -.,"^. 

f'i|5V  Qw'cft-ceque  lamauvaife  mort?        ^  ^^  ? 
i    <fti^  G'çft  celle  qui  arrive  à  celui  qui  .çft.^è^  Péché 

^^^eàn'0ni-neus$m/(rdfc(s4eif»f9^ikyi(^i^st 
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RI  Nous   devons  àèfirer  la  bonne  mort^  et  craindre  extrême^ 

ment  la  mauvatfe  mort, 
D.  ^i  font  ceux  qui  font  une  bonne  mort? 
R,  Ce  font  ordinairement  ceux  qui  ont  vécu  faintement, 
D*  Mais  ne  peut' on  pas  faire  pénitence  à  la  mort? 
R,  Oh  le  peut  abfclument  avec  la  grâce  de  Dieuy  mais  cela  ejî 

rare^  et  Von  ne  doit  point  compter  là-deffus. 
D.  Que  doit  faire  un  Chrétien  pendant  fa  vie? 
R.  11  doit  fe  préparer  à  la  mort.  . 

D.  Efi 'il permis  de  défirer la  mort? 

R,  ^and  on  la  dtftre  par  impatience  ou  par  colère^  c*ej}  un 

grand  péché',  mais  il  efi  bon  de  la  défirer  pour  voir  Dieu» 

et  pour  ne  le  plus  offenfer  fur  la  terre, 

D.  Ell-il  permis  de  iè  donner  la  mort  à  foi-même? 

R.  Non,  ceferoitun  grand  crime,  parce  que  nous 

ne  fonmies  pas  maître  de  notre  vie. 

Parabole  du  Riche  qui  hâtiffoit  des  greniers.  St.  Lucj^ 

chap.  12.      ^  .      .    •]{ 

PRATIQITES.  I.  Demander  chaque  jour  à  Dieu  la  grâce  4'uii« 

bonne  mort.  *         >*.'!. 

2."Prendre  chaque  mois  un  jour  pour  fe  préparer  àJa  niort,'f(y 

confenèr  et  communier  ce  jour  là^  comme  s'il  ctolc  je^detiiict*. 

de  notre  vie.  -^ 

3.  Si  on  a  du  bien,  faire  fon  teftament  pendant  qu'on  cft  en  fa«5« 

té,  pour  n'avoir  point  d'inquiétude  dans  la  dernier  maladie,*;' 


ti    '. 
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XXXII.  Du  Jugement» 
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D.  /^UE  deviendra  notre  ame  après  la  mort.? 
R.  y<    Elle  ira  paroître  devant  Dieu  pour  f.fte^r§ 

•D.  Combien  y  a-t-il  de  Jugement?  7^     --rS 

R.  Il  y  en  a  deux,  le  Jugement  particuliieajjutt  If^ 

Jugement  général.  .  \-  { ;,:  -  .  j^, 

D.  Qii'enteridez-vous  par  le  Jugement  parfk^êrfiy 
R.  C'eft  celui  que  Dieu  fait  de  chaque  ^fÈ^idaii^i;; 

diatement  après  la  mort.  '■  *' 

D.  Sur  quoi  k& juge-t-il  ? 
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U,  U  les  juge  fur  le  bienet  le  mal  qu'ils-ont  fait, 

1).  Ce  Jugement  eft-il  bien  févére? 

iv.  Oui,  Jefus-Chrift  nous   apprend  qu'on  y  rend 

compte,  même  d'un  parole  inutile. 
I).  Que  devienent  nos  âmes  après  ce  Jugement? 
K.  Dieu  les  envoit  en  Paradis,  ou  en  Enfer,  ou  en 

Purgatoire  lelon  qu'elles  l'ont  mérité. 
D-  Qu'entendez-vous  par  le  Jugement  général? 
R,  C'eft  celui  qui  fe  fera  publiquement  de  tous  les 

hommes  à  la  fin  du  monde. 
D.  Pourquoi  ce  Jugement  général,  puifque  chaque 

ame  eil jugée  d'abord  après  fa  mort? 
R,  C'eft  pour  manifefter  d'une  manière  plus  fenfi^ 

blc  la  confufion  des  pécheurs,  la  gloire  des  Saints  j 

•et  l'autorité  de  Jéfus- Chrift.  ^ 

î>.  Qiii  eft-ce  qui  fera  ce  Jugement?      «  •     -        ' 
H.  C*eft  notre  Seigneur  Jéius-Chrift. 
p.  Comment  les  hommes  paroîtront-ils  a  ce  Juge-*^ 

ment? 
3^.  Ils  paroîtront  en  corps  et  en  ame,  parce  que 
.;v      leurs  Corps  refTuiciteront  avant  ce  Jugement; 
•  35.  §hiels  feront  alors  lesfentimem  des  pécheurs  ? 
[  iR,  lis  feront  dans  une  horrible  confufîon  îorfqu^ils^er^ 
'iJ:  "   ront  leurs  crimes  les  fins  cachés^  découverts  à  la 

face  de  tout  la  terre. 
> '  3?).  ^eU feront  les  fentitusm  des  Saints .?        ^^  '  >-' 
/^,  Leurjoye  fera  infinie^  lorjque  Jéfu^-Chrid  courron- 

nera  leurs  hoywes  a'uvres^  à  la  vue  des  pécheurs  qt,i 
■  k."ks,avcicnt  méprijêsfur  la  terre, 
-  tîecit  de  T  appareil  du  jugemeutjcrnier.  Matth.  2J^.. 

et  25.  Luc  21.  Pfal.  ^6, 

ÎKATIOÎ-E^'  ^-  Nefc  pardanner  aucune  idute  quelque  Icgcre 
(l'uelle  Toit,  coîiime  les  fautes  d'humeur  ou  de  négligence,  et 
s\n  corriger  pour  prévenir  fesjugemens  de  Dieu. 

i,  Exaniincr  fa  confcience  chacjiie  jour  Xuc.  les  fa.utfis  «ju  on  jr  * 
icn^mîs,  cl  en  dtmândctpaWon  à  Die», 


uus  c^u  oin  y  * 
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XXXIIL  De  r Enfer. 

t).  r\\5'ttt'Ct  que  l'Enfer  ? 

R.  KJt  L'Enfer  eft  un  lieu  de  tourmens,  où  les 

méchans  feront  éternellement  punis  avec  les  dé- 

mons.  •*    • 

D.  Qui  font  ceux  qui  vont  en  Enfer  ? 
R.  Ceux  qui  meurent  en  péché  mortel. 
D.  Combien  faut-il  de  péchés  mortels  pour  aller 

en  Enfer? 
R.  Il  n'en  faut  qu*un  feul,  fi  on  meurt  fens  en  faire 

pénitence. 
D.  Qiie  font  les  méchans  en  Enfer? 
R.  Ils  foufFrent,  ils  fe  défefperent,  ils  blafphément 

contre  Dieu.  '^^  ^ 

D.  Qu'elles  peines  foufFrent-ils  ? 
R.  La  première  et  la  plus  terrible  de  leurs  peines, 

eft  de  ne  point  voir  Dieu  5  c'eft  ce  qu'on  appclte 

la  peine  du  dam,  ,  : 

B.  Quelle  autre  peine  foufFrent-ils  encore  ? 
,  R.  Ils  foufFrent  toutes  fortes  de  tourmens  fenfible?;^ 

particulièrement  d'être  brûlés  fans  cefîe.  ,  '.t 
D.  Brûlent-ilsmaintenant  en  corps  et  en  ame?'  v  t 
R.  Avant  le  Jugement  général,  il  n^  a  que  ieu|>  ' 

ame,  mais  après  la  réfurredion»  leur  cofps  bi'iïi^  !  ; 

lera  auflî  avec  leur  ame.  .  -    . 

D'.  Comment  V ame  peut-elle  brûler  en  Enfer?  '^^^    -r^ii 
R,  Ceiîpar  la  Toute  puijfance  de  Dieu,  'i**;^^'^ 

Z>.  Pourquoi  leurs  corps  brûleront-ils  avec  leur/ O^fsà  '  : 
Ji,  Farce  qu'ayaftt  participé  fur  la  terré  à  leur  crime ff 

ils  doivent  en  partager  le  fupplice  en  Enfer.    ,\V'  ' 
t).  Combien  dureront  ces  fupplices?  ",    '^'' 

R.  Ils  dureront  éternellement,  c'eft-à-dîre  qu^jl^  ; 

ne  finiront  jamais,  v  '       -, 

.....  .  ^  ^    ■■•■■■■■  ^   •.■■    *  .J 
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JD»  Les  damnes  ne  peuvent-ils  pas  effirer  quelque  fou^ 

lagement? 
R.  Nony  il  n*y  auraj ornais  aucun foukgement pour  eux. 
2}.  Comment  eft-ce  que  les  corps  des  damnés  ne  feront 

pas  confumis  par  le  feu? 
R.  Us  feront  conférais  dans  le  feu  pendant  Pêternité 

par  la  ^oute-puiffance  de  Dieu* 
Histoire  du  mavais  Riche.  St.  Luc,  chap.  i6. 

PRATIQUES.  I.  Remercier  Dieu  fc  uvent  de  ce  i^u'il  ne  nous 
a  pas  encore  livré  à  TËnfer,  après  l'avoir  tant  de  fois  mérité. 

2«  Quand  on  s'approche  du  feu,  fongcr  en  Tentant  la  chaleur  de 
ce  feu  matériel,  combien  le  feu  de  VEnkr  doit  tourmenter 
ceux  qui  y  feront  éternellement^ 


■f,Vt 


>  V  ■ 


iiii 


XXXir.  Du  Paradis. 

D.  /^U'eft-ce-quc  le  Paradis? 

R.  V^    Le  paradis  eft  un  lieu  de  délices,  où  voy-* 

,'     ant  Dieu,  on  jouit  d'un  bonheur  éternel. 

iî.  Qui  font  ceux  qui  vont  en  Paradis  ? 

Rv  Çc  font  ceux  qui  n'ont  point  offenfé  Dieu,  ij^ 

•  v^  -qui  l'ayant  ofFenféf  ont  fait  pénitence. 

♦  Ç.  Que  font  les  Saints  en  Paradis  ?  ^      '-^ . 
1^  Ils  jouiflcnt  d'un  bonheur  parfait. 
p.  Quel  eft  ce  bonheur?  v-         , 
itt  Ils  voyent  Dieu,  ils  l'àimcnt,  ils  reflentent  une  1  ' 
"  'joye  inexprimable,  ils  font  exempts  de  toutes 
'fortfs  de  peines. 

|)^  Les  Saints  font-ilsen  Paradisen  corps  et  en  ame? 
K.  ilnV  ^  ^î^core  que  leurs  âmes,  leurs  corps  n'y 
■r.  ...cri treront<^.ii' après  la  réfurredtion. 
j^,'  Pourquoi  leurs  corps  entreront-ils  dans  le  Ciel? 
.^,  Pour  avoir  part  à  la  gloire  de  leur  amesi  comme 
/,  '  ils  ont  eu  part  fur  la  terre  à  leur  pénitmce  et  à 
'^^"ièurs  lionnes  (euvres,  ~       /  /,.::..  i 

f)i  "De  quoife  nourriront  dam  le  Ciel  les  corp  des  Saints  ? 
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R.  Ils  ff  auront  pas  hefoinde  nourriture^  farce  qu*ils 
ne  feront  point  fujets  aux  infirmités  de  ce  monde. 

D.  Combien  durera  le  bonheur  des  Saints  dans  le 
Paradis? 

R.  Il  durera  éternellement;  c'eft-à-dire  qu'il  ne 
finira  jamais. 

D.  Leur  bonheur  ne  fera- t-il jamais  troublé  par  aucun 

É     chagrain^  ni perte^  ni  maladie? 

^.  Non^  dans  toute  V  éternité  ils  ne  rejfentir  ont  jamais 
la  moindre  peine. 

D.  ^eJi'Ce  qtCun  Chrétien  doit  déjïrerplus  ardemment? 

R,  Ceft  d^ aller  en  Paradis  pour  y  voir  Dieu. 

D.  Qiie  faut-il  faire  pour  y  aller? 

R.  Il  faut  aimer  Dieu  de  tout  fon  cçeur  et  accom- 
plir fes  Commandemens. 

transfiguration  de  notre  Seigneur  Jéfus-Chriji,  St# 

Matth.  chap.  17.  ..  , 

PRATIQUES.  I.  Au  lieu  de  s'effrayer  de  la  mort,  s'accoWB* 
mer  à  la  regarder  comme  un  bonheur  qui  nous  donnent  ^tf*!^ 
tréc  du  Paradis*  '      ',* 

2.  Dire  quelquefois  à  Dieu  dans  le  défir  de  le  pofleder  daçs^oi  : 
Ciel:  ^e  intre  Royaume  arriv»;  ou  avec  un  Prophict«j|»\ 
Seigneur,  jf  ferai  rajfajié  quand  je  verrai  votre  giaire,  ;    •  |  i 

3.  Nous  confoler  dans  nos  maladies  et  nos  chagrins,  par  i^;^f^4' 
rance  du  Paradis,  qui  terminera  bientôt  nos  peines.  .    "^ 


> 


■  » 
»  ■  ■ 
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XXXV.    Du  Purgatoire. 
p.  rr^pUTES  les  âmes  vont-ellç>  après  la  Mij^h' 

X     en  Paradis  ou  en  Enfer  ? 
R.  Il  y  en  a  qui  vont  en  Purgatoire, 
D.  Qu'eft-ce  que  le  Purgatoire? 


'^■■ 


R.  Le  Purgatoire  eft  un  lieu  de  peines,  où  les  jùifo»- 
achévent  d'expier  leurs  péchés,  avant  que  d*ëft*r 
trer  en  Paradis. 
D.  L^s  peines  du  Purgatoire  font  elles  bien  gra^dc^ 
R.  Oui,  et  plus  grandes  que  tout  ce  que  nouspoit 
vous  imaginer  de  plusrigoutcuxïUr  la.  terrée' 
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D.  Quelle  eft  la  plus  grande  de  ces  peines? 

R.  C*cft  de  ne  pas  voir  Dieu. 

D.  Demeure-t-on  long-temps  en  Purgatoire? 

R.  On  y  demeure  jufqu'à  ce  que  la  Juftice  de  Dieu 

foit  fatisfaite. 
D.  Pouvons-nous   foulager  les  âmes  qui  font  en 


Purgatoire? 


< 


R.  Oui,  nous  le  pouvons  par  nos  bonnes  œuvres, 
nos  prières,  et  principalement  par  le  facrifice 
de  la  MefTe. 

D.  Quefaut-ilfairepourcviterd'alleren Purgatoire? 

R.  Il  faut  expier  nos  péchés  en  cette  vie  par  la  fer- 
veur de  notre  amour  pour  Dieu,  ec  par  nos 
bonnes  œuvres. 

Vanité  de  David^  fa  punition  et  fa  pénitence,    i .  des 

Paralip.  chap.  21. 

PRATIQUES.     1.  Soulager  les  âmes  du  Purgatoire  par  des 
^^f    prières,  des  aumônes,  des  pratiques  de  pénitence,  et  faifant 
dire  des  MefTes  à  leur  intention.  V 

t^.  Prier  plus  particulièrement   pour  nos   pareni  et  nos  ami) 
f^     lorfqu'ils  font  morts,  pour  ceux  à  qui  nous  avons  donné  peut- 
être  occafion  de  pécher  en  cette  vie. 
.3*  Quand  on  ell  chargé  d*un   legs  pieux,    ou  d'une  fondation, 
n*cn  pas  diiFérer  l'exécution,  pour  ne  pas  retarder  le  foulage* 

•'..    ment  que  les  âmes  du  Purgatoire  peuvent  en  recevoir. 

4.  Gagner,  autant  qu'on  le  peut,,  les. Indulgences  accordées  par 
l'Eglife,  exécutant  fidèlement  et  dévotement  ce  qui  eft  prefcrk, 

XXXV L     Des  Commandemens  de  Dibu. 
Du  Premier  Commandement, 
,.    „  De  la  Foi, 

"D.   /^UE  faut-il  faire  pour  aller  en  Paradis? 

^  V  II 


faut  garder  les  Commandemens  dcJDieu 
.  et  de  TEglife.  .>:  ^ 

i).  Quels  font  les  Commandemens  de, Dièu.î'N 
R.  tin  feul  Dieu  tu  adoreras,  &c,  page  61 


»        V       - 
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D.  A  quoi  nous  oblige  le  premier  Commandement, 

Unfeuî  Dieu  tu  adoreras  et  aimeras  parfaitement  ? 

R.  Il  nous  oblige:  i,  A  eroire  en  Dieu.  2.  A  efpérer 

en  lui.  3.  A  l'aimer  parfaitement.  -^.  A  Tadorer 

luifeul. 

D.  Quelle  eft  la  vertu  qui  nous  fait  croire  en  Dieu  ? 

R.  CeftlaFoi. 

D.  Quelle  eft  celle  qui  nous  fait  efpérer  en  lui? 
R.  C*eft  TEfpérançe. 

D.  Et  celle  par  laquelle  nousl'aimons  parfaitement  î 
R.  C'eft  la  Charité. 

D.  Comment  nomme-t-on  ces  trois  Vertus  ?         _^ 
R.  On  les  appelle  Vertus  Théologales,  c'e(l-h-dirC| 

qui  ont  Dieu  pour  leur  objet. 
D.  Sommes-nous  obligés  de  produire  des  aâes  de 
ces  Vertus  ?  •  . 

R.  Oui,  nous  devons  en  produire  fouvent, 
D.  Qu'eft-ce  que  la  Foi? 

R.  La  Foi  eft  une  vertu  furnaturellc  par  laquelle 
nous  croyons  fermement  tout  ce  que  Dieu  nou«r 
a  lévclé,  et  que TEglife  nous cnfeignc  delà part^ 
parce  que  Dieu  Ta  dit.  -.,' 

D.  Faites  un  Acle  de  Foi?  /■   ' 

R,  Mon  Dieu^  je^^rois  fermement  tout  ce  que  croit  f^^'y\\\>%  \H\ 
enjeigne  la  ftwite  Egîife^  parce  que  c\fï  vcusy  '^. . 
mon  Dieu,  qui T avez  dit.  ,' - 

D.  La  Foi  eft-elle  bien  néceflaire? 
R.  Oui,  fans  elle  nous  ne  pouvons  ni  plaire  à  Die^- 
ni  être  iauvés.  ' 

D.  Comment  péché't'On  contre  la  Foi?  .  /'**'^' 

'  R,  i.  En  refufant  de  croire  quelques-unes  des  vêtïtU 
que  la  Foi  nous  en  feigne,  ■  '        • , 

2.  En  renonçant  extérieurement  à  la  croyance  de  ces.  viritêu  ' 
^*  En  doutant  volontairement  de  quelquunc^  dis  CfSvéritéU:: 
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4,  En  négligeant  de  s* înjiruire  de  celles  dont  la  connoif^  - 
fance  ejimcejfaire. 

5.  En  refufant  de  fe  foumettre  à  Vautoritê  du  Corps 
des  premiers  Pafieurs  qui  enfeigne  ces  vérités. 

2ele  du  Prophète  Elie.  3  liv.  des  Roisj  ch.  1 7  et  1 8. 

PRATIQUES  I.  Réciter  chaque  jour  les  commandemens  de 
Dieu,  et  demander  à  Dieu  la  grac«d<  mourir  plutôt  que  de 
manquer  à  les  obferver. 

2.  Lesenfeigneràceux  qui  ne  le  favent  pa^.      * 

3.  Prendre  Toin  que  fes  enfans  et  Tes  domediques,  d  on  en  a, 
en  fuient  inllruits,  quMs  les  pratiquent,  qu'ils  affilient  aux 
Offices  et  aux  Inflru£tions  de  l*Ëglife. 

i       XXXV IL    Suite  du  i.  Commandement, 

De  VEfpérance  et  de  la  Charité 
D.  ^^U'eft-ce  que  rEfpérance? 
R.  VZ  L'Efpérance  eft  une  vertu  furnàtnrelle  par 
laquelle  nous  attendons  de  Dieu  avec  une  ferme 
confiance,  fa  grâce  en  ce  monde  et  le  Paradis 
rA^  en  l'autre,  par  les  mérites  de  Jefus-Chrift. 
^ -Faites  un  aéte  d'Elpérance? 
JJ;  Ji/^n  DieUyfefpere  vos  grâces  et  monfalut^par  les 
;  ,,/•  niériies  infinis  de  yéfus-Chrift  mon  Sauveur. 
'•W^  Comment pécbji-tjon  contre  l'Efpérance, 
fii  i,  Lorfqu'on  defefpére  de  fonfalut, 
%  -Jaor/que  préfumant  de  la  bonti  de  Dieu^  on  diffère 
-/  de  fe  convertir. 

■^Lorfqu^ en  comptant  fur  fes  propres  forces^  on  s"* ex* 
*^    pofe  aux  occafîons  de  pécher. 
4^  Làrfqu^on  manque  de  confiance  et  de  foumiffton  à  la 
^j^.^  providence  de  Dieu, 
V!^.-Qifêft-ce  que  la  Charité? 
M*  La  Charité  eft  une  vertu  furnaturelle  par  laquelle 
*   noys  aimons  Dieu  pour  lui-même  par. delTus 
.    tô^ûtès  chofes,  et  nous  aimons  notre  prochain 
comme  nous-mêmes  pour  l'aniour  dcDieui 
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D.  Qu'eft-ce  qu'aimer  Dieu  par-deflus  toutes  chofes? 
R.  C'eft  Taimer  plus  que  tous  les  biens,  plus  que 

nos  parens,  nos  amis,  et  plus  qu6  nous-mêmes. 
D*  Celui  qui  eimc  quelque  cbofe  plus  que  Dieu^  ou 

autant  que  Dieu^  a-t-il  la  Charité? 
R.  Non^  il  fait  en  cela  un  grand  péché, 
D.  f^eh  font  les  motifs  qui  excitent  en  nous  V amour 

de  Dieu  ? 
R,  En  voici  quelques  uns.  i.  Dieu  e§î  m  lui-même  in* 

finiment  aimable. 
1,  Il  efl  notre  Pere^  il  nous  a  donné  la  vie  et  nous  la 

conferve  à  chaque  infiant.  « 

3.  l'eus  les  jours  il  nous  comble  de  biens, 

4.  //  déjire  fincérement    nous  rendre  éternellement . 
heureux,  '  ■''"'  *. 

D.  ^e  faut 41  faire  pour  lien  remplir  le  Commande^' 
.  ment  de  la  Charité? 

R,  Il  faut  produire  fréquemment  des  aHes  d*amour^di* 
Dieu  y  penfer  àfon  infinie  bontés  fe  plaire  à  parler 
et  à  entendre  parler  de  lui^  et  lui  ofrir  f cuvent paP- 
amour  toutes  fes  aff^/^ions^fes  penfées  etfes  a^iàtàm 

D.  Peut-on  être  fauve  farts  la  Charité?  |/ 

R.  Non,  lûns  la  Charité  nous  fommes  les  ennemis  d^ 
Dieu.  :  :  ir 

D.  Comment  perd-on  la  Charité? 

R.  Par  le  péché  mortel.  .     , .: 

D.  Eft-ce  un  grand  malheur  de  la  perdre?        ■  *•.• 
R.  Oui,  le  plus  grand  de  tous  les  malheurs  dl 'dit . 

.  ne  pas  aimer  Dieu. 
D.  Comment  connoifîbns-ro'js  fi  nous  aimopfs ÎJÏil^ 
par-deflus  toutes  chofes  ?  '  ■  "  ■' 

R.  Nousle  connoifTons,  fi  nous  fommes  dirpoles!  S 
accomplir  tous  ^^^  Commandement,  qùo^û,*ft 
te,  fut  ce  iliéme  la  vie;       ,     '     •  ' 


nous  en  coûte, 
D.  Fakesunadt;  de  Charité? 
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M.»  Mon  DifUj  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur^  et  plus 
que  toutes  chofes^  parce  que  vous  êtes  infiniment 
aimable  et  f  aime  mon  Prochain  comme  moi-mime^ 
pour  r amour  de  vous. 
Sacrifice  d* Abraham,     Genefe  chap.  22. 

'PRATIQUES.  I.  Se  conHer  en  Dieu,  Te  foumeitre  à  fa  provi- 
dence, croyant  ferincmcnl  qu'il  ne  nogs  arrive  rien  que  par 
'  fon  ordre  ou  fa  permiffion,  pour  notre  falut. 
Z,  Faire  dans  fon  cœur  plufieurs  fois  le  jour  des  aftes  o'amour 

de  Dieu,  mctne  en  travaillant. 
j.  Ne  s'attacher  à  rien  fur  la  terre,  et  quand  on  a  de  rattache- 
ment à  quelque  chofe,  s*tn  priver  quelques  f)is,  (i  on  le  peut, 
ou  au  moins  en  offrir  à  Dieu  le  facrifîce  du  rcejr. 

XXXV.IÎÏ.  Suite  du  i.  Commandement,    .    . 
De  r  Adoration  de  Dieu.  ; 

D.  /^Utrela  Foi,  rEfpcrance  et  la  Charité,  que 
V^  nous  ordonne  encore  le  premier  Comman- 
dement? 

■R.  Il  nous  ordonne  d'adorer  Dieu,  et  de  n'adorer 
que  lui. 

>p.  Faites  un  a<5le  d'Adoration  ? 

.  i?.  Mon  Dieu,  je  vous  adore  Je  vous  reconncls  peur  r^sn 

'      Créateur  et  mon  Maître:  je  vous  ojfre  ma  vie  et 

tout  ce  que  je  pojj'éde, 
S>,  N'adore-t-on  pas  aufli  les  Saints  ? 

rj.l.  Non,  on  n'adore  que  Dieu  feul  -,  mais  on  honore 
les  Saints  comme  les  amis  de  Dieu. 

'53.  Efc-ilboii  de  les  invoquer? 

fl.  Oui,  car  ils  intercèdent  auprès  de  Dieu,  pour 

■       nous  en  obtenir  fes  grâces. 

g),.  Po'jvons  nous  hcncrer  leurs  Reliques? 

.^.  0«/,  il  efîjufte  de  les  honorer  en  mémoire  des  Saints, 

J^»  Pourquoi  honoron-nous  aujji  les  Images  des  Saints? 

)R,  Parce  au  elles  nous  rcpréjenlent  les  amis  de  Dieu, 

jp,  'N'eif -ce point  Urc  idolâtre^  que  d'honcrer  les  Ima-, 
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Caticbifme,  rtf 

R,  Non^  farce  que  nous  ne  les  adorons  pas^  nous  nr 

les  prions  pas,  nous  ne  mêlions  point  en  elles  notr^: 

confiance, 
D.  ^el  eft  donc  V honneur  qu^on  leur  rend? 
R,  Cet  honneur  fe  rapporte  aux  Saints  qu'elles  repre^ 

fentent^  et  c* eft  aux  Saints  que  nous  adr^ons   nos" 

prières, 
D.  En  quoi  péche-t-on  contre  1* Adoration  qui  n'eft 

due  qu'à  Dieu  ? 
R.  En  trois  manières-,  Par  idolâtrie,  par  irrévérence^ 

par  fupt  '  r:ition. 
D.  Comment  par /W^/<^n>? 
R.  En  rendant  à  quelque  créature  l'adoration  qui. 

n'eft  due  qu'à  Dieu. 
D.  Comment  par  irrévérence^ 
R,  En  mêprilant  ou  profanant  ce  quieft  confacré^ 

Dieu. 
D.  Comment  par ^^^y;^r//Vtfr    '  .  T) 

R.  En  mettant  fa  confiance  en  de  certains  paroles  et 

vaines  obfervances  que  l*Eglife  n'approuve  point» 
D.  Donnez-en  un  exemple? 
R.  Ceux  qui  crbyent  guérir  des  animaux  parde  ceÉ-^' 

taines  paroles;  pèchent  par  fuperftition. 
martyre  de'iffpt^Fr^jYs^  e4  de  leur  Mère,  Liv.  2.  de^t 

Machabées,  chap.  7.  /  l" 

PRATIQUES,  I.  Relp^dt-r  tout  ce  qui  ell  confacré  à  Diçû, 
les  EgliiVs,  hs  Prêtres,  Içs  Vafçs  facrés,  les  ornenisns  des- 
Autels.  •  ,. 

2.  N'employer  jamais  à  des  plaifantencs  )€s  chants  et  prieres^de 
l'Eglifc,  ou  les  paroles  de  l'Ecriture  Sainte»  ' 

3.  Avoir  dans  f*  Cl^ambro  ou  porter  fur  foi  un  Çr^ucifixi  ^ff^^ 
honorer  plus  fouvetu  en  Jc  voyant,  Jéfaa  crucifié  ppqr.  ïiors^ 


mM^m^xuamma^m 


XXXIX.  Da  2.  Commandement,  ' 

Dieu  en  vain  tu  ne  jureras^  ni  autre  chofepareillemtffK 
D.  /^U*eft-cc  que  Dieudéiend  par  ce  Gomindrt* 

dément; L-î^        '  •  -^ 
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R.  Il  défend,  ï.  De  Jurer  mal-à-propos.  2.  Dt 
blalphêmer.  3.  De  faire  des  imprécations  con« 
tré  loi  ou  contre  le  prochain. 

D.  Qii'eft-ce  que  Jurer? 

R.  C'ell  prendre  IJieu  à  témoin  par  lui-même,  ou 
par  quelqu'une  de  ks  créatures,  de  la  vérité  de 
ce  qu'on  dit. 

D»  Ej%  combien  de  manières  jure-t-on  maUà-propos? 

R.  I .  En  jurant  contre  la  vérités  c'ejt  ce  qiCon  ap-^ 
pelle  parjure, 

%,  En  jurant  Jelon  la  vérité^  mais  fnns  nécejfitê, 

2   En  jurant  de  faire  quelque  chofe  de  criminel, 

D.  Celui  qui  a  juré  de  faire  des  mauvaifes  avions, 
^cmme  de  battre  quel^u'un^  eji-il  obligé  d'accom- 
plir Jon  jurement  .^ 
^Jl  Ncn^  il  f croit  un  fécond  péché  en  accompliffant  fon 
jurement. 

i)»  Si  on  ,41  juré  de  faire  quelque  chofe  louahlcy  efl-on 

:•       obligé  de  V exécuter  ? 

0t,,  Ouiy  ony  eii  obligé^  fi  en  cela  on  ne  fait  point  de 
iî  4       tort  au  prochain. 
•;  «Ip.  Y  a-t-il  des  occafions  où  il  foit  permis  de  jurer? 

R.  Oui,  par  exemple;  quand  le  Juge  l'ordonne  et 
.que  le  ferment  qu'on  fait,  eft  félon  la  vérité. 

D.  Qu*eft"Ce  que  le  Blafphême? 

R,  C'eft  une  parole  injurieufe  contre  Dieu,  ou  fes 
Saints,  ou  la  Religion:  et  c'eft  un  crime  énorme. 
Qui  font  ceux  qui  pèchent  encore  contre  ce 
Commandement? 

^;  Ceux  qui  par  colère  ou  autrement  dilent  qu'ih 

X     iè  fûuhaitent  ou  aux  autres  la  mort,  ou  la  dam- 
nation, oulapcfte,  ou  la  poffeflîon  du  démon. 

iJD.  ^ue  mus   iji'il  encore  ordonné  par  ce  Commandement? 

ft^  li  efi  ordonné  £  accomplir  les  Vfs:ux  qu'en  a  faits» 


K"^* 


y^/  ^'eii-fe  quun  Vm-^^ 
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D,  Cefi  une  promeffefaiteà  Dieu^  par  laquelle  on  'veut 

s'obliger  de  faire  à  Jon  honneur^  ou  a  celui  des 
Saints^  quelque  a^/ion  de  piété. 
D.  Pcche-t-on  en  naccnmpîijfànt  pas  Us  vœux  qiion  a  faits? 
R,  Oui^  c*eft  un  grand  péché  de  ne  les  pas  accomplir, 
/).  Eft-ce  un  chofe  agréable  à  Dieu  défaire  des  vœuic? 
R,  Oui^  c'*elf  une  bonne  atlion^  mais  qvCil  ne  faut  pas- 

faire  légèrement* 
Martyre  de  St.  Jeariy  fuite  du  ferment  téméraire  d'Hérode, 

Se.  Mathieu,  chap.  14. 
PRATIQUES.   I .  Si  on  ell  habitué  à  quelque  juremens  s'impo- 

fer  une  peine  chaque  fois  qu'on  y  tombe,  pour  s*<n  corriger, 
Z.  Se  corriger  de  certains  jurement,  qui  quoiqu'ils  ne  fignifient 

rien,  approchent  de  ceux  où  on  profane  le  nom  de  Dieu. 
3,  Ne  point  faire  de  vœu,  fui--iouten  matière  confiderable,  farts 

confulter  fon   Confelfeur. 

XL,     Du  3.  Commandement, 
Les  Dimanches  tu  garderas^  enfervant  Dieu  à&vot^* 

ment,  15  ; 

D.  /^Ue  nouseft-il  ordonné  par  ce  Commàndô-i^- 

>/  ment?  ^  ■     .T  r 

R.  Il  nous  eft  ordonné  de  fandlifîer  un  jaur  dans  ch<^  - 

que  l'emaine,  et  ce  jour  eil  le  faint  Dimânche^^l; 
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D.  Corn  ment  doit-on  remployer  au  fervice  deDlett?  •' 
K.  Il  faut  principalement  entendre  la MelFe  C€  jfjur-* 

1^,  et  c'eft  un  grand  péché  d'y  manquer.- '^^i9i^:'^^; 
D.  Ell-ce  afîezd'amfterdecorpsà  la  Mefîe?{H'f|^-^M 
K.  Non,  il  faut  y  afTifter  avec  attention  et  dévètiôî!»  «  " 
D.  SufEt-il  d'<;ntendre  une  Meiîè  baiTe  pour  ian(f^ii»- 

fier  le  Dimanche?  ,) 

R.  Non,  il  faut  encore*,  a;itant  qu'on  le  peUt^afîr-'     ' 

fier  zxML  Offices  de  TEglife,  et  au'  Froiie  dan^jij  ^ 
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ParoifTe,   et  s'occuper  pendant  le  jour  \  de 
bannes  œuvres. 

D.  Qu'entend-on  par  les  œuvres  ferviles  dont  il 
faut  s'abftenir? 

R.  On  entend  les  ouvrages  du  corps  que  font  ordi- 
nairement les  journaliers  et  gens  de  métier,  pour 

x^    gagner  leur  vie. 

ï).  N'y  a  t-il  point  outre  le  Dimanche,  d'autres  jours 
que  nous  devions  pareillement  fan(5tifier? 

R.  Oui,  l'Eglife  nous  ordonne  de  fandifier  les  jours 
de  Fêtes  de  Jélus-Chriit,  de  la  fainte  Vierge,  et 

'.      de  quelques  Saints. 

D.  Comment  doit-on  fanftifîer  ces  jours  de  Fêtes? 

ill.  En  s'abflenantdcs  œuvres  ferviles,  et  s'occupant 
f^..      au  fer  vice  de  Dieu,  de  même  qiie  les  Dimanches. 

jD.  ^els  péchés  commet' on  plus  ordinairement  contre 

<-     là  fankification  des  Fîtes  et  Dimanches? 
):.i^.   I.  Paffer  ces  jours-là  en  débauches^  au  jeu^  awA 

^''.  '  Janfss  et  su  cabaret, 

.;îi.    travailler  eu  faire  travailler  fans  néceffttê,     » 

^.  '  Empêcher  f es  enf ans  ou  fes  domejilques  àaffifier  aua 
, .  inftru^lions  et  au  fervice  divin, 

tlijîoiréJes  Juifs  qui  fe  laifjerent  égorger  pour  ne  pas 

,.■: wiclsr  le  Sabbat,  j.des JVIacchab.  chap.  2. 

(FRATJCX^ES.  j.  l'ous  les  Dimanches  et  Fô(es  adiUer  réguliére- 
i:  y  HKfit-^  U  Grand  Melle,  au  iVone  et  à  Vcpres  dans  fa  Paroifiè. 
'  %,  Employer  le  reP^e  de  lajournce  en  œuvres  de  piété,  comme  à 
vifuer  et  fervir  îes  pauvres  et  malades. 
.  Lire  chez  foi  quelque  livre  de  pjét'c,' élft^nfeigner  le  Catc* 
chiOlne  à  Tes  frtres  ei  !œur3,  ou  a  fes  enf^ns. 
Nfe  poinr  aîler  xw  cah^rec  les  j()urs  de  Ft-fes  ci 
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XLl.  Du  4.  Commandement. 
%'s  Pcrc  et  Mère  honoreras^  afin  que  tu  vives  'longue- 
ment. 
•P*    A    Qi'-'^i  nous  oblige  le  quatrième'  Coriiman- 
dément?        •   . . 
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R.  Il  noiis  oblige  à  aimer  nos  Père  et  Mcre,  à  les 

refpedter,  à  leur  obéir,  à  les  afîifter  dans  leurs 

befoins. 
2).  ê^i  ejl-ce  qui  manque  à  la  première  ohligatioftf 

^«i  ^î?  de  les  aimer? 
R,  Ceft  celui  qui  les  baity  qui  ne  peut  vivre  avec  eux^ 

qui  défire  leur  mort, 
p.  êlui  e§f-ce  qui  manque  à  la  féconde  obligationy  qui 

eft  de  les  refpeéter  ? 
R,  Celui  qui  lesméprife^  qui  les  raille^  qui  publie  leurs- 

défauts, 
J).  ^i  manque  à  la  troifJme,  qui  eft  de  leur  obéir? 
jR.  Celui  qui  ne  fait  pas  ce  qu^ils  ordonnent  y  qui  ne  le 

fait  qu'avec  dépit  et  murmure,  qui  quitte  leur  nuiir- 

fon^  va  à  la  guerre ^  ou  fe  marie  fans  leur  confeîh^ 

tement,  qui  n^ exécute  pas  leur  teftament, 
D.  ^i  manque  à  la  quatrième^  qui  ejt  de  les  ^iftçri 
R,  Celui  qui  les  aharidonne  dans  leur  pauvreté  ou  leur 

vieilleffe^  qui  leur  reproche  les  fec ours   qii^il'lear 

donne^  qui  dérobe  ce  qu*ils  ont  y  qui  ne  fait  pas  pri-f 

er  pour  eux  après  leur  mort.  \;<;:f^ 

D.  Pourquoi  ajoute-t-on,  afin  que  tu  vives  long  uemiHtf 
R,  Parce  que  dans  l'ancienne  Loi  une  lor^guei^ie 

étoit  une  récompenfe  de  raccompli(reirKfâi'3iè 

ce  Comirandcment.  -       . 

D.  Dieu  accorde-t-il  maintenant  la  même  ïcconij- 

penfe?  •.  .[j  ' 

R.  Dieu  l'accoî  cîe  quelquefois,  et  s'il  n'accorde  pàé 

cette  longue  vie,  c'eil  pour  la  changer  en  wnë 

vie  éternelle.  -     "^  -jrr   ' 

D.  èliielie efi  la  punition desenfans qui n*accGmpUjfê}ii 

pas  €â  Contmcnderttcnî  ? 
II.  Cfjf  d\ii tirer  la  malcdiâion  de  leur  forens^  -Tk^ 

qtielU  ejl  fui'yiQ  ordinairement  de  celle  de  Diei^ 
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D.  Ne  doit-on  honorer  que  fon  Père  et  fa~Mere  ? 

R.  On  doit  honorer  de  même  fes  beau  père,  belle- 
mere,  tuteurs,  oncles,  tantes,  et  autres  parens 
à  proportion  de  leur  âge  et  de  leur  autorité. 

D.  Qui  doit-on  honorer  encore  félon  le  quatrième 
Commandement?  -  -^ 

R.  On  doit  honorer  pareillement  tous  fes  Supérieurs, 
comme  le  Pape,  fon  Evéque,  Ion  Curé,  le  Roî> 
les  Magiftrats,  fon  Maître,  fon  Seigneur,  &c. 

D.  Que  comprend  encore  ce  Commandement? 

R.  11  comprend  les  devoirs  des  Pères  et  Mères  en- 
vers leurs  enfans,  et  des  maîtres  envers  leurs 
inférieurs,  .   .    -  i   .... 

D.  Quels  font  ces  devoirs?  -    •  '>  - 

R.  Ils  leurs  doivent,  i.  L'inftruflion.  2.  La  cor- 
redion.  3.  Le  bon  exemple.  4.  La  nourriture. 

Révolu  d'Ahfalom  et  fa  mort,  2.  Liv.    des  Rois, 

chap.  15.  et   18. 

PJRATIQUES.  1.  Supporter  avec  patience  les  défauts  de  fes 
parens,  leurs  humeurs,  et  même  leurs  mauvais  traitem.ns. 

^i  Demander  tous  les  foirs  leur  bénédiction. 

ji'Rcfpe^ter  le  Pape,  for»  Evêque,  fon  Curé,  le  Roi,  Icls 
Magiiliats,  le  Seigneur  de  {a  Paroifle,  &c.  leur  obéir  quand 

t;     il, le  faut,  et  ne  pasfouffrir  qu'on  en  parle  mal, 

y/  -     . 

XLIL     Du  ^.  Commandement. 

^* 

^  ^.Homicide  point  ne  fer  as  ^  défait  ni  volontairement»^' 

D.  /^ÛE  nous  défend  ce  Commandement? 
vR.  VZ  H  ncu3  défend  d'offcnfer  hviedu  Prochain, 
p.  Comédien  dejortesde  vies  difîinguet-on  dans  le  PrO" 
.^.i  chain? 
'"  i'^.  On  en  dijîingne  trois  y  la  ^vie  Naturelle^  la  vie  Spir 
rituelle^  et  la  vie  Civile, 
■0.  ^'entend-on  par  la  vie  Naturelle^  la  vie  Spiri- 

.   tueîle  et  la  Civile?  .t. 

%  On  entçttdparta  vie  Naturelle ,  la  vi£  du  corps  i 


Catêchijme*  r2*j  ' 

par  la  vie  Spirituelle^  la  Jaintetê  de  Pame^  par 
la  vie  Civiley  la  réputation, 

J),  Comment  offenfe-t -on  le  Prochain  dans  fa  vie  Na- 
turelle ? 

R,  1 .  Parpenjee^  en  le  ha'ijjafity  en  luifouhaitant  du  mai 

2.  Par  paroles^  en  lui  difant  des  injures, 

3.  Par  aâlion^  en  le  frappant  ou  lui  donnant  la  mort 
L).  A  quoi  clt  obligé  celui  qui  a  infulté,  ou  frappé 

l'on  Prochain  ? 
R.  A  réparer,  s'il  peut,  Finjure  qu'il  a  faite,    et 

tout  le  tort  qui  en  a  luivi. 
D.  Comment  oôcnle-t-on  la  vie  Spirituelle  du  Pro- 
chain. 
R.  En  le  portant  à  ofFenftr  Dieu  j  ce  qu*on  appelle 

Péché  de  Scandale. 
D.  Comment  ofFenfe-t-on  la  vie  Civile  du  Prochain  ? 
R.  En  bleflant  fa  réputation. 
D.  En  combien  de  manières  blejfe-t-on  la  réputation 

du  Prochain? 
R.  i.  En  Vaccufant  du  mal  qu'il  n^a  pas  commis^  et 

cela  s"* appelle  Calomnie* 
2.    Enfaifant  connoître  le  mal  qu'il  a  commis^  mais 

qui  fCeft  pas  connus  et  cela  s^ appelle  Médifanee,    , 
D.  A  quoi  le  médifant  ou  le  calomniateur  cft  .E 

obligé?  ,' 

R.  A  réparer  autant  qu'il  peut,  la  réputation  du 

Prochain  qu'il  a  bleflee,  même  en   fe  dédifani: 

lui-même,  fi  cela  e(l*  néccfifaire.  »  ^ 

D.  ^iand  les  fautes  du  Prochain  font  publiques^  ffi^    ' 

permis  de  s\n  entretenir  avec  malignité?     'It  --' u*^'  :^' 
R,  Non^  cette  malignité  efi  contraire  à  la  chariiù  ■: 
D,  Efl-il  permis  d'écouter  la  médifancCyCt  d^ y  prendre 

plaijir? 
R,  JNon^  car  on  elf  fouvent  coupable  du  péchi.  gui, 

commet  celui  qui  médity 
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Hiffoire  â^Efther^  et  la  mort  f une Sîe  â^Aman.  Liv. 

d'Efther,  chap.  7. 

FKATIQyES.  i.  Quand  on  a  eu  querelle  avec  quelqu'un»  ne 
pas  palier  le  jour  fans  fe  réconciier;  et  lui  lairc  excule  quand 
on  Ta  injuiié  ou  maltraité. 

2.  Procurer  la  réconciliation  des  ennemis,  et  de  ceux  qui  font 
en  procès. 

3.  Empêcher  les  médifances  quand  on  le  peut,  excuTer  ceux  dont 
on  dit  du  mal,  avertir  ceux  qui  médilctu  du  péché  qu'ils 
commettent 

XLIIL  Des  6»  et  g,  Comyn  an  démens,         .- 

Z^uxurieux  point  ne  fer  as  ^  de  corps  ni  de  confentement, 
JJceuvre  de  chair  ne  défireras^  qiien  mariage  feulement, 

D.  /^UE  défendent  ces  deux  Comniandemens? 
R.  VZ  Ils  défi  ndent  tous  péchés  d*Impureté,  et 

tout  ce  qui  donne  occafion  à  cet  horrible  crime. 
D.  Ne  péche-t-on  pas  contre  ces  dcuxConnmande- 

mcns  par  peniees,  par  paroles  et  par  adions? 
11..  Oui. 

D.  Qiii  font  ceux  qui  pèchent  par  penféçs? 
R.  Ceux  qui  s'occupent  volontairement  de  penfces 
.     defhonnêtes,.  ou  de  mauvais  défirs. 
P.  ijui  ibnt  ceux  qui  pèchent  par  paroles? 
R.  Ceux  qui  diient  des  paroles  libertines,  immode- 

.  fies,  et  à  double  fens.  ^; 

t).  Qlû  font  ceux  qui  pèchent  par  aélions-,      ' 
Ri  Ceux  qui  font  des  regards  ou  des  attouchcmens 

defhonêtes  fur  eux,  ou  fur  autrui. 
p.  Que  faut-il  faire  pour  réfifter  aux  tentations  fur 
^      ce  péché? 
R.  Il  faut  en  rejetter  prompternent  les  premières 

penfées,  recourir  à  Dieu,  et  fuir  les  ocçafions. 
2>.  Celles  font  les  cccafions  les  plus  ordinaires  de  cet- 

horrible  péché  ?  . 

R.r  I.  Lm  compagnie  des  libertins. 


Catichifate. 

2.  La  îeliure  des  Romans  et  des  mauvais  livres, 

3.  Les  balsy  les  danjes^  les  comédies, 

4.  Les  tableaux  dejhonnêtes, 

5.  Les  amitiés  trop  familières  avec  des  perfonnes  dt 
fexe  différent. 

D.  ^el  effet  f une  fie  VImpureté  caufe-t-elle  plus  or- 
dinairement dans  l^ame? 

R.    Elle  y  eau fe  f auvent  l*oublt  du  Salut  y  et  rendurciffement, 

jD.  ^els  font  les  remèdes  contre  ce  malheureux  vice? 
R,   I .  Mortifier  Jes  fens^  et  particulièrement  fes  yeuu 
et  fa  bouche, 

2,  Fréquenter  les  Sacremens  de  Pénitence  et  d^EuchariJîie% 

3.  Travailler^  et  n'être  jamais  oifif, 

Hîftoire  de  VEmbrafement  de  Sodome,  Gen.  cha.  19. 

PRATIQUES    I.  Avoir  une  dévoti  n    particulière  envers    U 

fainie  Vierge,  ei  demander  chaque  jour  à  Dieu  par  Ton  in» 

lerceflion  la  Challeté. 
3.    Rompre  avec  les  amis  qui  font  de  mauvaifes  mœurs,  e:  qiti 

tiennent  des  difcours  contre  la  modcllie. 
3.    Pratiquer  quelques  morûiications,  félon  le  Confeil  de,  foi). 

Confelfeur, 
,  4,   Etre  toujours  modeftement  couvert,  môme  dans  le  tçUtqu'on 

s'haliitle  ou  qu'on  fed< fh^bille. 

XLiy.  Des  7.  et  10.  Ccmmandemens, 

Le  bien  d' autrui  tu  ne  prei  •  as^  ni  retiendras  fcietnmênt,  '  ^ 
i?'/V«f  d'auirui  ne  convoiteras,   pour    les  avoir  inju/hmenu 

1).  /^UE  défendent  ces  deux  Commandemeris? 

i<.  V^  Le  feptiéme  défend  de  faire  tort  au  Prochain 
dans  fes  biens,  et  le  dixième  défend  d'en  avoh' 
même  le  défir.  •  ^ 

D.  En  combien  de  manières  peut-on  faire  tort  ait 
Prochain  dans  fes  biens?  •. 

K.   ) .  En  prenant  injuftement  ce  qui  lui  appartient. 

2.  En  le  retenant  contre  fa  volonté. 

3.  En  lui  caufant  dans  fes  biens  quelque  autre 
dommage.  ,  j 
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D.  En  cémlien  de  manières  prend-on  plus  ordinaire* 

ment  le  bien  de  fon  prochain? 
R,  Onpeut  le  prendre^  i .  Par  violence^  tomme  les  voleurs, 

3.  Par  adreffe^  eomme  les  domefliq^ueSy  qui  dérobent 
en  Je cr et, 

5^   Par  fraude^  eomme  ceux  qui  trompent  dans  lamar» 

cbandife, 
4»    Par  ufnrey  comme  ceux  qui  prêtent  de  V argent 
'  ^  pour  en  tirer  du  profit^  fans  caufe  légitime. 
5»   Par  ufurpation^  comme  ceux  qui  font  des  chicanes^ 

de  mauvais  procès^  ou  compenfations  injuftes, 
J}.  En  combien  de  manières  retient-on  ordinairement 

te  bien  du  prochain? 
Jl^  tLi$  plus  ordinaires  font^  i.  Ne  pas  reJHtuer  ce 
}  •  V  <j[à^dn  a  pris, 
^.    Ne  pas  payer  fes  dettes, 
jv   Refufer  le  falaire  aux  ouvriers  ou  ferviteurs, 

4.  Ne  pas  payer  la  dîme  à  qui  on  la  doit. 

'33\  Ne  retient- on  pas  encore  le  bien  d" autrui  en  quelque 
^    nmjre manière?.  ; 

-ij.  En  voici  encore  trois.  1 .  Ne  pas  rendre  le  dépvt 
.  confié. 


'\.u 


w  ;:*i2?*-'-£«  combien  demaineres  caufe-t-on  d! autres  don> 

Gâtant  eu  détruifttnt  c$ 


\  i  '  ■ /:9,  -Çcfif cillant  à  d'autres  de  lui  faire  du  tort. 
\     \   é*.    Les  aidant  à  le  faire. 

■.  ?  ;  J§,  .N'empêchant pas  quon  lefaffe,  quand  on  en  a  Vau^ 
■  \  ^  '  ;>^     iiirité  ou  la  commiffion. 
V     $)^i4  ^^^^  ^^^^  obligés  tous  ceux  donr on  vient  d: 
,'  .         rparkr? 
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R.  A  reftitucr  ce  qu'ils  ont  retenu,  ou  à  réparer  le 

dommage  qu'ils  ont  caufé. 
D.  Celui  qui  n'en  a  pas  profit é^  elf-Il  obligé  de  mime  à 

reSîituer  ? 
R,  Oui  y  ilfuffit  qu'il  ait  fait  tort,  pour  être  obligea  * 

dédommager  de   out  le  tort  qu'il  a  fait, 
P.  Suffit'il  de  rejiitutr  ce  qu*onapns  ou  retenu  injujîemcnt? 
R,  I^/orty  il  faut  dèdotnmager  de  tout  le  tort  qu'on   a  caufé* 

Par  exemple^  ji  on  a  volé  les  outils  d'un  ouvrier,  il  faut 

le  dédormnager  pour  le  gain  quon  lui  a  empêché  de  faire  m 
D.  L'obligation  de  reftituer  cft-elle  bien  prcflante  ? 
R.  Oui,  fans  la  volonté  de  reftituer  promptcment, 

on  ne  peut  être  fauve  ni  recevoir  Tabfolution. 
D.  A  qui  faut  il  reftituer? 
R.  A  celui-là  même  à  qui  on  a  fait  du  tort,  et  s'il 

eft  mort,  à  fes  héritiers. 
D.  Quand  faut-il  reftituer?  •  ''^, 

R.  Il  faut  reftituer  le  plutôt  qu'il  eft  poftible. 
Uiftoire  et  punition  du  larcin  d'Acl^in,  Jof.  chap.  y. 

PRATIQUES,   I.  Ne  jamais  rien  prendre,  racme  cht./.  lespa* 
rens  fans  leur  permiflîon,  quand  ce  ne  fcroit  que  pour  mahgcr»    1 

2.  Donner  aux  pauvres  ce  qu'on  a  trouve,  quand  on  ne  peUl  ç/i     .   ' 
découvrir  le  maître.  .-  .'..  "'    .    , 

3.  Rellituer,  fi  on  y  tll  obligé,  avant  de  fe  prefenter  à  confe/Te.    '        .  ;< 

XLV,  Du  d.  Commandement.  '•''      ' 

Faux  témoignage  ne  diras,  ni  raentiras  aucunement  •' 
D.  /^UE  défend  ce  Commandement.  *"'  -'J^'     * 

R.  vZ  Trois  choies,  i.  Le  meniono-e.  2.  Les  fauè  -fî^/  '■ 

témoignages.  3.  Les  jugemens  téméraires;      ^■:/.'-  ' 
D.  Qu'eft-ce  que  Mentira  ^l-U 

R.  C'cft  parler  contre  la  vérité  que  l'oîi  cormofc^Ï! 

avec  deflein  de  tromper. 
D.  Celui  qui  parle  contre   la  vérité,  et  qui  cfoiç  v 

dire  la  vérité,  fait-il  un  menfongc?  '^^!"t^.    • 

R.  Non,  Uditfaux,ipais  Une  ment  pa5.:        i  ;    w,  ;  7 
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D.  Eft-il  permis  de  mentir  en  quelques  occafions? 

R.  Non,  il  n'ell  jamais  permis  de  mentir. 

JO.  Mais  fi  on  ment  pour  fe  réjouir  ou  four  s^excufer  ? 

jR,  Cefi  toujours  un  péché. 

JD»  N'elî'il  pas  permis  de  mentir  pour  rendre  fer  vice  an 
prochain  F 

R.  Non^  quand  même  ce  ferait  pour  lui  fauver  la  vie. 

D.  Qu'cft-ce  que  Faux  témoignage^ 

îv .  G*cft  une  dépo fition  faite  en  j ultice  contre  la  vérité. 

O;  A  quoi  eft  obligé  celui  qui  a  rendu  un  faux  té- 
moignage? i    .     V  -     \,l 

R.  A  réparer  tout  le  tort  que  fon  faux  témoignage  a 

caufé  au  prochain. 
p.  Qu'eft-ce  que  Juger  témérairement? 
R.  C'eft  juger  mal  de  fon  prochain  fans  fondement 

légitime.  - 

X>.  Donnez-en, des  exemples?  '.v   '      : 

i?.  Celui  qui  interprète  en  mal  les  avions  innocentes! 
.  ';  du  prochain^  ou  qui  les  condamne  fur  defaufj'es  ap- 
péirences^  ou  qui  lui  attribue  fans  bonne  preuve^ 
deînauvaifeslntentionsyfait  un  jugement  témérairsi, 
^.  En  quelles  autres  manières  pécbe-t-on  contre  et 
'■'."  Comjnandement, 

JR.'  I.  En  fubornant  des  témoins^  c^Jl-à-dire^  en  les 
l^,.  empêchant  de  depofer^  ou  les  follicitant  de  depcfer 

contre  la  vérité,  .  ,  . 

ja.  '  En  fabriquant  ou  fuppofant  de  faux  contrats  on 

de  faux  titres,  .  •  -  T 

Q.    En  fuppojant  un  crime  à  un  innocent, 
4..    En  étant  à  un  accuféks  jujies  moyens  de  fe  défendre, 

Hifioire  du  menfonge  d^Ananis  et  de  Saphir e^  et  leur 
.  punition.  Aài>  des  Apôtres,  chap.  5. 

■JPRATÎQIJEIS.  1.  SoufrV'r  plutôt  les  réprimandes  et  leschati- 
iTiens  de  fes  parcns-  et  de  les  maîtres,  q^ue   d«  mentir  pour 


n  contre  et 
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2.  Ne  jamais  fe  fervir  de  paroles   équivoques,  pour  tromper 
ceux  à  qui  ont  parle. 

XhVL     De  VEglîJe  et  de  Je  s  Commandemens. 

R.  V^  L'Eglifc  eft  FaScmblée  des  Fidèles,  gou- 
vernés par  notre  S.  Père  le  Pape,  ec  par  les 
Evéques. 

D.  Combien  y  a-t-il  d'Eglifes  ? 

R.  Il  n'y  en  a  qu'une  qui  eft  TEglife  Catholique^ 
Apoftolique  et  Romaine. 

D.  Pourquoi  rappelîe-t-ony//><?y?^//^«^.<' 

R.  Parce  que  le  Pape  et  les  Evêques  qui  la  gouver- 
nent, ont  fuccedé  lans  interruption  aux  Apôtres, 

D.  Pourquoi lappellez-vous  Romaine? 

R.  Parce  que  rÈglife  établie  à  Rome^eft  le  Chef  et 
la  Mère  de  toutes  les  autres  Eglifes. 

D.  Qu'eft-ce  que  notre  faint  Perc  le  Pape  ^ 

R.  C'eft  le  Vicaire  de  JefùsXhrift  fut  la  terre,  et  le 
Chef  viHble  de  l'Eglife.  *  ■ 

D.  Dites-nous  quelques-uns  des  avantages  de  VEglife  ^\  _^: 

R,  1 .  Ceff  d'être  VEpoufe  deJefus-ChriSï.  .     ^  f:  " 

2.  DepoJJèder  tous  les  irffors  des  Tfiérites  de  Jefus-Chrîjf,    ,.  ^ 

3.  L'être  gouvernée  et  janEiifiêe  fans  cejje^ar  le  Saiitt'4 

Efprit.  4:^ 

D.  L*Eglrfe  a-t-elte  fubfîfté  toujours  depuis  Jélïis^ 

Chrift?  .       .. 

R.  Oui,  et  elle  fubfiftera  toujours  malgré  les  héro^  i 

fies  et  les  perfccutions. 
D.  Comment  cela  .?  -. 

R.  Parce  que  Jefus-Chrift  lui  a  promis  que  les  portc$| 

de  l'Enfer  ne  prévaudront  pas  contre  elle<w^ 
D.  Qu'cft-cc  à  dire  les  portes  de  l'Enfer? 
R.  C'cft-à-dirc  qu'elle  ne  fera  jamais  détruiteî  K 
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par  les  perfécutîons,  ni  par  les  erreurs,  ni  par? 
3 a  corruption  de  mœurs,  ni  par  tous  les  efforts 
du  démon, 

JD.  Quijont  ceux  qui  font  hors  de  VEglifi  ? 

R,  Ce  font  i .  Les  Payens^  qui  adorent  aefaujfes  Divi- 
nités^ comme  ks  Idoles,       .  ' 

2.  Les  Infidèles  qui  adorent  Dieu^  mais  qui  ne  con» 
noijfent  pas  Je/us  Clmil.  '    " 

3.  Les  Hérétiques  qui  ne  tiennent  f  as  la  même  foi  qm 
VEgUfe. 

4.  Les  Schifmaîiques  qui  ne  reconnoijfent  point  leur 
*iTais  Pafîeurs^  et  qui  feféparent  d'eux. 

5.  Les  Excommuniés^  qui  à  caufe  de  leur  défohéijjanco 
'    font  retranches  de  rEglife. 

I>.  Ceyx  qui  font  hors  de  TEglife,  font -ils  fauves? 
M.  Non,  on  ne  peut  être  fauve  que  dan5  TEglife. 
Mort  terrible  de  Çorê y  LaJhan  et  Abiron.  Liv^  des 
-  Nombres,  chap,  1 6. 

fRATÏQUES,  I.  Prier  Dieu  particulièrement  pour  notre  faint 

P<re  le  Pape  et  Monil-igncur  notre  Bvêqofr. 
IS.  Obéir /Idçlçnient  et  proinptçment  è  ie|ir$  Ordonnances  :  corn- 

ttit  quand  ils  défendent  les  mauvais  Uvre^^  t'en  défaire  lufli* 

\if\  en  la  manière  qr'ils  ^ordonnent. 
^.  Plier  Dieu  pour  la  mulcipiication  et  lafan^ification  des  mem- 
-*' bfos  de  rË^iife,  c'eft-à  dire  des  Fidèle»,  et  pour  la  converfu 
"    on  de  ceux  qui  ne  le  font  point. 


■Sî*^ 
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XLVIL  Suite  de  VEgliJe. 


D^^^UELS  font  les  4evoir$  des  Fidèles  envers 
"   vZrEglife? 
%.  C'eft  de  croire  ce  qu'elle  enfeignc,  et  pratiquer 

ce  qu'elle  ordonne. 
ï).  Pourquoi  eft-on  obligé  de  croira  ce  qu'elle  en- 

feigne? 
B..  Parce  qu'étant  aflîftée  du  faint-Efpritii  elle  eft 

infaillible;  c*eft-à-dire,  qu'elle  ne  peut  tomber 

dans  l'erreur V  ^  ?  ?. 
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D.  Pourquoi  efl-on  obligé  de  pratiquer  ce  qu'elle 
ordonne? 

R,  Parce  qu'elle  eft  aflfiftée  du  faint  Efprit  dans  ce 
qu'elle  comnnande,  et  qu'elle  en  a  reçu  le  pou- 
voir de  Jefus-Chrift. 

D.  Qui  font  ceux  qui  dans  l'Eglife  ont  reçu  de 
Jefus-Chrift,  le  pouvoir  de  nous  enfeigner  et  de 
nous  commander?   • 

R.  C'eft  le  Pape  et  les  Evéques;  et  Jcfus-Chrift 

leur  a  promis  d'être  avec  eux,  tous  les  jours  , 

jufqu'a  la  fin  des  fiécles.  r; 

D.  Quels  font  les  principaux"  Gommande*iiens  de 
l'Eglife? 

R.  Les  voici.  ' 

Les  Fêlés  tu  faMiferas^  àfc.  Pag  9.  &  lo, 

D.  Eft'on  obligé  d'accomplir  tous  ces  Commande-if 
mens  ? 

R.  Oui,  on  y:  eft  obligé  fous  peine  de  péché. 

D.  Comment  l'Eglife  punit-ellé  quelquefois  ceujc: 
qui  fe  revoljtent  contre  fes  Loix? 

R.  Elle  les  retranche  de  ^on  Corps,  c'eft  ce  qu'on,  * 
appelle  l'Excommunication.  ; 

D  ^el  eSî  reffet  de  FEiccommunication?  '  '   ''■}; 

R,  L' Excotmmnié  ne  participe  plus  aux  prières  m^au^*^ 
Sacremens  de  VEglife^  il  eft  livré  au  démon^  elsHl^  /-    ■ 
tneuri  en  cet  état  fans  pénitence  ^  il  eft  àaniPiéi 

D.  ^di  fqnt  les  crimes  pour  lefqutls  on  encourt  plut  ^^/>*  " 
nairemeni  V ExcûmmunicaùoîîP  ■  ,  ,"  '  ►  i^k 

R.  I.   Buttre  un  Ecdèjiajiique  ou  un  Religieux.  2.  Etiértr^^j^^jl.:^. 
ilaîs  les  Couvents  des  Religieufesfani  permijjhn,  3.  A"^^;"  J|î 

pas  révéler^  quand  on  le  doit^  ce  qu*onJlaii  tauchant  Uî 
Monitoires  qui  ont  iié  publiés,^,  Ne^pas  communi$y  ■^■' 
Pâques,  ^,  Dé/obéir  aux  Ordonnances  des  EvêqugSypub^ 
liées fms  pfined'Excommumcdiiort,  '* 

D,  Csnimênt  doit-on  traiter  les  Excommuniés^  , 

4^3 ^ 
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M..  S^umd  Us  font  publiquim^nl  dénoncés^   H  faut 

éviter  leur  compagnie, 
HiHoire  du  Corinthien  excommumé  par  Saint  Paul, 
i.  £p.  de  St.  Paul  aux  Corinthiens,  chap.  5. 

PRATIQlJES.i.  Remercier  Dieu  de  nous  avoir  fait  naîire  dans 

le  lein  de  la  vraie  Ëglife. 
2*  Craindre l^Ëxconnnunication,  s'indruire  decequi y  peut  faire 

tombée,  &*ân  faire  relever  promptement,  fi  par  malheur  on 

y  étoit  tombé. 
'3.   Nepader  jamais  de  notre  faint  Père  le  Pape  et  des  Ëvêques, 

qu'avec  un  çrand  refpe^ï,  ne  point  médire  de  leur  conduite, 

ni  fouftVir  qu'on  en  parle  mal. 

XhVm  jpfe  r  Ecriture  Sainte. 
©•  /^U  font  compris  les  Myftercs  que  Dieu  a  rêvé- 

\J  lé  et  que  PEglife  cnfeigne  ? 
R.  Dans  rEcriture  iaiotc  et  dani  la  Tradition. 
D.  Qu'entendez  vous  par  TEeriture  fainte  ? 
S.  Jentens  des  Livres  écrits  par.  rinfpiration  du 

faint-Efprit  pour  notre  inftruélion.    ; 
'^  Comment,  fe  devife  rEcriture  fainte?    ^.    - 
jL  En  cncien  et  nouveau  7eftiiment.  .,/ 

Jî.  ^'e/?-<tf  j«f /*tf;/«V»  Teftament? 
ji.  Ce  font  des  Livres  écrit  s  avant  Jefm-Chrift^ou  fa 

veyme  et  fa,  mort  ont  été  prédites* 
il'  ^^^3-0£  que  le  nouveau  Tcftament  ? 

Ci  font  des  Livres  écrits  depuisfiJus-Chrift  par  fes 

î^fciples,  \_   r, 

th  Sius  contiennent  ces  Livres?       *  ^ 

Ji..  i.  Là  vie  et  les  préceptes  de  Jejus-Chrifîy  et  c'ejï 

•    ce  qîCon  appelle  fon  Evnngile. 
ç.    Ce  quefes  Difcipks  ont  écrits  pour  rinftruSîion  des 

Fiûélts, 
î>.  Comment  devons  nous  regarder  TEcriturefainfc? 
K.  Gomme  des  Livres  divins,  qu'il  fâut  fb uveraine- 
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ment  refpcftcr,  et  croire  fana  exception  tout  ce 

qui  y  eft  contenu.-  viV.    sr  -^  /  t 

]>.  Poufc^oi  crotpe  tout  ce  qjui  y  eft  contenu!! 
R,  Parce  que  c'eft  la  parole  de  Diesi^  quic  ne  peut 

nous  tromper. 
D.  Ne  cfoyez-vousque  ce  quieftécckdansces&ints 

Liveea? 
R.  Je  crois  aufS  ce  que  les  Apôtres  ont  cnfeîgné  dcr 

vive  voix,  et  qui  a  toujours  été  crû  dansL'Bglife. 
p.  Comment  appelle-t-on  cetttDoSfrim?^ 
R,  On  rappelle  la  parole  de  Dieuy  non  icriu^  ou  la 

Tradition,  ^  ^,      - 

D*  ^tjîgnifie  ce  mot  TracKtton.^  ' 
R .  Une  Do5lrim  donnée  comme  de  main  en  mmny  depuis 

les  Jpôiresyjufqu*à  mus, 
D.  Comment  connoiffons-nous  les  véritaMes  Eerîtwtês 

faintes^  et  Icj  Traditions  qu^ on  doit  recevoir?    .^ 
R,  Par  le  témoignage  et  la  déc^on  de  FEgH/e,     ^  '^ 
B,  ^and  il  y  a  quelque  obfcuritâdans  l*EcritU9feeu& 

Tradition^  à  qui  efi-ce  à  en  décider  F  i  ^  .1  i 

R,  CeSi  au  Pape  et  aux  Eveques^ 
D,  Comment  faut-il  lire  V  Ecriture  fainte? 
R.  H  faut  la  lire  dépefuiammentder  autorité  del'Eëlîje^t 
et  avec  foumiffton  à  ce  qiCelîe  dédde,  * . 

V  Officier  de  la  Reine  âEnthiopie  convertfenUf^tipfiési^ 
Adte  des  Apôtres^  chap»  S,        .  ^ 

PRATIQUES.  I.  Les  Fêtes  et  Dimanches,  employer ^iiî^qt^î^ 
tems  à  lireou  à  fe faire  lire  quelquechofe  delafaimeËcrittir^^ 

2.  Prendre  la  perraiffiôn  et  Tavis  de  fon  Pafteur,  pour  q^u'U  jugé 
de  ce  qui  eft  à  notre  portçe,  ecqui  noas  Cera  plus  t^trlè  àitvé 
celte  leflure, 

3.  Entendre  les  Prédications  toutes  les  foi»  qu'on  le  peotv  fopï 
quitter  pour  cela  et  Darticulieiement  pour  le  PrÔAc  de  h 
Paroiffe.  .  '  . 
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XLIX.  De  la  Prière. 


^t^' . 


D.  A\U'eft-ccque  la  Prière? 


Q 


R.  \^  La  Prière  eftune  élévation  de  notre  efprît  et 

de  notre  cœur  vers  Dieu,  pour  lui  rendre  nos 

devoirs,  et  lui  demander  nos  befoins. 
D,  Comment  notre  âmes* éleve-t-elle  vers  Dieu? 
R.  I.  Par P adoration^  2.  laîouange^  ^.leremer ciment, 
4»   la  demande,   5.  V offrande  que  nous  luifaifons  de^ 

nous  y  ou  de  ce  qui  eft  à  nous, 
D.  En  combien  de  manières  peut-on  prier  ? 
R.  En  deux  manières,  de  cœur  et  de  bouche» 
D.  Comment  nommc-t-on  ces  deux  fortes  de  prières  ? 
R.  La  Prière  du  cœur  s^appelle  Oraifon  mentale^ 
1    celle  de  bouche  s'appelle  Prière  vocale, 
D,  Dans  la  Prière  vocale,  fuffit-il  de  prier  débouche  ? 
Hv^Non,-  il  faut  y  joindre  les  fentimens  du  cœur. 
ij)^  Eft-il  néccflàire  de  prier  Dieu  ? 
jR.  Oui,  c*eft  un  de  nos  plus  effentiels  devoirs. 
^.  pourquoi  eft-ce  un  devoir  fi  effent iel  ?  ■ 

^^  A  çaufe  du  befoin  continuel  que  nous  avons  du 

fcpomp  de  Dieu. 
;|X  Gonïmenr  faut-il  prier  ? 
1^  ^j^Vec  hunMlité,  confiance  et  perfévcrancc.        <  ' 
JD.  ^^uâ  faut-il  encore  pour  bien  prier? 
Ji*,  f^Or  au  nom  de  Je/us  Chrifiy  par  quifeulnour 

■  pofivons  mériter  d^étre  exaucés. 
Jj^»  ^mndnos  prières  ont  toutes  ces  conditionsy  Dieu 

les  exauce- t-il  toujours? 
jR,  Oaii;  il  les  eMiuce  toujours,  en  la  manière  qu^tl 

juge  plus  utile  à  notre  fafut, 
D-  ^ut  doit-on  demander  dam  fés  Prières  ? 
ilté  -'.lies  cbofes  qui  ont  rapport  a  là  gloire  de  Dieu^  à 

potrefalut,  ou  à  celui  du  Prochain* 


Càtêchifme,  '^ZS 

JD.  Peut-on  demander  des  hiens  temporets^  comme  la 

w,  lajanté^  6fr. 
R.  Oui,  pourvu  qu*  on  les  demande  pour  une  bonne  fin, 

et  avec  Joumiffion  à  la  volonté  de  Dieu, 
D.  Dans  quel  tems  doit-on  prier  ? 
K.  Nous  devrions  prier  fans  ccfle,  s'il  étoit  poflfibleî 

au  moins  faut- il  le  faire,  k  matin  et  le  foir,  et 

lorfque  nous  aOiftons  a  la  MeiTe,  et  aux  autres^ 

Offices. 
D.  Ny  a-t'il  pas  d^autres^  occafions  ou  onfoit  partie 

culîérement  obligé  de  prier  Dieu? 
jR.  Oui^   I.  Lorfqu'on  ejt  tenté,    ou  en  quelque  piriL 

2.  Lor fqu^ on  eft  malade,  ou  dans  raffiihion, 

3.  Lorjquoneft  tombé  dans  le  péché, 

4.  Lorjqu'on  eji  prêt  à  choifir  un  état  de  vie^ 


$:■' 


t^  ■•'»■  •>•:-« 


Prière  de.  MtiJ$  pendant  le  comèatdes  jfytûMttf^  l 

Exode,  chap.  1.7.  r;-::^:; 

PRATIQUES,  i^  S'inftruire  de  le  pratique  de  rOraifijB  ttién^ 
taie,  et  en  faire  chaque  jour  un  quart  d'heure  ou  plus.  : 

2.  Chaque  jour,  à  la  fin  de  Ton  travail,  aller  à  rËglifisJ'oi&ir  >f 
Dieu  et  le  prier,  oo  prendre  une  demie  heure  chaque  Tén^aiff^^ 
pour  la.  pafier  en  prière  devant  le  Saint  Sacreme4»t.  -5  c  T"- 

3«Ne  demander  jamais  des  biens  temporeis,  que  psHrrappçrr  a' 
notre  falut,  et  toujours  dépendamroentde  la  volonté  de  £)ieili,î 


P 


ii> 


:  »V«r,.oS 


Four  r Article,  des  Avions  de  la  fournée.  Voyé^  1^ 
Petit  Catéchifme,  Artici^e  XIV.  Exçrçite^: 
abrégé  de  la  Vie  Chrétienne,  page  22:, 
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CATEC  H 1 S  ME 

POUR  LES  FESTES. 


*v 


•ri-r^- 


■{' 


i%^  ^^  NoeL 
D*  /^Uclle  Fête  célèbre- t-on  anjourd^hlfi? 
K.  vZ  La  Fête  de  laNaifTance  du  Fils  de  Dieu. 
D*  Que  veut  dire  la  naiflfance  du  Fils  de  Dieu? 
:     R.  C'eft  que  le  Fils  de  Dieu  s'ctant  fait  homme 
r  comme  nous,  c'eften  ce  jour  qu'il  a  pris  nainànce. 
'■^  W^  Pourquoi s'eft-ii fait  homme  comme  nous? 
}|;  jiJ^f*?  ÇW  P^"^  "^^  racheter  de  Tefclavagedu  pèche, 
,    l|l^^?5:^(BÊielpcihes  de  TEnfêr,  et  ndus  mériter  la  vie 

i  '^  J  il    ^  ^*^^^îf^î^  ifariloi3S-nô^  dévenus  ^\  Jelus^Chrift  ne  nous 

pas^tachetês^^  :  -     . 

aurions  été  tdus  damnés.  >'<^f 

^nt^ou^  àrt^iï  rachetés  ?  .  :^ 

%0^ibi]^;ant  pour  nous  comme  homme,  et 

àSt.eoralïie  Dieu  un  prix  infini  à  les  fopf- 

#j§Ktifteft  donc  Dieu  et  honîftie  tout^n- 


'-^^ 


^î^Çt 


^««^ 


^k-àevx^' là  Natii^  di;^^f|é^      liature^ 
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R.  I!  eft  né  dans  la  pauvreté  et  rhutnilîatîon. 

D.  Pourquoi  a-t-il  voulu  naître  en  cet  état? 

K.  C*eft  pour  nous  mériter  la  grâce  de  vaincre 
notre  orgueil,  et  nous  enfeigner  par  fon  exemple 
l'humilité  et  la  patience.  >  no.-î  •^►.l^  .'I 

D.  Pourquoi  a-t-il  voulu  devenir  enfant?        . 

R.  C'eft  premièrement  pour  porter  toutes  nos  foi*- 
blefles. 

2.  Pour  nous  engager  à  Taimer  avec  plus  de  ttty^ 
dreflè,  et  à  nous  adreïïer  à  lui  avec  plus  de  con^ 
fiance.  ^        ^    .        i-.  ^.^^^.^^  u^i*.-     ^ 

Hîjioire  des  dr confiances  merveiîleufes  de  Ut  NaiJJamSe 
deJe/ttS'Cbrifi.   S.  Math.  chap.  i.et  2»  i 

PRATiQUES.  I.  Honorer  particulièrement  JefasiChrtffa^'  \ 
iùt\   enfance,   et  principalement  dans  le  tems  4|i^  «(jt  ^^eiitf^  f 


i 


où  Dieu  nous  a  misjbit  en  nous  privancde^^M^|^4oiQfdq|t 

La  Ctrconctfion.    ■  ^    /■. , vi ':v ■  j| p ^] '■  ?.;|;,: | ^ ;;; 
D.  r-VUV.à-t-il  de  remarquable  dan§,îi^|^ 


R.  Trois  chofta,  i.  le  Myftefedçle^Çi^q^(|i^ 

2.  Le  Nom  de  Jefus  donné  au  Fils  déJ^l^lâfe^l^S 

3.  Le  commencement  de  la  nouvel!^  ^  ^'^^^  f-^  Mii*  ! 
D,  Qu'entendez- vous  par  le  Myftere 

cilion?        »  •  " 

R.  J'entçjn$  q[ùè  le  Fib  de  Dieu  sVfl 
çérériitôaiié  t res -douloureufc  de  }à 
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D.  Que  devons-nous  donc  honorer  dans  ce  Myftere? 

R.  Le  Sang  que  Jefus-Chrift  a  verfé  en  ce  jour,  et 

l'amour  qui  le  lui  a  fait  verfêr  pour  nous. 
Dé  Qu'honorons-nous  encore? 
R.  Le  nom  de  Jefus  qui  fut  donné  au  Fils  de  Dieu 

dans  fa  Circoncifion.  ia5.rr/.  .1-^.7  1  . 

D.  Que  fiçnifie  Jefus? 
R.  Il  fignifie  Sauveur j  et  on  Ta  donné  au  Fils  de 

Dieu,  parce  qu'il  nous  a  fauve  de  l'Enfer. 
D.  Que  fignifie  le  Nom  de  Chrtfi  qu'on  ajoute  au 

nom  de  Jefus  ?    -^ 
ïl*  Chriil,  Hgnifie,  âinf^  facrê:  on  donne  ce  nom 
'à  Jefus-Chrift,  parce  que  fon  humanité  fainte  a 

été  confacrée  par  fon  union  à. la  divinité. 

Qu*y  a-t-il  d'admirable  dans  le  nom  de  Jefus? 

Deux  chofes-,  l'une,  qu'il  eft  la  terreur  des  Dé- 
litions, l'autre  qu'il  fait  la  confiance  des  Fidèles  ? 

Cpinment  fait-;l  la  confiance  des  Fidèles  ? 
>^^^£n.ce  que  le  Fils  de  Dieu  nous  apromis  que  tout 

^^^ijue  nous  demanderions  en  fon  Nom,  nous  fe- 

i»6it  accorde. 
Jféfe  fentimens  devons-nous  avoir  au  fujet  de 

"liSîjC^velle  Année  ? 
ij4>5fîrt  vif  regret  des  péchés  commis  dansai*  An  née 

^iJvÇte<fc  gtande  reconnoîffance  pour  le  tems  que 
»]  ipÈiîj^iV  nous  donne  encore  pour  faire  pénitence. 
Jtî^^ftî  vi  ai  défir  de  le  mieux  lervir  dans  cette  année. 

WMp^^  ■^^i'Chrift  en  Sgyptt:^  -èfjnaffâcre  des 
'   Imocetis*  St.  Mathieu,  cbap./i.. 

A^ÎQUES.  I .  OFrir  en  ce  jour  à  Notre  ^l|f|iirî a  nouvelle 
iA^ïifîêe,  jiQ^r  neiVj>«loyer  qu'à  A)n  ferfjcj^;  '    : 

|||$^if(?f  reedre  pendant  cette  année  1*  yiâbtrï^èèlï^sJj^iètttiçs 
f»yÈ-*»^s  paffioDS,  ou  de  nos  mauvaiic^bàbi^de^^  .^t*  ;H'; 
'^rtnïbaç^r  çt  invoquer- f(>uv€ftr  *\eç  iunolif  k#J:ôfij|^^ 


;'.'*?* 
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Caticbîfme, 
Epiphanie  ou  Fête  des  Rois, 


m 


D.  /^Uelle  eft  la  Fétc  de  ce  jour  ? 

R.  \J,  C'eft  le  jour  auquel  des  Mages  vinrent  d'O- 
rient adoter  l'Enfant  Jésus. 

D.  Qu'cft  ce  que  c'étoit  que  ces  Mages? 

R.  C'étoitdes  Sçavans d'entre  lesGentils,  qui  furent 
avertis  par  une  étoile  miraculeule»  delà  naiflancç 
de  Jefus-Chrift. 

D.  Eftoient-ce  des  Rois  ? 


Rois  offrirent  à  Jefus-Chrift?  \     -      çMMill 

R.  L'or,  fignifioit  que  Jefus-Chrift  étoîtRQi;,nçj:^V>î F 
cens,  qu'il  étoit  Dieu; et  la  mirrhe,  qu'il^iei^^ j| v K; 

mourir  comme  homme.  :  j'î^I^^ÎhS 

D.  Pourquoi  nomme-t-oa  cette  Fête  -E?(?>ife9iM|^|i^l| 
R.  Epiphanie  fîgrnfie  manifeftation  :  on^  âlo^^^^^^ 

nom  à  cette  Fête,  parce  qu'en  cejour  JeJiïaHÇ3fe^pl'i^f:;iï 
fc  manifefta,  ou  fe  fit  reconnoître  et  adoif^^^ê -t^^  | 
les  Gentils.  *  /\tV.l^lii5^%||p#1| 

D.  Qii'entendè?;  vous  pm'  les  Gentils?    ':^U\\iyr\f^*-- 


D.  Quelle  part  avons-nous  à  ce  Myfleî*«?l;:|iyi||||  )J^l|j 
R.  C'eft.p]arceMyfterequeJtrus^éhriftft 


ÇPS] 


ce  a  nous  appcller  avec  cous  les  GéntH^J 
||t,à  la  conrioifîance  dfe  Ion  Evangtfei*^/|j^ 
D.  L'Eelife  n'honore-t-elk  que  cejMAiffiiiiS 


^p-^i; 


jour?* 


'^:i|-- 


R.  Elle  jbonpre  ^ encore,  i.  J^^B^P«^litiEi^^ 

fe 


Il  * 


140  Le  grand 

2.    Le  premier  de  fes  miracles,  qu'il  fit  aux  Noces 

de  Cana. 
D.  Pourquoi  honorc-t-on  ces  trois  Myftcrcs  en  un 

me  me  jour? 
R.  C'ell  que  tous  les  trois  tendoient  àuncmême  fin, 

qui  étoit  de  nous  faire  connoîcre  que  jefus-Chrill 

étoit  envoyé  de  Dieu  fon  Pcre,  pour  nous  inf. 

truire  et  nous  iauvcr. 
JJeau  changée  en  vin  aux  Noces  ^^  Cana.  S.  Jean, 

chap.  2. 

:  PU  ATIQJJES..1.  Remercier  bicu   de  nous  avoir  appelle  à  la 

foi  et  à  la  connoinance  de  Jefus-Chrifl. 
.2.  Prier  pour  la  converHon  de  tant  de  Royaumes  qui  n'ont  paj 
u    .  le  même  bonheur. 
'^^,  Faire  en  ce  jour  à  Jefus-Chrift,  à  Timitaiion  des  faints  Rois, 

quelque  offrande  de  nos  biens  ou  de  nos  bonnes  œuvres. 

:,..  La  Pur'fication, 

,,  •  BeVAveMAVLiA, 

^^^Wr^^çl  Myftere  honore-t-oii  en  ce  jour? 
'^/V^  C'eften  ce  jour  que  la  fainte  Vierge  offrit 
V.^  i^^Jellis  Chrift  ion  fils  à  Dieu  dans  le  temple,  et  s'y 
•ilî'I^ffrit  elle-même  pour  être  purifiée,  félon  la  Loi 
Vfi  ^À}e  Moïfc. 

tAvoit-elle  befbvn  d'être  purifiée? 
V  Won,  mais  fon  humilité  luifit  prendre  part  à  cette 
fl  t£d''^  iperémonie inftituée  pour  ks  pécheurs. 
|"';>j^ 'Quels  fentimens  les  Chrétiens  doivent-ils  avoir 
ïî^T'^;îtt  |n vêts  la  lainte  Vierge? 
*        -ÎÈ.  ^f;;es  Sentimens  d'une  fincére  dévotion, 
urquoi  cela? 

A  caufe  de  la  grande  dignité,  puifqu'elli^eft 
ierc  de  Dieu. 
\;.-^.  Â.  caufe de  la  proteftion  qu'elle  accordeà ceux 
If  J>:i:A«LuiÎGnt  recours  à  fon  interccdlon. 


I 


'■■> 


Catêchijme,  14  î 

D.  Qiicllc  cft  îa  principale  prière  dont  rEglite  fc  Icrc 
pour  l'invoquer? 

R.  Ct'àVA^je  Maria,  -^ 

D.  De  quoi  eft  compofcr  cette  prière? 

R.  Des  paroles  de  l'Ange  Gabiicl,  de  celles  de  faintc 
Elizabetii,  et  de  celles  de  l'Eglile. 

D.  Quelles  Ibnt  les  paroles  de  l'iVnge? 

R.  Ce  ibnt  c.  Iles  qu'il  dit  à  la  lainte  Vierge,  en  Kiî 
annonçant rincarnation  du  Filsde  Dieu  dans  loa- 
fein,  je  vous  falue^  plei:î  de  grâces^  ^c,  '   '   . 

D.  Que  fignifient  ces  parolts?  •     .< 

R.  Elles  fignifient  que  le  lalnt-Efprit  habite  en  là  ; 
fainie  Vierge,  et  qu'il  Ta  remplie  de  ils  grâces' 
d'une  manière  admirable  •-. 

D.  Quelles  lont  les  paroles  de  fainte  Elizabcth  ?    \  l] ,; 

Y  .  Celles  que  cette  Sainte  dit  à  la  (ainte  Vierge,  qi^îr  ; 
venoit  l'honorer  de  la  vifite,  Veta  Ùes  h^me  cnpf^'  ■ 
ïesfemmesy  ^c,  ^'ïii^In^ ,, 

D.  Que  fignifient  ces  paroles?  "^^^.H^l^&v- 

R.  Elles  fignifient  que  la  fainte  Viei:ge  eft  Mère',dë,  -  ' 
Dieu  -,  nous  l'honorons  en  cette  qualité,  et  ^hjous  V  *  . 
bénillbns  Dieu  de  nous  avoir  donné  IbhFHséAvl^ 
elle.  •.l^''-^f^^' 

D.  Qiielles  font  les  paroles'de  l'Egliïe  ?"  " '''^J^l^-H^j  l 
.  R.  Ce  font  celles- ci,  Sainte  Marie  Aicre  de  ^Dieif^â^fl]  ^ 

D.  Que  fignifient  ces  paroles  ?  •  iK^^r^if^^j 

R.  Elles  fignifient  la  grande  confiance  quçrjÉ^ifi^      ;| 
prend  à  Tinterceflion  de  la  fainte  Vierge^jîjîetru  ■'* 


1 
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li'^ïl 
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paiement  pour  l'heure  de  notre  mort. 
Fijàilion  de  la  Sainte  Vierge^  et  fan5lijictiîià^.^^t, 
J^an,  St.  Luc,  chap.  il      -^  ^îf;,"' 

PRATIQyES.  I.  Tous  les  jc^irs  pratiquer  qyiçlquiè.-'deJ^lè^^       ^1, 

inte  Vierge.  ..    ;-    :  T  ;  '    .*■   ,1  t    ■  ■    / 


% 


l'honneirr  de  la  faii 


2.  Célébrer  fea,  Fêtés  avec  une  dévotion  particuUo'JS^m'iiilà^xsii.:  ;    ; 


îtfïl?^ 
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3.  DéfeiHÏre  la  gloire  et  le  culte  de  Ja  fainte  Vierge,  contre  èeuz 
qui  lui  manquent  de  reTpeél,  ou  qui  blâment  les  faintes  pra- 
tiques  de  dévotion  envers  elle. 

4.  Avoir  chez  foi,  ou  porter  furfoi^quelqueimage  de  la  Vierge, 
qui  excite  notre  dévotion  à  Ton  égard.   . 


D. 


Bu  Dimanche  gras i  et  de  la  Gourmandife. 


m 


1  !» 


;■( 'il   I 

w  ■ 


QU'eftrGC  que  la  Gourmandife  ? 
La  Gourmandiie  eft  un  amour  déréglé  du 
boire  et  du  manger. 
D.  Quelles  font  les  efpéces  les  plus  ordinaires  de  ce 

péché? 
R.  j.  Boire  et  manger  avec  excès.  ..  ., 

'2.    Se  nourrir  avec  trop  de  fenfualiré  et  de  dépenfe. 
^.    Rompre  les  jeûnes  et  les  abftincnces  de  rÉglife. 
.p.  Qiielle  cil  la  Gourmandife  la  plus  ordinaire  et 
:!Hv*    la  plus  dangereufe? 
:^îi,  CeiirYvrognerie? 

^^;  J^^  font  les  funeftes  effets  de  TYvrognerie? 

*  :iJRaè  r^'iibrutifîcment  delà  raifon,  les  querelles  et  Tim- 

'il;  ^E*Yvrognerie  cft-elle  un  grand  péché  ? 
IR*  Oui,  les  yvrognes  font  en  horreur  à  Dieu  et  aux 
*    hommes. 

|t,r|în  i*autre  vie  un  feu  et  une  foif  éternelle:  en 

;tclle-ci,  rendurciiicment  du  cœur,  la  perte  des 

cikns  temporels,  çt  fouvent  une  mort  funefte. 

^v  (^^  pcnfez  vous  de  ceux  qui  dans  ces  temps-ci, 

foncées  débauches,  courent  les  rues  en  mafques, 


>•«■.  ♦•. 


(néquentent  les  bals  et  les  cabarets? 


m 


jR.' ffi  pçhfe  ^'ils  offenfenit  Dieu,  qu'il  ne  faut  pas 
-  1^  :]|s  imitert  et  qu'il  faut  fuir  leur  comfcagnic 

iâfel  ii itroit bondans  cctempjei,d'êtrc|4ut retenu, 
;^lus  rctiçéj  et  d'aller  plus  fouvent  àl1Eglifc« 


leu  et  aux 


■•.I- 
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D.  Pourquoi  dans  les  trois  jours  qui  précédent  le 
Carême,  le  Saint  Sacrement  ell-il  expolé  en  plu- 
fieurs  Eglifes? 
R.  C*ell  pour  y  attirer  les  Fidèles,  afin  qu'ils  de- 
mandent pardon  à  Dieu,  pour  tous  les  crimes 
que  les  libertins  commettent. 

Feftin  de  Bail  bazar,  Daniel,  chap.  5. 

PRATIQUES,  1.  Craindre  et  éviter  les  Cabarets. 

2.  Dans  chaque  repas  ie  priver  de  quelque  cKofe  par  cfprit  4* 
mortification. 

3.  S'abftenir  de  manger  hors  des  repas  fanj  nécefTjtc.      .'        ., 

4.  Pendant  que  Dieu  efr  oflcnfé  par  les  débauçiies  dt  ce  teiiYpii» 
ci,  l'honorer   par  quelque  pratique  extraordinaire  de    dévo- 
tion et  de  pénitence.  ■ 

Premier  Dimanche  de  Carême, 
:ii!  Du  Jeûne,  •  r' 

D.  jTSUI  eft-ce  qui  nous  ordonne  d'obfervèr  1^« 
\JL  Carême? 

R.  C'eft  l'Eglife.  •     ' 

D.  Que  portent  fes  Commandemens  ? 

R,  Quatre-TemSy  Vigiles  jeûneras^  et  le  Carême  mH^^M'^l 
ment,  .      ■  ,  iiii/^' '•■^^.j 

Vendredi  chair  ne  mangeras^  ni  le  Samedi  mêméhm^-  f^%i 

D.  Pourquoi  TEglile  fait-elle  obierver  le  CafôàÉi"^'-  ^^'^' 


.  CV'ft,  I.  Pour  nous  faire  fouvenir  de  robfeitïoMs         li 
e îaire  pénitence.  -  •    : ^'^kii-^m i ' -  P 


1' 


■i 


(  I' 


:■!«''    1  '('■ 


l»;f 


R.  Il  confiile  particulièrement  às'abfï^'iTriiîi^vfiîiiei^^ 
et  à  ne  faire  qu'un  repas  ^  et  par  tolêraqia0:^|f 

met  une  collation  lépére.  .  lU^Ï"!  •  ' 

Le  jQiunc  etoiMl  aturefo:^  pratique  4e  |6&açJ;.r 


l! 
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R.  Autrefois  il  étoit  bien  plus  févérer  on  ne  mah- 

geoitque  des  légumes,  une  fois  le  jour,  vers  le 

foir,  et  on  pratiquoit  d'autres  auftérités. 
D.  Maintenant  qu*eft-ce  querEglifedéfire  de  nous? 
W,  Elle  défire  qu'avec  Tabllinence  que  nous  obfer- 

vons,  nous  modérions  auiïi  notre  fommeil  et  nos 

divertiiTemens  ordinaires,  et  que  nous  vaquions 

aux  bonnes  œuvres. 
p.  Qu'elles  font  ces  bonnes  œuvres  qu'elle  nous 

recommande? 
R,  L'aumône,  la  retraite,  le  filence,  la  prière,  l'af- 

fiflance  aux  Sermons. 
p.  L'Eglife  ordonne- t-elle  d'autres  Jeûnes  que  le 

Carême .? 
IR.  Oui,  elle  ordonne  déjeuner  la  veille  de  certaines 
r;,;    grandes  Fêtes. 
1D.  Et  quels  autres  encore  ? 
/iR.  Dans  les  quatre  i'aifons  de  l'année  elle  ordonne 
;fiy>  déjeuner  trois  jours  en  unefemaine,  le  Mercr^ 
4l?lr<Ji^  Vendredi,  et  Samedi  j  c'eft  ce  qu'on  appel- 


H^^  v;  le  Quatre-Temps. 


Qu'ordonne- t-elle  encore? 

pe  faire  maigre,   c'eft-à-dire  de  s'abftenir  de 
>,  '  .Mande,  les  Vendredis  et  Samedis  de  toute  l'année. 
:l)t\^^^ûne  de  Jefus-Chrifl; et  tentation  du  Denwn, 
'v^lri:^  S.  Mathieu,  chap.  4. 

ÇkilTîQyES.   I.  Se  priver  pendant  le  Carême   de  quelques 

'■  '  '^pU'ifirs  même  permis. 
>$f.  ée-cr/rfreiTir  dè^  le  commencement  du  Caicme,  pour  fané^ifier 
■    i©n  j-ûne,  «t  fc  mieux  préparer  à  la  Fêie  rfe  Pâques. 
Ceux  qui  ne  foni  pas  encore  obligés  au  j^v.ïh  à  cauTe  de  leur 
jJivncfr«,  pourroisnt  jeûner  uiie  ou  deux  lois  Ufemaine,  à 
|.-V|5roporiion  de  leurs  forces.  ...   .', ".  , 

■/Li,  Qaarti^  trn  a- raifon  d'obtenir  la  djrpenfe  du  jfunÀij^;  jrJuppK'cr 
'  par  des  aumônes:  cependant  pratiquer  du  "jeaMç;|;(^q^e  Ton 
■\     -p^ut-i  et  i'àbilcnir  de  toute  délicaisiîe  dons  U  aaoifUuw, 

■ii  '{ î  ..■'■..    •  ,  ■     ,  ..  •    "  ■  '. 

t.,*  1  '  »  •  ■  •'^  « 


i. 


Catichîfme. 
V  Annonciation. 


Ï45 


U 


p.  T    A  quelle  eft-ce  des  trois  Perfonnes  de  la  Sainte 

i  ^  Trinité  qui  s'eft  fait  honn:»ic  pour  nous? 
R.  C'eft  Dieu  le  fils,  k  féconde  Perfonne  de  la 

Sainte  Trinité. 
D.  Le  Père  et  le  St.  Efprit  fe  font-il  faits  hommes? 
R.  Non,  il  n'y  a  que  le  Fils. 
D.  Qiiel  jour  ce  Myitere  s'eft-il  accompli  ? 
R.  C*e{t  en  ce  jour  qu'on  appelle  la  Fcte  de  TAit^ 

nonciation.  v 

D.  Pourquoi  Tappelle-t-on  ainfi? 
R.  Parce  que  l'Ange  Gabriel  annonça  ce  grand My-^ 

ftere  à  la  bienheureufe  Vierge  Marie. 
D.  Quelle  vertu  fit-elle  paroître  alors?  ■  ■  JV'i, 

R.  Une  pureté  admirable,  craignant  d'être  meref  île 

Dieu  au  préjudice  de  fa  chalteté.  •] 

D.  Comment  cependant  y  confentit-elle?        >-|^   v^  *- 
K.  Parce  que  l'Ange  l'aflûra  qu'elle  fcroit  toig<^^  \ 

Vierge.  •../■_  ^^i^^fj 

D.  Qu'arriva-t-il  alors  ?  ;'   :  t. "fil ? 

R.  Le  Fils  de  Dieu  prit  dans  fon  fein  un  co^rpS'^é^'V 

un  ame  lemblables  aux  nôtres,  qu'il  UiPit  a!3& 

Divinité.  ^^'^5:^4 

D.  La  fainte  Vierge  eft  donc  la  mère  de  Dit  tir  *^-    - 
R.  Oui,  elle  eft  la  Mère  de  Dieu.  •  .  :"';;^ty  ^ 

D,  Comment  cela?  ^^:J*^^* 

R.  C'eft  qu'elle  a  conçudans  fon  fein  etmîs  ait.ttionjî^^  ■ 

le  Fils  de  Dieu  fait  homme.  '    C-^  ''^r^f. 

D.  Saint  Joleph  époux  de  laiainte  Viei:ge,.tî?|t6itr^  1 1| 

il  pas  le  père  de  Jelus-Chriil?         v     ""'  **   n^iï 
R.  Non,  il  n'étoit  que  fon  père  nourrie]^.  M^^. 

D.  Le  corps  qu'a  pris  le  Fils  de  Dieu  étcit'^iï  ^hti^™ 

rement  femblable  aux  nôtres?  ■)  \      '^ , 


I 
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R.  Oui,  il  a  pris  toutes  nos  infirmités,  excepté  le 

péché  et  Fignorance. 
D.  Pourquoi  le  Fils  de  Dieu  s'eft-il  réduit  k  un  état 

fi  humiliant? 
R.  I.  C'eft  pour  nous  montrer  ibn  amour. 

2.  Pouç  nous  apprendre  à  être  humbles  comme  lui. 

3.  Pour  nous  en  mériter  la  grâce. 
D.  Quelle  inftruélion  la  ikinte  Vierge  nous  donne» 

t-elle  parvibn  exemple  dans  ce  Myftere? 
R.  Elle  nou§  apprend  à  aimer  la  vertu  de  chafteté, 
et  à  la  conlerver  foigneufement. 

H^ytoire  du  Myffére^  et  celle  de  laNaiJfance  de  Sl 
*■;  ^lean.  St.  Luc.  chap.  i. 

PJiATIQUES.  1.  Imiter  Thumilité  de  Jefus-Chrift,  s'occuper 

<  r  ;;^v»x  emplois  les  plus  vils  delà  mairon,  obéir  volontiers  atout 

^'  le  monde,  garder   le  filence,  quand  on  cft  repris  ne   point 

,^  s*excufer,  &c. 

■jS*,^  Avoir  en  horreur  tout  ce  que  peut  blefler  la  pureté,  comtne 

,  '  les  paroles  libres,  les  amitiés  trop  tendres,  la  Icdlure  des  livres 

jî  :T    -,    qui  parlent  d'amours, 

l||  vs;jg?^'£es  filU  à  Timitation  delà  Vierge,  aimer  la  retraite, 

1;^ .^^'^-^épriler  les  parures,  fuir  le  monde,  et 
1;'  C:  i  ^  "^  -^  5Ûon  des  h  o  m  m  es . 


v^- 


craindre  la  fréquenta- 


■■     ■     f)i}nauche  des  Rameaux.  Paffion  de  Jefus-Chrift* 
SUELS  Myiléres  honorons-nous   dans  ce 


'•':$U^SJL  iaint  temps? 

;  î^^ilieB  Myftéres  de  la  Pafîion  et  de  la  Mort  de 

tpi  Elï-ce  que  notre  Seigneur  a  foufFert  et  qu'il  eft 

:?.'■■' 


^••'OVi'»  il  a  foufxert  toutes  fortes  de  tourmens,  et 
**'  I     '  i  été,  rais  à  mort  par  la  malice  des  Juifs  qui  Tout 
w    J     ;'GrUcifiié. 

m  vî^4ï^^^^^^^'^^"*^°^^'^'^  H^^^^^^^  circonftaneey  f 
^        ^lï^:i^  Jeudiauloiv après  avoir iBftituél'E^^ftie^ 


Catichifmi.  rjfy 

il  foufFrit  dans  le  Jardin  desOlives  une  fi  vîolétitc 
agonie,  qu'il  eut  une  fueur  de  fang.  Judas  un  d^ 
fcs  Apôtres  le  livra  aux  Juifs,  qui  le  Kérent 
comme  un  criminel,  et  le  traînèrent,  en  le  mal- 
traitant, devant  le  grand  Pontife. 

D.  Qiî'arriva-t-il  enfuite?  » 

R.  Il  fut  abandonné  toute  la  nuit  chez  Caïphe  aux 
infultes  des  Soldats,  qui  lui.firent  toutes  fortes 
d'outrages,  lui  donnant  des  foufRets  et  fe  moc- 
quant  de  lui.  Il  fut  trainé  le  lendemain  matin 
chez  Pilatequi  le  renvoya  chez  Hérode?  celui  ci 
le  traita  comme  un  infenfé.  Enfuite  il  fut  ramené 
chez  Pilate  qui  le  fit  déchirer  à  coups  de  fbue|5.  ;  it^|  ; 

D.  Que  Ibufirit-il  enfin  ?  ^    *^'^^l:H|i||î  ' . 

K.  On  lui  enfonça  dans  la  tête  une  couronne^d^i^**  '•'  ■    ^ 
pines,  on  le  chargea  d'une  croix  pefante,  et-Oft 
le  força  de  la  porter  fur  une  montagne,    Lâ^  ^^ 
rattacha  à  cette  croix  avec  des  doux.  enfetiilâ| 
dans  fes  pieds  et  dans  fes  mains,  on  l'éleva  cntrîiM 
deux  voleurs.  Enfin  il  expira  dans  ces  tourrrleîiâ^ 
vers  les  trois  heures  après  midi,  le  Vendredî^^V- 

D.  Pou  voit-il  s'exempter  de  foufFrir  tou$  qes  téiàé^,  I  > 

R.  Helas  !  il  ne  tenoit  qu'à  lui. 

D.  D'où  vient  donc  les  a-t-il  foufFert? 

R.  C'eft  par  amour  pour  les  hommes,  et  pioii 

ter  la  peine  due  à  leurs  péchés.  v  ;'#^^ 

D.  C'eft  donc  pour  nos  péchés  qu'ileft  raoftf  ■i^'-?  1: 1 
R.  Oui,  c'eft  pour  les  expier.  :tp3Îj|^|l% 

D.  Et  quand  nous  offenfons  Dieti,que  failb^iôîé^âBll^  y 
R.  Nous  renouvelions  dans  notre  cœur  ii^ipÉK^i 

et  la  Mort  de  Jelûs^Chrift.     ^  /''^t 

D.  A  la  vue  dc8  tourmens  que  Jefu$  a  (btiffbrf  ^ 

nous»  quels ientimcns  devons-nous a.Vôirl>       ^.    ^  , 


! 


î 
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R.  i.  Des  fentimens  de  compafTion,  à  la  vue  de  ces 
horribles  fupplices. 

2 .  D'amour  et  de  reconnoiflance,  puifque  c'eft  pour 
nous  qu'il  a  Ibufïert. 

3.  D'horreur  pour  le  péché,  qui  lui  a  tant  coûté. 

4.  De  pénitence,    qui  nous  porte  à  fouffrir  avec 
Jefus,  ,pour  expier  nos  péchés. 

Récit  des  cir  confiances  de  la  mort  de  Je  fus  fur  le  Cal- 
vaire, S.  Mathieu,  chap,  27,  et  S.  Jean,  chap.  19. 

PRATIQUES.  I.  Méditer  fo-uent  fur  la  Paflîon  de  Jcfus- 
Chrill,  chaque  jour  en  rappcl'er  le  fouvei)ir,  et  en  midiier 
quelque  circonlltance, 

2.  Quand  on  nous  calomnie,  qu'on  nous  trahit  ou  qu'on  nouf? 
'.peirécutc,  foihffrir  3  l'exemple  de  Jcfus-Chiid,  fans  murmurer 
et  fans  nous  plaindre,  ci  prier  pojr  nos  perfécuteurs. 

,  Pâques.     RejurreLliGH  de  JefuS'ChriJt»     * 

'^.  /qu'entendez  vous  par  la  Réfurreéllon  de 

'.'if:  SJ,  Jeilis-Ciirift? 

T^l*  J'entends  que  le  troiliémejour  après  fa  mort, 

i4<iyfen  Ame  fe  réunit  à  fbn  Corps  pour  lui  donner 
^i%-, -Renouveau  la  vie.  ''v^'^ 

le^lB^;Éîi|  quel  état  le  Corps  de  Jefiis  re(ïu(cita-t-il? 

;ttv  3:1  refrufcita  immortel  et  impafTible,  c'éft-à-dire» 
f:  \t|^;^i(|^jlne  pouvoit  pl^  ni  mourir. 

'^^'ïrpurquoi  Jefus-Chrill  eft-il  reirulcité? 
j^^l^fetejft,  n  Pour  prouver  fa  Divinité,  et  la  vérité 
^^rl^l;  ^ë^h  Evangile. 
j;>'''5^-;|^r  nous  montrer  dans  fbn  Corps  l'image  de  la 

"î  ■'■  ^^foi^rc(ri:ion  des  nôtres. 
•Py-lSrt^ç^'qiis  nous  refîu (citerons  un  jour  comme 


;|?fu&-Chriii?  . 


■■■M 


i  1^ 


:,  ^jÇioi,  les  corps  des  Saints  refïulcitéroni^^l^lfiii 
J  ^^  ^;\4ivWft4e  comme  cdui  de  Jfiflis-Chî^ 
T^^l^^^jlJ^^îiyarvmges  auront  a 


if 


T'^    i 


rir  avec    -i 
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R.  Les  mêmes  avantages  du  Corps  de  Jéfus-Chrift:  i . 

on  les  nomme  la  clarté,  TimpalTibilité,  l'agilitë 

et  la  fubtilité.  ^ 

D.  Qii'entend-on  par  ces  noms?  î| 

R.  On  entend  par  la  clarté  que  nos  corps  feront  li 

éclatans  comme  le  foleil.  :..r 

FsLY  VimpaJ/tlfililé^  qu'ils  feront  incapables  de 
foufFrir  ni  foibleffc  ni  douleur. 

Par  Vagilitét  qu'ils  pourront  à  la  manière  des 
efprits  fe  tranfporter  en  un  inftant  d'un  lieu  à  un 
autre  éloigné.  i       /  ^ 

Par  hfubtilitéy  qu'ils  pourront  de  même  paffer 
à  travers  les  corps  les  plus  épais,  comme  Jefus- 
Chriftfbrtit  du  tombeau  ians  eh  remuer  la  pierrei^^r^^^l'ij! 
D.  Ne  peut-on  pas  dès  cette  vie  participer  à  la  R4-^  '         ^ 

furreftion  de  Jérus-Chrift  ?  /     .  :. 

R.  Oui,  on  le  peut  parla  réfurreélion  fpiritueÛe;  » 
D.  Qii'appellez-vous  réfurredion:  Spirituelle?     m  a 
R,  C'eft  la  réfurredion  de  notre  ame,  qui  par' j||^ 
pénitence  fort  de  la  mort  du  péché,  pour  entr^P 
dans  la  vie  de  la  grâce.  -^  >  ..*>  : 

D.  Où  eft-ce  que  nous  trouvons  cette  vie  de> 

grâce? 
R.  Dans  les  Sacremens  de , Pénitence  et  d'Êi^ 
riftie;  c'eft  pour  cela  que  l'Eglife  nou$pÀ^^pfe 
de  les  recevoir  au  temps  de  Pâques.         ^  >;!vf!t 

Hiftoire  du  Jeu  cachée  trouvé  par  Nehemias.  ^ià^^ 

Matchâb.  cliap.  2 . 

PRATIQUES.     1.  Dans   les  douleurs  «ries  pein6((jBft|^|^i^J^| 
fouffron?,  fongcr^ur  nôîis  confolcr'ii  la  gloire  tftia^jiljekift:'    f,, 
de  notre  corps  au  jour  de  la  réfxiireftion,  /:  ;  -,  \  ;^  I '; 

2.  Vivre  après  Pâques  avec  plus  de  riété  et"  de  raodefe,^t>pcip- ^        [f 
faire  connoître  que  nous  fbmmcs  rçiîuficités^^rUà(^çxtve^c|é^TV  >  É' 
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jfjienficn  de  Jefus-Chrifi. 
.  D.  y^Ombicn  de  temps  Jcfus-Chrift  vccut-il  fur 

V>4  1^  terre  après  fa  Réfurrcélion  P 
R.  Il  y  refta  quarante  jours,  vivant  avec  fes  Apôtres, 

et  leur  enleignant  fon  Evangile. 
î).  Pourquoi  demeura-t-il  tout  ce  temps-là? 
K.  C'étoit  pour  inftruire  fes  Apôtres  et  leur  ôter 
toute  forte  de  doute  fur  la  vérité  de  fa  Réfur- 
reâion. 
t).  Comofient  fe  fépara-t-il  d'eux? 
R,  Il  les  conduifit  fur  une  montagne,  et  là  en  pré- 
iênce  de  fes  Difciples,  il  s'éleva  dans  le  Ciel  en 
corpset  en  ame. 
1D.  Y  fot-il  enlevé  par  les  Anges? 
\|l«  îKpn,  il  n'avoit  pas  befoin  de  leur  fecours,  il 
s'éleva  par  fa  propre  vertu. 
i)«  Monta-t-il  au  Ciel  en  tant  que  Dieu? 
3R^  Non,  puîfqu'en  tant  que  Dieu  il  eft  par-tout» 
^  :  .  -mais  il  y  monta  en  tant  qu'homme. 
iv  i9i.;  Pourquoi  Jcfus-Chrift  monta-t-il  au  Ciel? 
i^  ;  iSiC'cft,  I.  Parce  que  le  Ciel  eft  le  féjour  des 
jt^l^^f^'.^ôrps  ^orieuxet  reiïufcités. 
^f  r  1?^  Pour  nous  envoyer  du  Ciel  fon  Saint-Efprit. 
i  ^f  >^^     "^^^  ouvrir  rentrée  du  Ciel,  et  nous  y  prc- 
f'i;^-^.^j^€r  une  place.     - 

:  Ipi;  PiMLuquoi  dites- vous^  qu'il  a  ouvert  l'entrée  du 
^/'■'^r-Ciei;  '  ■  ^  ^.  ^; -.-   / 

Il     ;:|^  C^ft  qu'avant  lui  perionne  n'y  ctoit  entre,  et 
^V:^\;i^u'ildcvoit  y  entrer  le  premier. 
'  [  JB^  Efttrce  qu' Abrafiam,  Moïfe  et  leé  autres  Saints 
""■  dei'ancicn  Teftament  n'étôient  pa«  e&fprç  dans 

/^  ■     le  Ciel^  ^.i..  .  ■  ■'j::,\^A^iHi 

^.'îfon  ils  attcndoieià  dans'|çii.yn^i^k  #^ 
cU;^ vd^  Jéius-Chrift,  et  &  iaç  |i^cni||^î  ^Gid 


Catichîfme:  't54 

D.  Que  fait  Jeius-Chrift  dans  le  Ciel  ? 
R.  Il  nous  Tert  d'avocat  et  de  médiateur  auprès  de 

fon  Père. 
D.  Quel  fruit  devons-nous  tirer  de  cette  Fête? 
R.  Un  grand  défir  d'aller  au  Ciel,  où  eft  Jefus- 

Chrift,  et  une  grande  confiance  dans  fes  mérites 

et  fa  médiation. 
Elle  enlevé  dans  un  Chariot  de  feu.  Liv-^es  Rois, 

chap.  2. 

PRATIQUES.  I.  Regarder  louvent  le  Ciel,  et  foupîrer  après 
le  n^oment  auquel  nous  y  monterons  comme  Jefus^ChriH;, 

2. Tout  ce  que  nous  demancions  à  Dieu,  le  demander  par  la  mé- 
diation de  Jefus-Chrift,  le  priant  avec  confiance  d'intercéder 
pcMirnous  auprès  de  Ton  Père. 

Pentecôte,     Dejcente  du  Saint-E/prit.  ^'    i 

D.  /^U'eft-ceque  leSaint-Elprit?  '  ;  . 

R.  vZ  C'eft  la  troifiémc  Pcrlonne  de  la  Sàjàtft 

Trinité.  *    -( 

D.  Comment  eft^l  defcendu  lur  terre  ?        "ï'J^^jM 
R.  Dix  jours  après  l'Afcenfion  de  Jefus-Chrifl,  îe^ 

Apôtres  étant  en  prières  avec  la  fainte  Vierge,'  le  : 


Saint-Efprit  fous  la  forme  de  langues  d^jË^y^;:-^^^^ 
delcendic  vifiblement  fur  chacun  tfeux;;,:t^^^J^lf|'*^| 


'\ 


marquoient  qu 
fans  crainte. 
D.  Quel  fut  ]'effibt  de  ce  prodige?  '^^^1I#?^^;  1 

R.  Les  Apôtres  remplis  de  courage,  precfi|rf& 

auffi-tô^^Evangile  dans  Jéruîalem,  et  <*ii3^â^C>^=  S^ 
dans  tout  le  monde,  lans  craindre  m  les  tï)wib6èils  | 

ni  la  mort.  .  \  ■''    v  '■  .-  ■.UV,    :;•'  'm 

D.  Le  Stfiïit-fâëritii'cftil  defcendii'qM^ô^^î^ 


^Ayy^  f 
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W* 


jufqu'à  la  fin  du  monde. 
D.  Ne  fe  communîque-t-il  pas  aufli  à  chacun  de 

nous?  I 

R.  Oui,  aufli  nos  amcs  et  nos  corps  font  appelles 
,      les  Temples  du  Saint  Efpri t. 
D.  A  quoi  nous  oblige  cette  belle  qualité  de  Temple 

duSaint-Efprit? 
R.  A  ne  pas  fouiller  par  le  péché  le  Temple  confa- 

créparla  préfence  du  Saint- Efprit. 
ÎD.  Quel  eft  le  Sacrement  qui  donne  le  Saint  Efprit  r 
R.  Ceft  la  Confirmation. 

Dé  Quelles  difpofitions  faut-il  apporter  pour  rece- 
f^     voir  le  Saint-Efprit. 
K.  Les  voici.    Le  défir,  la  prière,  et  la  pureté  du 

cœur. 
>u  Qu'«eûtendcz-vous  par  la  pureté  du  cœur? 
i.^'X^ntens  Thorreur  du  péché,  et  le  détachement 
,*  vdes  chofes  de  ce  monde, 
'^r  A  quoi  peut-on  connoître  fi  on  a  reçu  le  Saint- 
-^.Eiprît?  ^:. 

jM^  Si  on  a  un  amour  ardent  pour  Dieu,  du  zélé  pour 
i^  %,:  i/  fil  gloire,  et  du  courage  pour  luivrc  les  maximes 
J^-':;^t  •  ,deJe(lis.Chrift. 

'''^:Mf-^façleS:des  ApitreSy  leurpriforiy  et  leur  courage.  Aux 

Aâ:es,  chap.  3, 4,-et  5. 


■f  '  •     ' 
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iFlÉîiirrQUES.  i.  Demander  ardemment  au  St.  Efprrt  de  venir 
«il  •  rtoirs  avec  toutes  fe?  grâces:  faire  pendant  rOéUvc  de  U 
•-     PémcCoJîe  quelques  priércB  à  cette  intention.  ,, 

xJÈtatiiincr  ce  qui  peut  dans  notre  cœur  déplaitt  au  S.Erprit, 
%ty  feoqncer,  comme  rhabuude.de  mcnlir^  Ig  déipbcîfl'ancc, 
^  5!^ttiicbcïn«Bt  aui  biens  de  ce  aoinifr.:  ^ 


Q 
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Fête  de  la  Sainte  Trînitê, 

D.  /^U'eft-ce  que  la  Sainte  Trinité?  i  ' 

K.  v2  C'eft  un  Dieu  en  trois  Pcrfonncs,  le  Père 
le  Fils,  et  le  Saint-Efprit. 

D.  Qii*eft- ce  que  la  Foi  nous  apprend  de  ce  My  {1ère?; 

K.  Elle  nous  apprend  que  le  Fih  ell  engendré  du». 
Perc  de  toute  éternité,  et  que  le  Saint  Eiprit 
procède  de  toute  éternité  du  Père  et  du  Fils. 

D.  Que  nous  eni'eigne-t-elle  encore? 

R.  Que  ce  font  trois  pcrfonnc:;  diftindes,  égales 
cependant  en  toutes  choies,  et  qui  n'ont  qu'une: 
même  nature  et  une  même  divinité.  ,.1 

D.  Pouvez-vous  m'expliquer  tout  cela? 

R.  Non,  c'eft  un  Myftére  qu'il  faut  croire  fimpls*- 
ment  et  qu'on  ne  peut  comprendre.  .  i 

D.  Peut-on  peindre  la  Sainte  Trinité? 

R.  Non-,  c'eft  un  Myftére  dont  les  fefe  ne  .petiyén^. 
le  former  d'images.  .!    ^k;-:J:.v;^^(,/v 

D.  Pourquoi  cependant  répréfente-t- on  quelque îoisf  -  j 
Dieu  le  Père  comme  un  vieillard.  Dieu  li!Fiîà:i,^/r 
comme  un  homme,  et  le   laliit-Efprit  coiiicrjq^'  'jj 
une  colombe?  .;  ^5^4?$^:  y 

R.  Ce  font  de  foibles  fymboles  dont  ont  fe  fept']*)e|îfc ■  !;  ; 
donner  une  idée  grofliére  des  attributs  dés-  tr^è*|f  "^^z 
Perlbnnes  Divines.  '^      /l^'i?-;:^' 

D.  Comment  cela?  *     -  -l:; 


il 
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R. 


2. 


.ï;»>ti; 


'm'^SM 


i.  On  réprélente  Dieu  le  Père  comme  un;  fei^E^?^.;;  ;  ] 
lard,  pour  défigner  Ion  éternité  et  fa  iageffe;  . '^^  .  ^  | 
Dieu  le  Fils  comme  un  homme,  parcet  :<^iji^ -  ;  -  ' 
s'eft  fait  homme,  pour  nous.  * '^r^^V 

Le   Saint  Efprit  comme  une  cobmbew '•^àrce^.' 
qù^il  a  paru  Ibus  cette  figure  pour  lignifier,  îi'  i 
douceuret  lesautres  vertus  qu'il  prôdùi^en^l^tis^^^.^^^^^^  ;^ 
IJ^doptlâ  colombe,  eft^  le  lymbole»  L^^^:2^:l.•.:T:^^  ^A 


o% 


■^"U' 
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D.  Quel  eft  le  drfTcin  de  rËglife  dans  cette  Fcte? 

R.  C'eft  de  faire  rendre  à  la  i'ainte  Trinité  les  hcm- 

mages  que  nous  lui  devons,  fçxivoir  l'adoration 

et  Tadion  de  grâces. 
D.  Comment  devons-nous  adorer  la  Trinité? 
K.  En  deux  manières,  intérieurement  et  cxtérieure- 

iticnt. 
P.  Gomment  l*adôre-t-on  intériewrement  ? 
K.  Par  les  fentimens  de  notre  ame  qui  reconnoit  fa 

puiûance,  et  f:  fou  met  à  toutes  If  s  voioniés. 
D,  Eft-ce  afïc2 d'adorer  Dieu  intérieurement? 
H.  Non,  il  faut  lui  donner  des  marques  extérieures 

de  notre  adoration,  c'dt  pourccià  qucnous  nous 
-:'  affcm biens  dans  les  Eglifes-. 
D.  De  quoi  devons-neus  rendre  à  la  Trinité  nos 

aôions  de  grâces  ? 
B^  De  trois  ^aces,  f>articuliérement',  l«  De  nous 

avoir  créés  xf on  image. 
2..   De-  fious  avoir  rachetés  par  la  mort  de  Jefus* 

Chrift. 
3«   De  nous  fiinâiger  par  la  venue  du  faint-Efprit 

dans  nos  cœurs. 
liifioire  du  Baptême  de  JefusChrifi»  S.  Math.  chap.  3. 

yUATlQUES.  1.  Tous  les  jours  à  fon  réveil  adorer  la  fainic 
Triniié,  et  la  remercier  des  trois  bienfaits  que  l*on  vient  d'ex- 
pliquer, notre  création,  notre  rédemption,. ei  notre.  fanf^ifU 
cation. 

^  Q^iând  on  palTe  près  d'une  Eglifc,  y  entrer  quclqttesfois, 
pour  adorer  Dieu,  et  fuppléer  autant  qu*il  eft  en  nouj,  à  l'ou' 
\>\\  dç  taot  de  gens  qu'il  combie  de  biens,  et  qjui  ne  fongent 
'  point  à  lui.  . 

Fite  du  Saint  Sacrement, 
itJand  cft-ce  que  le  faint  Sacrement  a  été  in- 
ftitué  par  notre  Seigneur  ? 
K.  C'eft  le  Jciidi  iaint  la  veille  de  fa  mort; .    ., 


CatêcbiJmCt  \^^ 

D.  Pourquoi  Ta-t-il  inftitué? 

R.  Pour  nous  montrer  Icxcès  de  Ton  amour,  en  don- 
nant fon  propre  Corps  pour  la  nourriture  de  nos 
âmes. 

D.  Pourquoi  TEglife  en  remet-elle  à  ce  jour  la  fo- 
Icmnité? 

R.  C'eft  qu'étant  occupée  le  Jeudi  faint  par  la  Paf- 
fion  de  Jellis-Chrift,  elle  ne  peutdonner  ks  mar-^ 
ques  de  joie,  que  demande  un  fi  grand  bienfait* 

D.  Quels  font  les  dcfleins  de  TEglife  dans  cette  Fête:* 

R.  C*eft  I.  De  montrer  la  fermeté  de  fa  foi  fur  la 
préfence  réelle  de  J.  C.  dans  l'EucharUtie. 

2.  De  rendre  au  Fils  de  Dieu  préfent  dans  ce  My- 
ftére,  tous  les  hommages  que  la  reconnoiffance- 
infpire. 

3.  De  réparer  par  (q^  adorations,  les  crimes  de 
ceux  qui  Toffenfent  dans  ce  Sacrement.  ..v 

D.  Qiii  font  ceux  qui  offenfent  Jefus-Chrift  dans  ce 

Sacrement  ? 
R.  Ce  font  i .  Les  Hérétiques,  qui  refufentde  droirô  = 

fa  préfence  réelle  dans  rEucharillie. 

2.  Les  impies,  qui  le  reçoivent  indignement.  / 

3.  Les  chrétiens  lâches  qui  négligent  de  le  rec^ 
voir,  ou  qui  le  font  avec  tiédeur. 

D.  Pourquoi  porre-t-on  le  faint  Sacrement  dans  Mi 

rues? 
R.  C'cft  I .  Pour  reconnoître  la  puifîance  fou verame , 

de  Jefus-Chrift,  qui  comme   notre  Roi,  doit 

triompher  dans  les  Villes  <ie  fon  obéifTance.'    .;  - 
2  .Pour  fandlifîer  par  fa  préfence  nos  rues  etfii(fe 

maifons.  ;      r  . 

3.  Pour  exciter  par  ce  fpeftacle  la  foi  et  1^  pïétér*  . 

des  Fidèles..  "  :  .    ";    ..;i{: 

p.  QjLitris  fentimens^doivent  occuper  nos  cceurs  ca/ 

ccjour?  "    .         0^3  ;  .  i    • 


M 
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R.  Ce  font  principalement  ceux  d'un  amaur  ardent 
pour  JelUs-Chtift. 

D.  Pourquoi? 

R.  Parce  que  Jefus-Chrift  ne  pouvoit  nous  donner 
une  niarque  plus  fenfible  de  fa  tendrefîe,  que  de 
fe  donner  comme  il  fait  pour  être  notre  nourri- 
ture. 

D.  Que  concluez-vous  de-là? 

R.  Qu'à  un  amour  fi  grand  doit  répondre  de  notre 
part  un  grand  amour:  autrement  nous  ferions 
des  ingrats.  t 

Parabole  d'un  Roi  qui  fit  les  noces  de  fm  Fils.  S. 

Mathieu,-  chap.  22. 

PRATIQUES.  1.  Etre  aOidus  pendant  roaave,  à  pafler  quel™ 

qje   tcms  chaque  jour,  devant    le   Saint  Sacrement  expofé: 
,  s'aflbciqr  à  d'autres   perfonnca  pour  y  aller  tour  àioar,  afin 

qu'il  ne  rcde  pasTans  adorateurs. 
%:  Continuer  ceue  pratique  pendant  le  reftc  de  l'année,  Jcfus- 
.     Chrift  fcftant  dans  les  Tabernacles,  pour  y  attendre  nos  ado- 

lations,  quoique  fî  peu  de  chrétiens  longent  à  le«  lui  rendre. 

û.  Dans  jes  temps  cju'on  palîèra  ainft  devant  le  S.  Sacrement, 

V  '  s'olbupcr  des  bontés  que  le  Sauveur  nous  témoigne  dans  ce 

'  MyCéfc  ;  ItH  demander  la  vi^irc  de  nos  pafiions,  et  la  grâce 

de  l'aimer  de  plus  en  plus  ;  prier  pour  l'Eglife  et  la  converfion 

des  pécheurs. 

■  '  '  ■'  Affampiion  de  la  fainte  Vierge. 

j);  /^U'entendtz-vous   par  TAffomption  de  la 

\J^  fainte  Vierge? 
iR.  Nous  entendons  que  la  fainte  Vierge  après  fa 
n.A^-mort  fut  enlevée  dans  k  Ciel  cncorps  et  en  ame, 
ec  placée  au  dcflus  de  tous  les-  Anges  et  de  tous 

•  r      les  Sainte.     ..; 

D.  l-'ourquoi  croyons-nous  que  Dieu  lui  a  fait  cette 

'K.â.x.îufe  de  fe  grande  dignité  et  de  fa   grande 

C-:^iami:çté,      -.7 

0.  Qiielle  cil  cette  dignité?  • 


Catichifme.  t^f 

S.  Celle  de  la  Mère  de  Dieu,  qui  eft  la  plus  grande 

dignité  dont  unç  pure  créature  puiÛe  être  ornée. 
D.  En  quoi  confide  fa  grande  fainteté? 
R.  I.  En  ce  qu*eUe  a  été  exempte  de  tout  péché  ac- 
tuel, même  véniel,  pendant  toute  fa  vie. 
%,   En  ce  qu*eHe  a  été  exempte  du  péché  originel, 

félon  le  fentimentcommun  des  Théologiens,  que 

PEglife  autorife  par  la  Fête  qu'elle  célèbre  de  ià^ 

Conception» 
^^   En  ce  que  fon  cœur  fut  embrafê  de  Pamour  le 

plus  fervent^  et  qui  ne  fit  qu'augmenter  jufqu'à* 

fa  mort.- 
D.  Quels  fentimens  devons-nous  ayoir  à  Toccafion 

de  la  gloire  de  lalhinte  Vierge? 
R.  Des  fentimens  de  joie  ^t  de  confiance. 
D.  Pourquoi  des  fentimœ  de  joie? 
R.  Parce  que  là  fainte  Vi^ée  étant  notre  Mère,  no\j^ 

devons  nous  réjouir  de%i^  voir  fi  honorée. 
D.  Pourquoi  des  fentimenÈdc  confiance? 
R.  Parce  qu'elle  veut  bienHôus  accorder  fa  pr^teéf 

tion  auprès  de  fon  Fils-  -  .    i. 

D.  Dans  queil^occafion  devons-nous  recourir  pi^t 

particulièrement  à  elle? 
R.  I.  A  l'heure  de  la  mort,  ]p|(:i|ir  obtenir  la  ^j^ 

de  mourir  faintement.         ^5 
2.   Pendant  la  vie,  pour  confei^b  vertu  de 

teté.  •  '^-  SI-  V-   •^: 

D.  Quedcmande-t-elle  de  ceu^in  veulent  obtem^f 

fa  prote<5lion ?  Ilj;  ,      /^ 

R.  L'imitation  de  fes  vcrius.    *!^ 
D.  Quelles  vertus  doit-OFi  parti^liérenïcrtt  î|ntt€tf 

en  elle?  ' 

R.  Son  amour  pour  Jcfiis-Chriff;  fon  hun^iïfcé  ët^ 

fa  pureté,       •  -^i^fX 
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D.  Ceux  qui  difent  avoir  dévotion  à  la fainte  Vierge,, 
et  qui  croupiflènt  dans  le  péché,  ont-ils  une 
vraie  dévotion  envers  elle  ? 

R.  Non,  il  n'y  a  point  de  vraie  dévotion  fans  la  pé- 
nitence. 

UiSfoire  de  Judith  qui  délivre  lepeuple  Juif,  Liv.  da 
Judith,  chap.  i  o,  et  fuivans. 

PRATIQyES.   lé  Invoquer  UJa'iBte  Vierge  pour  le  moment 

de  notre  mort,  et  lui  dire  fouvent  avec  dévotion  cçtte  Prière 

de  TEglife,  Sainte  Mûrie  Mère  de  Dieu,  ^r. 
Z»  Pratiquer  plus    particulièrement  pendant  TOélave  quelques*    1 

unes  des  vertus  de  la  fainte^  Vierge, 
3.  Réciter   quelquefois  le  Chapelet  avec  dévotion,  en  méditant 

les  grandeurs,  les  Myftéres  et  les  vertus  de  la  fainte  Vierge^ 

et  demandant  à  Dieu  d'y  participer» 
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INSTRUCTION 

POUR  PREPARER 

A  LA  PREMIERE  COMMUNION. 


dk^ita 


InSfru5lion  préparatoire, 

D.  "T^Our  quel  deflein  ctes-vous  taflemblés  ici  ? 

j^^    1-^  C*cft  pour  nous  préparer  à  faire  ixolre  première  Com- 

■**     munion. 
D.  Qj'entcndez^voas  par  faire  votre  première  Communion? 
R.  C'ell   recevoir  poa?  la  première  fois  le  très  fainc  Sacrement 

de  rEucharilUe. 
D.  Qu'eii  ce  que  îe  Sacrement  de  TËuchariftie  ? 
R.  L'Ëucharillie  eft  un  Sacrement  permanant  qui  contient  réel* 

lemem  et  en  vérité  le  Corps,  le  Sang,  l'Ame  et  la  Divinité ''^ 

de  Notre  Seigneur  J«  C.  fcu&  les  efpeces  on  apparences  da 

nain  et  du  vîo.. 
D.  Sera  ce  un  grand' bonheur  p«wr  vous  qucdê  CàmmunièrF  - 
R.  Oui,  et  le  plu  grand  que  nous  puisons  avoir  daiis>oa<6^ 

notre  vie. 

D.  Pourquoi  cela?  ,   ■■'■ 

R.  Pour  trois  raifons^  {t 

i.    Parce  que  c^eif  JefuS'Cbri§$  lui  mime ^  noire  R^ 

dempteur  et  notre  Sauveur  que  nous  recevrons,  rf^ 
2.    Oefi  qu*en  le  recevant^  nous  recevrons  toute  f^ 

hondance  àe  les  grâces»         -  /Hi^ 

^,    CeU  que  nous  recevrons  un  gage  du  honleur&é^ 

nel  qui  mus  eft préparé»  ,  . 

•O»  ^e  faut 'il faire  pour  recevoir  tous  ces  avàniag&^ 

en  communiante  •  ,  ^v 

R,  Il  faut  s*y  préparer  avec  grand  foin;,  defni^eqtié 

Ponfe  prépareroit  avec  t^ut  hfoinpoffibUâréc^ 

voir  unRoiy  s^il  daignait  venir  dans  notre  nkùfm^ 

D.  Comment  faut -il  feprépanr  à  recevoir  ce  ^ûndhmniutt', 

R,  Il  y  a  quatre  thofts  à  faire,  i.  Purifier  fan  coeur  diefmiè 

i^chi  par  hplnitence,  2.  Corriger  fis  mêHVJtifuhe^u^^^ 
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des,  3.  Orner  f on  ame  far  la  pratique  des  vertus 
Chrétiennes.  4.  Faire  Jouvent  des  prières  pour  de- 
mander à  Jefus  Chrift  qu*ii  nousfaffa  la  grâce  de 
venir  en  nous^  et  de  nous  remplir  defonfaint  amour, 

P  R  E  M  I  E  R     P  A  R  T  I  E. 

Du  Sacrement  de  Pénitence,  autrement  appelle  la 

Confession. 

§.  I.  De  la  Pénitence  en  général, 

J).  /^Uelle  eft  la  première  préparation  qu'il  faui  apporter  pour 

^^^  faire  une  bonne  Communion  ? 
JR.  C'ell  de  purifier  Ton  cœur  de  tout  péché  par  la  Pénitence. 
pi  QuVnrtendez-vous  par  la  Pénitence  en  générai  ? 
JSl^  Par  la  Pénitence  j'entens  deux  chofcs.  i .  Une  vertu  qui  nous 
^    faitdcteUer  et  expier  nos  péchés.  2.  Un  Sacrement  inditué 
.  pour  les  remettre. 
^if  Fourfttoi  nomme  t'On  ces  deux  chef  es  ê^un  même  mm? 
fU  Ç^que  le  Sacrement  de  Pénitence  ne  doit  jamais 
Jtrejeparé  de  la  vertu  de  Pénitence^  et  que  fans  elle 
,'  I  ecfacrement  rC auroit point  o^ effet  en  nous.     ' 

''©i  ;  Qu  eft-ce  que  le  Sacrement  de  Pcniitnec?  • 

:'Jt^ 'La: Pénitence  èl\  un  Sacrement  qui  remet  les  péchés  commi» 

4  ^  ;  i^h  le  Baptême. 

>^'^|^:iQuaiidon  a  commis  quelque  péché  lAortel  après  le  Baptême» 

.:4  rj-^c  éo'rt»-on  faire  ? 

;;^  Il  faut  recourir  au  Sacrement  de  Pénitence? 

{^^yCie- Sacrement  de  Pénitence  peut-ii  remettre  toutes  fortes  de 
;:.>;^;'*|sécbés? 

;  0]||>;Pui»   il   les  remet  tous   fans  en  excepter  aucun,  quelque 
*    /  »/  'épàrmt  qu'il  foit. 

Ï'I  Ô^lles  font  les  parties  du  Sacrement  de  Pénitence? 
^tA.^Jj^'en  a  trois  y  la  Contrition»   la  Conleifîon  et  la  Satlsfac** 

>fe  ^els  font  les  effets  du  Sacrement  dé  Pénitence  f 
\  J^i  Jly  en  a  deux,  i .  //  efface  touf  les  pèches  fiêtupls* 
vh'^0^'ll  nous  réconcilie  avec  I)J^  en  nousdolf^ni 
:    }Ù\é^ Grâce fan^iJïanU^.  .,  ^:,:  '^\.^\iî  ^^     -^aÛAi^ 
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p.  ^el  effet  produit  cette  réconciliation? 
R,  I .  Elle  rend  le  droit  au  Paradis^  qu'on  avoit  perdu 

par  le  péché.  2.  Elle  donne  des  forces  contre  les 

tentations, 
3.   Elle  change  la  peine  éternelle  due  au  péchés  en  une 

peine  temporelle.  4.  Elle  fait  revivre  le  mérite  des 

bonnes  œuvres  pajfîes, 
J).  Comment  peut-elle  faire  revivre  ce  mérite  des  bonnes 

œuvres? 
R.  Vame  ayant  perdu  ce  fkêrite par  le  péché^  Dieu  par 

fa  bonté  le  rend  dans  le  Sacrement  de  Pénitence. 

D.  Tous  ceux  qui  vont  à  ConfeiTe  en  reçoivent-ils  Içs  eftets?    . 

R.  Non,  il  L'y  a  que  ceux  qui  apportent  à  ce  Sacrement  les  dif» 
poQtions  convenables. 

D.  Quelles  font  ces  difpontions,  ou,  combien  faut-il  de  chAfeii 
pour  faire  une  bonne  Confe^ion  ? 

R,  Il  faut  faire  quatre  chofts. 

Ëxaminel' fa  conifience.  -  ♦ 

S'exciter  à  la  coniri(ion>  et  au  fermir  propos  d^  «çpii|,îioâîsiv» 
fer  Pieu,  -  -    ,        ' 

Déclarer  tous  les  péchés  à  im  Prêtre.  ;^; 

Etre  dans  la  réfolution  de  fatiifairc  à  Dieu  etsf  fon  prothai^' 

D.  Que  penfez'Vous  de  ceu^c  fui  n'apportent  ^eif  ' 
difpojfitions  au  Sacrement  de  Pénitence?      •  rt  '  '^ 

R,  Je  dUy  non-feulement  qu'Us  rien  reçoivent  pets  A*  l^^^i. 
mats  qu'il  font  un  énorme  péché,  qu'on  appelle  fctcriUj^: 
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§.  IL  De  r  Examen  de  confcimce.       , 

D    /^U'eftce  qu'examiner  fa  confcience? 

R.   %/  Examiner  fa  confcience,  c*eft  rappel  1er  foign^eu/eirrefit^ 
dans  fa  mémoire  les  péchéa  dont  on  ell  coupable,  f^r  J|i 
déclarer  au  Prêtre.  '  v'';;^-*^'' 

D,  Ell  il  abfolument  neccHairc  d'Eataxniner  fa  Cdnfcieritè«^|îsi'> 
.  que  de  fe  confefler?  ; 

R.  Oui,  cela  eft  abfolument  nécefliûre.  ,;        \^- 

D.  Pourquoi  ?  ^  »   f^^^H:'-. 

R.  Parce  que  ^\  on  ooblioit  àconfelTer  un  péché  nv>rtel>i6!i|tc  «^ 

s*ctrc  examiné,  la.confclfion  ne  feroit  pas  fuffifanie.       . 
D,  Comment  fatlt-il  examiner  fa  confcience  f  ^'• 

^.  Pour  bien  examiner  fa  conicience,  il  faut,  i  ^,  Se  rccutUti^ 
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quelque  tems  en  la  préfence  de  Dieu,  et  lui  demander  Ton 
(ecours.  Ce  qu  on  peut /aire  par  la  cmrte  Prêtre fuivante  ou  par 
quelque'  autre  femblable, 

Mun  Dieu  donnez  moi  la  lumière  néceFaire  pour  connoître 
mes  pèches,  et  la  grâce  pour  les  déceiler.  Je  wous  demande 
cette  gracc  par  les  mérites  de  J,  C.  mon  Sauveur,  par  Pinter' 
ceffion  de  la  trh-fainte  Vierge,  demonfaint  Ange  gardien,  de 
mesfaints  Patrons  N.  N.  et  de  tous  les  Saints, 

2^  Il  fautenluiie  repiifer  dans  fon  efprit,  et  rappcller  dans  fa 
mémoire  tous  les  péché;  que  Ton  a  commis  depuis  la  dernière 
ConfeiTion, 

D.  Sur  quoi  faut.il  s'examiner  ? 

R.  Il  Uut  s'examiner  i  ^  Sur  les  Commandemens  de  Dieu  et 
del'Eglife. 

2  <^    Sur  les  (ept  péchés  Capitaux. 

3  <^    Sur  les  devoirs  de  ion  état. 

4<î    Sur  fes  habitudes  et  paffions  dominantes. 

'5  o  "Surles  perfonnes  que  l'on  a  fréquenté,  et  les  lieuxoû  l'on  a  été. 

D.  ^^entendeZ'Vcus  par  les  devoirs  de  fan  état? 
R,  yentens  les  obligations  où  Von  ejl  engagé  par  Péta4 
r     cùr.on  e^:  pat^exemple^  un  Ecolier  doit  étudier  y 

un  Domeftique  doit  Jervir  Jon  Maître  et  lui  obéir ^ 
.      et  c^eft  la-dejjusqtiil  doit  s* examiner, 
•35,  C4>niment  faut-il  s'examiner  ? 
V  ^.  Eh  parcourant  toutes  fes  pefifées^  fes  paroles^  fcs 

niions  et  fes  omiffionSy  pour  remarquer  celles  où  il 

y^a  eu  du  péché, 
.f^é  ^^el  thoyen  de  rappeîîer  dans  fort  efpril  toutes  ces  chofesf 
■  v^  Ceji  depénfer  aux  occupations  plus  ordinaires  de 
Kv'  la  journée^  aux  lieux  où  on  a  été^  aux  perfonnes 
k'  \!  çw'f?»  a  fréquenté^  et  au  travail  qu'on  a  fait. 
35,  Qofnlien  de  tems  faut-il  mettre  à  examiner  fa  confcience? 
:^4  Le  te^s  qu^ on  met tr oit  raifonnablement  à  préparer 

une  affaire  importante. 

$b.  DanI  quelles  dirporitionsfamt^il  repafTer  fes  péchés  dam  Ton 

efpri^f' 
^,  |I  faut  les  rcpa (Ter  avec  douleur  et  amertume  de:cxBùr  de  les 
•;_^i^i^^iw;oir^  commis,  et  non  pas  comme  on  {bngeroit  à  iiBexhofc 
'■■.;^iiwiiiî<;rcnic.  ,  .■■■'■.: -v.-  , . 


•-^  ^Tt 


5  de  Dieu  et 


hés  dans  Ton 


Cathbifme» 

J).  Par  où  faut-il  finir  fon  Examen? 

U.  Il  faut  finir  par  un  Adede  Contrition.' 
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§.  III.  Ds  la  douleur  d'avoir  offenfé  DkUy  autrement 

de  la  Contrition, 


D.  /^U*«ft-ce  que  la  Contrition? 
R.  V 


La  Contrition  eft  une  douleur  et  un  regret  d'avoir  oftcnfé 
Dieu,  avec  réfoluiion  de  ne  le  plus  ofFenler. 

D.  Combien  y  a-i-il  de  fortes  de  Contrition? 

R,  Il  y  en  a  de  deux  fortes,  la  Contrition  parfaite  qui  retient  le 
nom  de  Contriiionj  et  la  Contrition  imparfaite  qu'en  appelle 
Attrition. 

D.  Qu'eft-ce  que  la  Contrition  parfaite  ? 

R,  La  Contrition  parfaite  ell  une  douleur  d'avoir  cfitnfc  Dieu, 
parce  qu'il  eft  fouveraincmeni  bon. 

D.  Quel  eft  fjn  efFct? 

R.  L*efi-*et  de  la  Contrition  parfaite  cft  de  réconcilier  d'abord  avec 
Dieu,  le  pécheur  qui  a  un  ferme  propos  de  recevoir  le  Sacre- 
ment de  Pénitence. 

D.  Qu'cfi:-cc  quela  Contrition  imparfaite,  autrement  l'Attiiiion  ? 

K.  La   Contrition  imparfaite  elt    une    douleur    d'avoir  (^flcr^re 
Dieu,  moins  par   la  coiifidération  de  fa    bonté  inlînif,  qu'à 
caufe  de  la  laideur  propre  du   péché,  ou  paice  qu'il  nous  ex« 
pufe  à  être  exclus  du  Paradis,  et  à  eue  condamnes  à  la  dam-;   , 
nation  éternelle.  ^       ^ 

D.  Qviel  eft  l'eftct  de  la  Contrition  imparfaite?  .      "'^v'; 

'R.  C'eft  de  dil'pofcr  le  pécheur  à  recevoir  la  grâce  de  Dieu  daiï^'i 
le  Sacrement  de  Pénitence.  \:|:^J4 

D,  Dans  quelles  dijfofitions  doit  être  le  'pécheur §out' 
recevoir  VAbjoiution?  ;  -rr^ 

iv.  Il  J eut  qu^il  effare  en  la  mifêricorde  de  Dieu,  qu^^P]}^ 

ait  la  volonté  de  ne  plus  pécher,  et  ^11  il  J oit  di/p^-' 

à  préférer  Dieu  et J a  loi  à  toutes  les  chojes  du  nicfndç,^.;: 

et  par  ccnféquent  gu  il  l'aime,  ;u,?: 

D.  Dans  qutl  t.ms  laut-il  produire  des  Ailes  de  Contriiiaiï'^'j^àt^f  (i 

f;:  co.jfLiiér  ?  _        ■4/:^'r^'—:''^ 

R.  Il  faut  les  pioduiie  autant  que  l'on   p^ut  d, m  s  l'Examen  dé 
confcience,  s'y  exciter  encore  davantage  iainîcdiatejBenl  avanjl;  ' 
la  Corîfciîion,  et  loi Ique  le  Prêtre  dounc  l'Ablolution,     A^Jfjf^; 

I).  Celui  qui  iccevroit  l'Abfoluiion  fans  avoir  i'ai:  ce  qu'il  j^OfaVoir-^  : 
pour  avjir  une  Contiiiioii  fuiiifante,  fcrcit-il  un  grund  pcchel 
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K.  Oui,  il  feroit  un  facrilége,  parce  qu'il  profancroit  le  Sfccrc. 

ment  de  Péiiter.ce*  .    . 

D.  faites  un  Ade  de  Contrition  ? 

R»  Mon  Dieu^  fat  un  ^r  and  regret  de  vous  avoir  of 
fenfé^  parce  qu€  vous  êtes  infiniment  bon  et  infini- 
ment aimable^  et  que  le  péché  vous  deplait.  J'en 
efpére  h  pardon  par  les  mérites  de  J.  C.  mon  Sau- 
veur^ et  je  propojc  moyennant  votre  fainte  Grace^ 
de  ne  plus  vous  off enfer ^  et  de  faire  pénitence* 


m" 


§.  IV.  Des  qualités  que  doit  avoir  la  Contrition, 

D.  /^Uelles  conditions  doit  avoir  une  bonne  Condition? 
R.  ^^   Il  faut  r}ue  la  Contriiin  ic.it  i  o.  Suinatureilc.  2  *^  Inté- 
rieure. 3^  Univerlelio.  4*^.   Souveraine, 

J^fc  Ces  Conditions  font- elles  également  nécejjaires  à  la 
;     Contrition  parfaite  et  à  TAttrition?      .  ,,/. 
Jl'  Ouiy  Jans  ces  conditions^  ni  Tune  ni  P autre  ne  fe- 
roit Jîiffijante» 

,%  ■•■,  p.  Qu'ente nd[i.z  vous  par  une  Qot\Xx\l\ors  fumât ur elle  ? 
\\ï%\l^  C'ell.à-dirc,  qu'elle  doit  être  excitée  en  nous  par  un  mouvc- 
|l|jf  i^*jinéor  du  Saiui-Hfprit,  et   non  pas  reulemetu  par  un   mouvc- 
'  ■     '  '  fll'fe^  nature. 

yiV^M^^^'^pti  auroit  regret  de  fes  péchés  à  cc^ufe  qu'ils 
'^^S)^l  ht  àurcient  fait  perdre  [on  bien^  fa  fan  té  ou  f on 

^^0^^^:'^' [honneur^  auroit  il  une  bonne  "Contrition?, 


f  ?    i|?l»  Celui  qui  récite  un  AEîe  de  ContriticHy  a-t-il  tcu^ 
*    '■:^il:  jours  une  bonne  contrition P  4^':r--     f 


r^, 


j[:fjji)mis,  et  part 

^4ii^HlÊ^\éi'0n avoit  regret  de  tous  Jespéckéj^^^ 

V  ;  If  fir  ;  :  ■•  ■  ■  ;     •  ■  :^;-  1:;.  •^.■ 
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hê  mortel^  auroit-on  une  benne  contrition? 
R .  Non^parce  que  la  contrition  ne,  J croit  pa^  univerJeUe* 

D.  Qu*eniende'z-vous  p^r  i.nQ.Com\\ùoDjou-ieraiue? 
R.  J'entens  qu'il  faut  cire  plus  fâché  d'avoir  ofF^nfc  Dieu,  que 
de  tous  les  maux  qui  pourmleiit  nous  arriver. 

D.  Doit-on  être  plus  fncbé  d'avoir  offenfé  Dieu,  g  ne 
d*avoir  ^erdu  Jon  bien,  fes  parens,  ou  ce  qu'on 
a  de  plus  cher  au  monde  ? 

R.  Oui,  parce  que  le  péché  cjl  le  plus  grcjnd  de  ioui  les  maux, 

]),  Eft-il  nécefliire,  que  la  douleur  Je  la  Conirition  foit  rerfit)ie, 
comni<-'  celle  quoi  r^O'cnt  de  la  mon  d'un  pcre,  ou  d'un  mari 
qu'on  fouftVe  dans  le  coips  ? 

R,  Cela  n'cft  point  nécefî'aiie,  il  fuflit  qu'on  foit  difpofç  dans  le 
cceiir  à  foufFiir  plutôt  toutes  fortes  de  maux,  que  ù'oficnrcr 
Dieu.  '"v^' 

§.  V.  Des  moyens  d'avoir  une  bonne  Contrition,     • 

P.  /^UE  faut-il  faire  pour  avoir  une  véritable  Contriiion?  * 
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X  chofes.   I  ^  La  demander  à  Diçu  avec  fervewr, 
Co-opérer  à  cette  grâce  avec  fidélité.  *  l'^t  • 

Qyç  faut-il  faire  pour  bien  demandera  Dieu  lagracedi'^, 
Contrition?  ''"■^.l-'l 

ir  faiii  employer  les  Prières,  le  fainr  Sacrifice  de  I.1  fv'iC'T^î^^t!' ? î"?;^ 
même  faire  quelques  bonnes  œuvres  dans  la  vue  de  robienip^Tn*^  ' 
Qiie  faut  il  faire  pour  co-opercr  Hdékmcnt  à  la  grâce  de  Î4      * 
Contrition?  ;k*i;>    ^J    .Cl   :      •■ 

Jl  faut  ï'y  exciter  par  la  confîdération  de  queTq«Vn'<}«/6?ol<v  j;  i; 
tifs  capables  de  nous  infpirer  le  regret  d'avoir  oftcnfé  ï^ittrf}t':lX\ 
Quels  font  ces  motifs? 

R.    Il  y  en  a  fept  principaux, 

D.    Quel  eft  le  p  cmier? 

R.  C'eit  la  laideur  épouvantable  du  péché  qui  nous  reoQ^îii^':/ /  ■ 
horribles  aux  yeux  de  Dieu,  qu'un  corps  mort  et  ponrti^ji^  ?  ■- 
l'cft  aux  yeux  des  hoitimes.  *•'*'• 

D.    Quel  cft  le  fécond  ?  '      -.j 

R.    Les  peines  que  mérite  un  feul  péché  mortel  dôntîï,.^|{h'n^  • 
poffible  de  comprendre  la  riguciy-^ct  q;ii  dUreroin^fo'iîé'lfî^A     ' 
lerniié:  \      .       .  ,.  ■;;••  ■ ''^:niX^^'.;f:'y:] 

D..  Qiflîiï+e'troifiéme?     '    -'  '  ,.,.    Î^C'I^^  i.S 

R.    LfSf  biens  que  le  péché  mortel  nousfrfk'Tîerdrf;  i^ây(^r^-;^çij|^ 
/^ûldiuic  la  grâce  de  Dieu  et  le  tepQs  là^lfne  boa  nie  cppicionè^J^  3^} 


U;V/': 
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ci  dans  l'autre,  les  délices  éternelles  du  Paradis. 

D.     Quel  efl  le  quatrième  ? 

R.  C'ell  la  PaHion  de  Jcfus  Chrift  qui  nous  a  tant  aimé,  et  dont 
nos  pfchés  ont  caulé  la  mort. 

D.    Qij^l  cil  le  cinquicrne  ? 

K,  C'ell  l'ingratitude  dont  1c  péché  nous  rend  coupables  cnvttï^ 
Dieu,  q  li  nouja  tint  fait  de  bien  pour  le  corps  et  pour  i'ame. 

D.     Qiiel  ell  le  fixicni',' ? 

K.  C*ell  I*timour  de  Père  avec  lequel  ce  Dieu,  que  noua  avons 
ofî'enrC',  prend  fain  de  nous  en  ce  monde,  et  nous  préparc  en 
l'autre  Ton  Royaume  céielle. 

D.     Quel  e(l  le  ^'eptic5^^e  > 

K.  C'cll  U  bonté  infinie  de  D*kmi  confidcré  en  lui-mome,  qui, 
q'.iRnd  il  ne  nous-auroii  jam-ciis  fait  de  l-ifjn,  p\\  ft  bon  et  S 
aimable,  que  nous  devrions  mouiir  ïnille  lois  plutôt  que  de 
ismais  Toftenfer. 

JD.  Entre  tous  ces  motifs,  quels  Tont  les  plus  parfaits  et  ceux 
auxquels  il  cil  plus  à  propos  de  s*arrêter  ? 

R.  Ce  font  ceux  qui  nous  portent  à  l'amour  de  Dieu»  et  parti- 
culièrement c'ell  le  dernier. 

J).  Ta-t-ilde^  Chrétiens^  qui  allant  àConfeJJe^  rC  ont  point 
me  véritahle  contrition^  quoi  qu*ils  croyentT avoir? 

R.  Oui^  il  y  en  a  plufieurs^  comme  ceuic  qui  s'imaginent 
■^'  avoir  une  vraie  contrition^  quand  ih  en  ont  pro- 
noncé un  ylHe  du  bout  des  lèvres. 

o2>.  T  a-t'il  quelques  marquer  pour  connoltreji  la  con- 
trition qîion  a  ejl  véritable  f  ^ 

R.  Il  y  en  a  trois, 

D.    Quelle  eft  U  première? 

^,  C'ell  quand  on  fe  Cent  fi  f  miche  qu'on  voudroit  pour  beau- 
coup n'avoir  jamais  oflenc  Dieu, 

'0,-    Quelle  eft  la  féconde  ? 

jltV*  C'eft  quand  on  s'efl  approché  du  Confefleur  avec  une  dîfpo- 
fition  fincére,  de  fe  (l)umert»e  de  bon  cœur  à  tout  ce  qu'il  or»- 

..'  .  .doonera,  foit  pour  h  Pénitence,  Ibit  pour  le  retardement  de 

•'      l'AbfoUuion.  ; 

p.*  Q^te'lleell  la  troificme? 

^#  C'eft  quand  on  a  le  defir  et  le  foin  d'expier  fcs  pécKés  par 
la  Pénitence,  et  les  bonnes  œuvres.  J -.  / 


sables  envejs 
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§.  VI.  Du  ferme  propos  de  7îcp!tis  offenjer  Dieu, 

f7*  ^t  ce  adcz  d'ctic  marri  des  péchés  qu'on  a  commis? 
R»  XI/   Non,  il  faut  encore  faire  un  ferme  propos,  c'ell  d-dirc, 

avoir  une  forte  réTolutitjn  de  ne  plui  olFeiifer  Dieu, 

4b  Quelles  difpofétions  doivent  acco?npagner  le  ferme  propos? 

tr  11  y  en  a  deux.  La  première^  c\ji  un  courage  ferme  pour 
tout  fouffrir  plutôt  que  d'offenfer  Dieu»  La  féconde ^  cejl 
un  humble  aveu  que  nous  ne  ferons  rien  fans  la  grâce  dâ 
DieUi  que  nous  efpérons  recevoir  de  lui  par  f.  C, 

D.  Qjjelles  Ibnt  les  marques  auxquelles  on  pcui  connoîire  fi  l'on 
a  une  ferme  propos  de  ne  plus  G£\.nfer  Dieu  ?' 

R.    11  y  en  a  trois. 

1.  Si  l'on  le  l'cpare  des  occafions  du  pcchc,  comrae  font  les 
rnauvdifes   compagnies,  la  Icdure   des  mauvais  livres,  &c. 

2.  Si  l'on  travaille  àdcuuire  lesmauvailcs  habitudes. 

3.  Si  l'on  prend  les  moyens  de  mener  une  vie  plus  Chrétienne. 

i).  ^i  ejî  celui  que  doit  craindre  de  tia'vcir  pas  eu  un 

bon  et  ferme  propos^.  •   , 

R»  Celui  qui  après  fes  Confeffîonf,  retombe  toujours 

volontairement  dans  les  mêmes  péchés, 
D.  Comment  appelkz-vous  le  péché  que  commet  celui 

qui  retombe  ain/i? 
R,  On  rappelle  le  péché  de  rechute, 
D,  Ce  péché  eSi-ii  beaucoup  plus  énorme  que  les  autres?* 
R,  Oui^  parce  qiiil  eji  accompagné  prefque  toujours^ 

d'ingratitude^  de  malice^  et  de  mépris  de  Dieu, 

D.  Où  canduijent  ordinairement  les  fréquentes  reebutesi'        " 

R,  Elles  conduifent  à  l'endurcijfement  et  à  l'impc?uA 

terne  finale. 
JD.  Sltfentmdcz-vous  par  Vendurciffemcntetrivî::c^ 

nitence  finale? 
Ri  J\nt€nspar  rendurcijj'ementy  Vétat  de  celui  ùid  ■ 

n'*e§î  touché  de  rien\  et  par  limpcnitenca,finakr 

l  itat  funcjte  de  celui ^  qui  ayant  diffcre  de  faii% 

pénitente^  m  :urt  fans  l'avoir  faite. 


.!;■ 
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§.  VII.  De  la  Confejfton  ou  accufatton  de  f es  pêches. 


I>.  /^a'cft.cc  que  la  ConfclTion? 

R.VL.C    ■ 


Confefùon  e(l  la  déclaracion  que  Ton  t'ait  de  tous  fcs 
péchés  au  Prctrc,  pour  en  avoir  rAbfolution. 
D.  Quelles  conditions  doit  avoir  cette  déclaration?  ^l 

R.  Elle  doit  ctre  humble,  fincérc  et  entiéu  im 

D.  Qu*eft-cc  à  dire  que  la  Confcflion  doit  ctre  humhUf  "^ 

K.  La  Confeffîon  eft  humble,  lorfqu'on  ne  raconte  pas  Tes  pé- 
chés indifféremment  comme  une  hilloire  ;  mais  qu'on  s*en  ac- 
cufe  avec  le  regret  et  la  confufîon  d'un  criminel  devant  Ton 

J"gc. 

D.  Qj'efl-ce.à  dire  que  la  Confclfion  {oMjtncére?' 

K.  La  ConfelTion  elt  ilncfirc  loiTqu'on  dit  fimplement  Tes  péchés 
comme  on  Icsconnoit,  fans  exagération  ni  excufe, 

D.  Qu*ett-ce  à  dire  que  id  Confeifion  loit  entière? 

K.  La  Confeflion  cft  entière  lorfqu'on  déclare  tous  Tes  péchés  au 
moins  mortels. 

D.  Ëttce  alTez  de  déclarer  les  différentes  fortes  de  péchés  mor- 
tels qu^on  a  commis? 

K*  Non,  il  faut  de  plus  en  dire  le  nombre  autant  qu'on  le  peut^ 
et  les  circonftances  confidérables. 

I).  Donnez- en  un  exemple, 

R,  Par  exemple^  Ji  on  a  dérobé,  il  nefuffit  pas  de  dire 
qu'on  a  dérobé^  il  faut  dire  combien  de  fois  ^  fila 
fomme  qiCon  a  prije  eft  confidérabUyfi  c'eft  une  chofe 
féicrêcy  oufîc^ejt  dans  un  lieufaint  qu'on  l'ait  prife, 

î).  Celui  qui  par  honte  cacheroit  volontairement  un  péché  mor- 
tel,  ou  une  circonllance  qui  augmenceroit  notablement  Ton 
énormité,  feruii-il  une  bonne  ConfclBon  ? 

%,  Non,  il  fcroi:  un  grand  péché,  qu'un  appelle  un  Sacrilège, 

"      quand  mcme  ii  acruieroit  tous  les  autres  péchés. 

D.  A  quoi  l'eroit  il  obligé? 

fe.  A  Recommencer  fa  Confeffion,  et  acculer  en  particulier,  le 
crime  qu'il  a  commis  en'cachant  fon  péché.  , 

p,  Sj^ic  doit-on  faire  quand  on  a  honte  de  s'accufer  de 

quelque  phhé  ? 
Jt.   Ilfuut^    I.    D::mander  à  Dieu    la   grâce   de  fur  monter 
\,    cette  hcute.  2.   Regarder   la  confufon  que  Pcn  a  en  s'ac 

cufanti  comme  la  premier  g  pinitence  qu'il  faut  faire  ds 


D. 
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fes  pèches.  3 .  S* exciter  à  comba  tire  fa  honte  par  des 
motifs  propres  à  la  vaincre, 
^els  font  ces  motifs? 

En  voici  quelques-uns,  i .  Vinormité  du  Sacrilège 
qiCon  commet^  fi  par  honte  on  cache  un  péché  mort  eî» 
La  confufion  que  ron  recevra  au  jour  du  Jugement^  lorfque 
ce  péché<t  qu*on  rCaura  pas  ofé  accufer^  fera  découvert 
yeux   de  tout   rUnivers,     3.  Le  fecret  inviolable^ 


aux 


gardé  exactement  par  le  ConfeJJéur»     4.    Pas  un  des 
autres  péchés  confejjés  ne  fera  remis  ft  ron  en  cache  un  feuL 


§.  VIII.  A  qui  on  doit  fe  Confeflcr. 

D.   pEut-onfe  confeffer  à  toutes  fortes  de  Prêtres? 
R,  Non^  il  faut  que  ce  f oit  un  Prêtre  approuve 

de  VEvcque  pour  confeffer. 
D.  T!ous  les  Prêtres  approuvés  peuvent-ils  ahfoudre 

de  toutes  fortes  de  péchés? 
R,  Non  y  il  y  a  des  péchés  plus  énormes^  dont  il  rCy  a 

que  le  Pape^  VEvîque^  ou  ceux  qui  en  ont  reçu  un 

pouvoir  particulier^  quipuifjent  donner  VahfolutiOH't^ 

c'^efipour  cela  qu'on  les  appelle  des  cas  réfervés. 
D.  Entre  tous  les  Confeffeurs  approuvés ^  lequel  doit'Ot$ 

choifir^  quand  on  a  la  facilité  de  le  faire? 
R,  Nous  devons  choiftr  celui  qui  a  le  plus  de  lumière^  et  dk 

piété ^  et  qui  nous  flattera  le  moins  dans  nos  défauts.      . , 
D.   Si  le  Conî'slleur  refufe  l'Abfolulion,.  que  doit-on  faire? 
R.   Il  faut  s'y  foumettre  humblement,  revenir  dans  le  tem«  qu*)ir 

mirqu;?,  et  exécuter  evac\ement  ce  qu*i!  a  prefcrit. 

jD.  Pour  quelles  caufes  les  Confeffeurs  doivent  ils  ord^ 
nai rement  refufer  l'Abfolution? 

R.  Us  la  doivent  refufer.  i.  A  ceux  qui  ignorent  leur  Catt-* 
chifme.  2.  Â  ceux  qui  font  en  inimitié  avec  leur  prochain^ 
et  qui  ns  fe  reconcilient  pas.  3.  À  ceux  qui  retiennent  le 
bien  d  *  autrui  fans  le  vouloir  rejiituer.  4.  A  ceux  qui  ayant 
hlejj'c  la   réputation  de  leur  prochain^  ne  veulent  pas  U 


1 
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i 


I 
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réparer,  5.  A  ceux  qui  font  dans  Vhahitude  du 
péché i  et  ne  travaillent  pas  à  s'en  corriger,  6.  // 
ceux  qui  font  dans  Voccafion  prochaine  du  pèche, 
et  qui  ne  la  veulent  pas  quitter,  ^ 

Quelle  Confeffion  doivent  idirc  ceux  qui  fe  préparent  Hfk 
première  Cîommunion  ?  ^ 

Il  ell  à  propos  qu'ils  lafllnt  une  ConL'ffion  générale  de  toute 
leur  vie.  .^  .  .,  .    . 

Pourquoi  ? 

I  Pour  réparer  l'es  autres  ConrefTions  qu'ils  pourroient  avoir 
mal  faites.  2^  Pour  s'exciter  à  une  plus.grande  contririon, 
en  rappcllant  le  fouvenir  de  tous  les  péchés  c]u'ils  ont  commis 
depuis  l'ufage  de  raifon. 


§.  IX,  De  ce  qt^  il  faut  faire  quand  on  vafe  Ccnfeffer* 

D.  /^Uand  on  eft  arrivé  àrEglile  pour  ie  confefler,  qu'ell-il 
V^   à  propos  de  faire  avant  qi.e  de  s'approcher  du  Préa?.? 

R".  Trois  ciiofes.  i.  Demander  à  Dieu  la  grâce  de  fe  bien  con- 
fcficr.  2  Pvappelier  dans  fa  mémoire  fes  péchés,  pour  ii'tn 
oublier  aucun.  3.  Renouveller  la  contrition. 

D,    Que  laut-il  faire  quand  on  s'approciiC  du  Prctie? 

R.  II  faut  !■.  Se  m  ttre  à  genoux  à  cuté  de  lui,  les  mains  jointes, 
la  icte  tournée  de  manière  qu'on  ne  le  regarde-  pas  en^  face. 
2.  Confidérer  en  i"a  perfonne  ctlk  de  JcfusChrill,  dont  il 
tient  la  place.  3 .  Faire  le  figne  de  la  Croix,  s'ijicliner  médiî)- 
crcmeot,  et  lui  demander  ia  iJénédidion,  en  difant.  Bcne.^ic 
mthi  Pater,  quia  peccavi^  ou  en  François,  Bifii£'ez,.?i,oii 
fnon  Pcre^  parce  que  j  ai  péché, 

D,    Que  faut-il  faire  cnfuiie  ?  ,     ,      a  . 

j^'   Il  faut  dire  le  Conjlteor,  juQiu'à  cz%  parole";  tncâcuîpâ, 

"P.  Qi^e  doit  on  faire  après  qu'on  a  dit  Ton  Confueu,-  jufqa'à  tncâ 
.      cîdlâ. 

'|C,  Il  faut  dire  au  Pierre  depuis  qn  :1  tems  on  ne  s'eft  pas  con>- 
fetîé,  et  fi  on  a  fait  la  pénitence  qui  avon  été  enjointe  dans 

^'  laderniére  Confcflion  ;  puis  s'acculer  de  fcs  péciiés  en  cette 
manière:  "Je  maccufe  dCy  &'c,  en  cOâUmcriÇrinl  toujours  par 
les  plus  grands,  crainte   de  les  oublier,  ou  que  1*  Demun 

.     •     re  tente  de  les  cacher.  , 

'î).    Après  qu'on  a  dit  tous  fes  péchjs,  que  faut-il  faire  ?'  '.^ 

'XI,  Après  qu'un  a  dit  tous  fes  péci.és  on  ftnii  «n  ''lîant,}e  m'^c- 
cut«  de  plus,  de  bien  d'auir.s  péchés  que  j-^  m  coacoii'  pas, 
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et  de  toys  ceux  de  ma  vie.   J*en  demande  pardon  \  Dieu,  et  à 
vous  mon  Pcre,  Pénitence  et  Abfolution. 

Puis  tout  de  fuite  oajfeit<le  Confiieor,  en  difant: 


En  François,      .tih||A 
Par  ma  faute  ^  C5*r,*  I^* -i 


D. 
R. 


En  Latin,  '  * 

Meâ  culfâf  ^c. 
Après  avoir  fini  le  Confiteor,  que  fait-on  r* 
Après  avoir  fini  le  Confifeor,  i.  On  écoute  avec  refpc«fl  ot 
attrn/iwn  les  avis  que  le  Co w te (fe u r^o u v e  bon  de  donner, 
2.  11  faut  accepter  la  pénitence  qu'iJThipofe.  3.  S'il  trouve  à 
propos  de  différer  rAblolution,  il  faut  s'y  foumeitre  dx*  bon 
cœur. 

El  fi  le  Confefleur  veut  biet)  donner  l'AWplution,  que  faut* 
il  faire  ?  ^'  i<. 

Si  le  Confefieur  veut  bien  Àf  nner  i*AbfoIuticm,  il  faut  pen- 
dant   qu'il    la  donne    renouvcller  fon   A<fte  de   Contrition, 
comme  ci  delfu?,  page  164,  et  puis  fe  retirer  en  filerce. 
D.  Après  qu'on  a  quiiié  le  Prêtre,  qu'eft  il  à  propos  de  faire  »^ 
R.  Quatre  chofes,  i.   Remercier  Dieu  de  la  grâce  qu'on  vient 
de  recevoir. 

Repalfer  dans  fon  efprit  les  avis  que  le  Conftfieur  a  donncji 
et  prendre  une  ferme  réiolution  de  les  pratiquer. 

Renouveller  fa  contrition  et  l'on  propos,  à  l'é^^rd  des  péché"^ 

dont  on  s'eft  Confefic. 

Faire  au  plutôt  la  pénitence  qui  a  été  impcfée.  : -"^  • 

D,  ^elîe  eft  la  meilleure  difpofition  qiCon'puiJfe  avoir 

pour  fe  bien  confejj'er? 
R,  Ceji  defe  Confejj'er  chaque  fois^  comme  on  feroitjîi 

on  de'voit  mourir  aujfiîôt  après, 

§.  X  De  la  Saiisfa5îion* 


2, 

3- 

4 


D.  /^U'ell  ce  qne  la  Satisfa(flion  ? 
R.  VLa 


.a  Satisfaction  ell  une  réparation  qu'on  doit  à  Dieu  ei  àif 
prochain,  pour  l'injure  ou  le  tort  qu'on  leur  fait  par  le  pèche. 

D.  EliKil  néccifaire,  pour  faire  une  bonne  Confelfion,  d'êtr^ 
réfoîu  de  Tatisfaire  à  Dieu  et  à  fon  prochain?  r 

R.  Cela  eil  fi  nécefliaire,  que  fans  cette  réiolution  on  ne  rcÇ'çfe 
point  l'Abfolution  de  fes  péché*?. 

D.  EJi'On  encore  obligé  de  faiisfaire  à  Dicu^  aprèt 
qu!tl  nous  a  pardonné? 

R,  Oui,  car  la  peine  éternelle  ejî  alors  changée  en  une  p^Ifiifi. 
temporelle  qu  il  faut  Jouffrir  en  cette  vie  ou  en  raulrè. 


-;'..-> 
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D,  Comment  fatisfaifons -nous  à  Dieu  pour  cette  peines 

temporelle  ? 
R,  En  accompUJfant  des  ceuvnu^fle  pénitence^  avec  la 

grâce  dej.  C.par  qui  fei^ous pouvons  mêriteïL^t 

fatisfaire  à  Dieu, 
D.  Celles  font  ces  œuvres  de  pénitence^  par  lefquelles 

nous  fatîsfaij(^  à  Dieu  ? 
R,  Ce  font  principalement  celles  qui  nous  font  impofêes 

par  le  Confefjeur* 

D.  Ert-ce  aflez  de  iacisfaire  à  Dieu? 

R.  Non,  il  faui  encore  fatisfaire  à  fon  prochain  fi  on  l'a  offcnfé, 
D.  Comment  ratisfait-on  au  prochain  ? 

K.  En  réparant  le  tort  qu'on  lui  a  fait  dans  fa  perfonne,  /es  biens, 
ou  fon  honneur. 

t>.  Expliquez  cela  plus  particulièrement. 

lR*  Il  faut  pour  ct'là^   1.  Dédcmmjger  fon  prochain  du  tort 

.     quon  lui  a  caufe  dans  fes  biens.  2.  Réparer  fa  réputaticn^ 

."^''    fi  on  l*a  hleffé  par  méâifance  ou  calomnie.   3.  Lui  danan- 

;       der  pardoKy  fi  on  la  infulté.     4.  Se  réconcilier  avec  fei 

ennemis.     5.  Réparer  le  fcandale  qu'on  a  donné. 
Di  Celui  qui  en  fs  confeffant  ne  ferait  pas  réfolu  de  réparer  h 
*.     ivriè  ou  rinfulte  quil  a  fait  à  fon  prochain^  ou  defe  récon- 
cilier avec  lui, ,  reccvroit'il  l  Abfoluiion  de  fes  pecnés  t 
R*  Non^t  au  contraire,  ilcommettroit  un  Sacrilège. 
,î).  Qoand  raut-il  fe  réconcilier  avec  fon  prochain,  ou  réparer  îe 

tort  qu*on  lui  a  fait  ? 
K.  Il  faudroir  le  faire,   fî  on  le  pouvoir,  avant  de  venir  î  Con- 
hH^t  mais  au  moins  fi  tôt  après  qu'on  s'ell  Confefîe. 

>     ,  

''  §.  XL  De  la  Pénitence  impolêe  par  le  Confefjeur. 

ï);   TT^  8t  on  obligé  d'accomplir  la  Pénitence  que  le  Confcfîeur 

J^y  impole? 
jt.  Oui,  on  y  eft  obligé  fous  peine  de  péché. 
'D.  Comment  faut-il  l'accomplir? 
R.  Avec  fidélité  et  avec  piété. 

ï>.  En  quoi  confille  cette  fidélité?  '  '" 

K.'  A  faire  ponduellement  ce  queîe  CQnfeiTcur  aordonné,  clcn? 
.^     k  manière  qui  l'a  ordonné.   '  '  >  , 
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D.  En  quoi  confîfte  cette  piété? 

R.  A  accomplir  cette  pénitence  avec  recueillement,  et  on  grand 
defir  de  fatisfaire  àDieu,  en  l'unifiant  aux  mérites  de  J.  C. 

D.  Un  vrai  Pénitent  fe  -contente-t-il  de  la  pénitence  int" 
poféepar  le  Confejfeur? 

R.  Non^  il  cherche  à  en  ajouter  d'autres  s* il  le  peut^  pour 
fatisfaire  plus  parf  alimenta  Dieu^  et  il  offre  chaque 
jour  ce  qu'il  fait  et  ce  qu'il  fouffre  peur  cela. 

D.  Pourquoi^       ....^-^. 

R»  Parce  que  les  Pénitences  que  les  Confejfeur  s  les  plus 
févéres  nous  impofent  font  toujours  trop  légères^  par 
rapport  à  ce  que  nos  péchés  méritent, 

D.  Si  notre  Pénitence  n'  eft  pas  proportionnée  à  la  gran^ 
dcur  de  nos  péch.s,  f ou ffr irons  nous  en  Vautre  vie 
pour  fuppléer  à  ce  qui  lui  aura  manqué? 

R.  Oui^  nous  y  fouffrirons  les  peines  du  Purgatoire^  art" 
tant  de  temps  que  Dieu  l'ordonnera^  et  qu'il  fera 
néceffaire  pour  fatisfaire  entièrement  à  la  peine  due 
à  nos  péchés,  "     •  '  -  ^*     .■  •  ?-  ^ 

D.  On  ne  gagne  dcnc  rien  à  chercher  des  Confeffetirs 
commodes  ^qui  n' impofent  que  des  Pénitences  légères? 

J2.  'Non^  car  les  peines  du  Purgatoire  font  infiniment 
plus  grandes^  que  toutes  les  Pénitences  les  plus  oiii 
Jî ères  que  nous  pourrions  faire  en  cette  vie,  ' 


r 


6      ' 


[ 


% 


ty^  Le  grand 
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DU    SACREMENT  r» 

DE  L'EUCHARISTIE, 

Autrement  de  la  Communion.        "'  ■ 


IP 

D. 

R. 

K 

n. 

QU 


». 

D. 


TROISIEME  PARTIE.    , 

§.  /.  De  V Euchariftie  en  gênéraL 

U'eft-ce  que  TEucharillie,  qu'on  nomme  autrement  le 
laint  Sacrement,  ou  le  Sacrement  de  TAutel  ? 
C*efl  un  Sacrement  permanent  qui  contient  réellement,  le 
Corps,  le  Sang,  TAme  et  la  Divinité  de  N.  S,  J.  C  fous  les 
efpéces  ou  apparences  du  Pain  et  du  Vin. 
Où  le  fait  1.  Sacrement  de  l'Euchariftie  ? 
Dans  la  fainte  Méfie  que  le  Prêtre  célèbre. 

Ce  qtCon  met  d^  abord  fur  V  Autel  peur  la  célébration 

di  la  Mejj'e^  nefi-ce  pas  du  -pain  et  du  vin  F 

Oui,  et  c*eji  toujours  du  pain  et  du  vin,  jufqu^à  ce 

que  le  Prêtre  prononce  les  paroles  de  la  Conjécration, 

^^'' arrive- 1 -il par  ces  paroles? 

Le  pain  ejî  changé  au  corps  dd  J,  C  et  le  vin  en  fan  Sang, 

Lie  croyez  vous  bi^n  fermement? 

.Oqi,  et  auffi  fermement  que  fi  je  le  vcyois^dfe  m^s  yeux. 

Pourquoi  le  croyez- vaufc?  '^.._ 

Parce  que  Jéfus  Chiiliradit.  ^   ^ 

Comment  appcllc-t-on  ce  changement  ?  f 

On   rappelle   Tranfubllantiaiion,  c'ell-à  dire,   changement 

'd'une  fublhnce  en  une  autre.        ,  < 

;Ne  relle-i-il  rien  du  pain  et  du  vin  après  la  Confécraiion  .^ 

11  n'en  relie  queJtes  efpécts  ou  appaicnces. 

Qu'crtctid.z  VOUE  pat  les  efpéc-S  ou  apparences  ? 

J'cntens  ce  qui  paroît  à  nus  fcni:,  comaie  la  figure,  la  couleur 

et  le  g' Lit. 

N^y  a  |-il  que  le  corps  de  J,  C.  fous  les  cfpéccf  du  pain  .? 

11  y- a  a  ifii  l'on  Sarg,  fon    Anie,  et  fa  Divin'uci  g;i  ua  mot 

],vp'-'roiiiiï;  entier',  de  Jcfus  Chrill. 


# 
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D.  Etfoui  les  efpeces  du  vin?  ,     .         . 

R.  Jefus-Chrift  y  elt  aulfi  tout  entier,  '       ' 

D.  ^and  le  Prêtre  rompt  PHofiie  confacrêe^  rompt  il 

le  corps  de  Jefus-Chrifî'^ 
R.  Non,  JefuS'LhriJi  e§î  fous  les  efpêces  d'une  manière 

indivifible. 
D.  ^andr HûQieeJî partagêe^fousquellepartieejîj.  C, 
II.  Il  eji  tout  entier  en  chaque  partie, 
D.  Celui  qui  ne  reçoit  qu'une  partie  de  rHoJîie^  ou  qui 

ne  reçoit  qu'une  efpéce,  reçoit-il  J,  C,  tout  entier? 
R,  Oui,  parce  que  J.  C.  eft  tout  entier  fous  chaque 

tfpéce  et  fous  chaque  partie  des  efpkes, 
D.  y.  C.quitte-t'illeCielpour venir dansTEuchariHie?    ' 
R.  Non,  il  e(l  tout  à  la  fois  au  Ciel  et  fous  chacune  ' 

des  Hoîfies  confacrées  dans  tout  le  monde,  ; 

D.  Comment  cela  fe  peut-il  faire  ? 
R,  Ceiï  par  la  touîe-puifjancede  Dieu,  qui  peut  tout  ce 

qiCUvcut.  i' .. 

Z),  ^lelle  différence  y  a  t-il  entre  le  fa'int  Sacrement  et  un^   • 

Crucifix  ?  ;     .  •  , 

7^.  C'cSî  que  le  Crucifix  n'eB  qu'une  rcprêfentation  de 

notre  Seigneur,  mais  l'Eue  bar  ijlie  contient  rêeUemeni. 

h  corps  de  J,  C.  caché  Jous  les  apparences  du  pain,  { 

-  •  I  ■  ■       H — ■ 

§.  11.  De  ta  Communion  en  général,  \t^\\. 

D,  /^UVft. ce  que  communier  ? 

\\,\^  C'cft  recevoir  le  J^acreiiunt  de  l'Euchciridie. 

D.  tlt-ce    le  vrai  coifs   de  Jerus-jCl.iiil  que  l'on  Kçoii  daîi^^^ 


s 


T\ 


1.T 


qu'il  a  pris  d  .n?  le  fîin  de  la  f^în^e  Vier^<**iji>  . 
é'é  aitaciiii  u  k  Cioi-f,  et  qui  cit  aij:iui<.^.H-' 


fainiC  Coinm union  ? 
K.   Oui,  c't'il  le  mcme 

et  le  niêmc  qui  a  e 

mnt  dans  le  Ciel.  - 

D.  Devez-vous  défiier  beaucoup  de  Communier  ? 
R,  Oui.  parce  que  cMUc  plus  grand  bonheur  que  nouspuifîians 

avoir  fur  la  terre. 
D.  Pourquoi  ell.ce  un  fi  gnnd  bonheur  ? 
R.  Parce  que  la  faince  Communion  proddiM  eo  nous  des  efrçt», 

admirables. 


■w- 


m 
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ï).  Quels  font  les  effets  delà  Communion? 
R.  11    y  en  a  quatre  principaux. 

1,  E!le  nous  unit  intimement  à  Jcfus-Chrift  qui  devient  réel- 
lement notre  nourriture. 

2.  Elle  augmente  en  nous  la  vie  fpirituelle  de  la  grâce, 

3.  Elle  modère  la  violence  de  nos  paflions,  et  attbiblit  la  con- 
c'pifcence. 

4,  Elle  eft  un  gage  delà  vie  éternelle  et  de  la  réfurreâioti 
glorieufe. 

D.  Qui  font  ceux  en  qui  la  fainte  Communion  produit  tous  ces 
effets? 

R,  Ce  font  ceux  qui  Communient  avec  de  bonnes  difpofitions. 

1).  Q(ii  font  ceux  qui  ne  doivent  pas  être  reçus  à  faire  leur  pre- 
mière Communion  ? 

R.  Ce  (ont,  i.  Ceux  qui  ne  favent  pas  fuflîrarament  leur  Calé* 
chiimc. 

z.  Ceux  qui  n'ont  ni  piétc,  ni  dévotion,  et  qui  ne  fe  foucicn: 
gueres  de  communier,  - 

3.  Ceux  qui  ne  veulent  pas  fe  corriger  de  leurs  miuvaifes  habi. 
tudes,  comme  de  jurer,  mentir,   le  quereller,  Sec. 

4.  Ceux  qui  fréquentent  toujour*  de  mauvailco  compagnies. 

5.  Ceux  qui  font  toujours  déiobéiffans  à  leurs  Parensou  à  leurs 
ïviaîrres. 


■§.  111.  De  la  Préparatiofi  à  la  falntc  Communion^  ei 
premièrement  des  difpo/îtions  de  Faîne, 

'^7'^US  avez  dit  que  la  Communion  produit  les  grands  cf- 
V      fetsdontona    parlé,   dans   ceux  qui  y   apportent   de 
-    bonnes  difpolltions:  Qiicllcs  Tint  ces  dirpofKion?  ? 
R.  Il  yen  a  de  deux  fortes,  les  unes  regardent  Tajne,  et  les  au- 
tres le  corps. 
T).  Quelles  (oni  les  dirpofitions  de  l'amc  l 
^  -I  y  en  a  quatre.  -'V^C  -- "    ^    ',  , 

jy);  Quelle  elHa  première?  \:^... 

K»,  tSill  la  pureté  de  cinfcience  qui  confiib  à  éîre  exempt,  aw 

mdîiîs  de  tous  les  pecliés  morfcls. 
,  Î3    Que  faut  il  faire  pour  avoir  cette  pureté  de  confriencc  ? 
K,  Il  faut  s'c:;aminer  foi  nvjmc,  et  fi  on  fe  fen;  cnup^ihle  de  qutl- 
,      cj^e  péchc,  avoir  rçcours  au  Sacicment  de  Pénittnce. 
D.  Elt-cc  afez  de  n'avoir  fur  la  conicience  aucun  péché  mortel  ? 
R..   Il  faudroit  encore  c;rc  c>:empt  de  PairVilion  au  péché  véniel, 
.Dv<^Ml-ce  à  dire  c;rc  exempt  de  IV.ireiliaQ  au  péché  véniel? 


?'^'»l 
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R.  Ceft  être  dans  la  voloiuc  de  n'en  commclrc  aucun  de  pioj^o» 


déiibc 


ic, 


D.  Q|K'lle  ell  la  foconde  difpofuion?  •  ' 

R.  CMl  une  toi  vive. 
D    En  iquoi  confiile  cette  foi  vive? 

K.  Elle  confiile,  i.  A  iç-ivoir  dillindemcnt  les  principaux  arti- 
cles de  la  foi, 

2.  A  croire  fermtmenl  que  cVll   Jjfur.-Chrift  lui  mc:r.c  notre 
Sauveur  et  notre  Dieu,  que  nous  devons  recevoir. 

3,  A  faire   une   aitencion  aduclle  au  giand  bonheur  qu'il  nous 


fait  en  venant  en  nous. 

Quelle  cil  la  troifiime  dirpoTrion  ? 

L'cil 

E 


un. 


D. 

R. 
D. 

R.  A    cfpcrcr  e 


umnle  cor.nancc, 


n  quoi  con 


ce 


tte  1 


luiLDie  coîiiiance 


n 


n  la  bonié  de    notre  Seigneur,    que  nonohîl.iat 
ocre  inJienicé,  il  voudia  bitn  fc  djoncr  à  nous  avec  louies 


fes 


D. 
R 

D. 

R.. 
ï. 

2. 

D 


g»- 


acc; 


Quelle  cil  la  quairiéine  dirpcfiiion  ?   . 

C'ell  une  ardente  charité,  autrenunt  un  grand  amour   [^Oir 

notre  Seigner.r.  ^^ 

En  quoi  confifte  cette  ardente  charilé?,         '       • 


Eli 


e  con 


liii 


e  en  deux  c 


Ko  fsi 


A  défircr  ardemment  de  s'unir  à  Jefus-Chrîil  qui  eft  ]^.bjct 


amour  de  notre  cœur. 


def 

A    fe  confacrer  à  lui  fans  icferve,  de  mctne  qu*il  fe  donne 

à  noas  tout  entier.  '     '  •-•   ' 

Qje  f'iUî  il    faire  pour  avoir  ces  difpofitiuns,  et  far-lout  ce 

graod  amour  pour  ivjtrc  S».ignc-ur  ?  ^,..' 

R.   Il  faut,   1.  Les  demander  irulaniment  à  Dieu,  et  s'i!  e(l  por*  - 

fible,   pluficurs  jours  avant  la  Communion. 
2.    il  liut  les  exei:«r  en  loi,  en  longeant   combien  J^^fus-ChriflL 
'li-mcne,  et  com':)ien  fa  b)n:é  eil  eranJe  de   fc 


nous  ainic 

donf^er  ainfi  à  nous,   qui  n-, 


f^if 


;n<t    eue 


ff 


nier. 


D 
R. 
D 
R. 

D. 

R. 


IV.  DesdifpofJionsdu  Corps  pour  la  Ste  Communion,  ' 

QUELLES  font  les  difpoiKions  qui  regardent  ic  corpcf 
Il  V  en  a  deux.  .       ., 

m 

QjelJe  eft  \\  première  ?  ■*': 

C'ed  d'être  à  jeun,  c'e(t-à  dire,  n'avoirni  bCi.ni   nrange^^t- 
puis  minuit.  ' 

Si  on  coninuinioit  après  avoir  manp;c  ou  avale  quelque  no'.j|f-\ 
riture,  comme  de  l'ciu,  du  vin,  feioit-on  un  «,iund  nui  r 
Ouij  ce  ieroii  un  giaad  péchc.  .       •     -, 

CL2. 


^' 


i 
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D.  Dans  quelle  rccaHon  peut-on  Communier  aprcJ   avoir    pifs 

ciuelque  nourriture  ? 
R.  Quand  on  Comiiunie  par  viatique,  lorfqu'on  tft  dangercu- 

icnient  naladf. 
D.  Qu'oîK-  tlt  la  cienyierae  difpofition  qui  regarde  le  corps? 
J<.   C'cil  (iVtie  propiemcn":  ec  modeliement  vctii. 

Z).  Pcurqtidfanî ■ilHreprcpremeirt et mcdeftemenî relu. 
R.  Ceft  par  rcfpeét  pour  J.  C.  que  l'on  doit  recevoir, 

D,  Les  filles  qui  Je  parent   avec  vaniîê,  ou   qui  font  coififies 

(ïune  manière  immo'hfïe^  ou  qui  ont  la  gorge  découvertes^ 

j(j  Ht- elles  bien  préparées  à  recevoir  la  faintc  Communion? 

R,   Non^  leur  vanité  de  pi  ait  ^  J.  C.  qui  aime  la  ?nodcfiie, 

D.  Qiirjle  autre  diipoiiiion  doii-on  e>iger  d^ceux  qui  veulent 

Ct)innninier  ? 

R.  Piiur  bien  communier  il  faurdeplus  avoir  l'extérieur  le  plus 
recueilli  que  l'on  peut.        ; 

7).  Que  faut 'il  f ci-' e  pour  avoir  cet  extérieur  recueilli? 

H.  Il  faut  aller  à  V  E'^life  les  yeux  wcdenement  haijjh^ 
ne  l'entretenir  ù/rcc  perfonne  que  par  nécefjité^  fe 
tenir  dans  TE^life  à  genoux  y  et  à  l'écart^  pour  ne 
s'occuper  que  de  Dieu, 

]P,  \Jeux  qui  iipprocheroienc  de  la  Communion  fans  toutes  ces 
dirpolitions  de  i'«me  et  ducorps  recevroient  ils  Jefuî-Chrill? 

R.  O'ii,  mais  ils  nVn  retirtroient  pas  le  même  fruit  que  ceux 
qui  aiuoient  le  loin  de  Les  apporter  toutes. 

§.  V.  D,e  ce  qu  il  faut  faire  immédiatement  avant  la, 
Ccmmunion^  et  pendant  la  MeJJe  qui  la  précède, 

D.  T^ANS  q'ici  temps  faut-il  priticipalemeni  s*cxciter  à  la  dé- 
j|_^   votion,  quand  on  doit  Communier  ? 

R,  Cell  principdrment  pendant  la  fainte  Mcfle  qui  précède  la 
fainte  Communion, 

D,  Eli  il  abfolumeni  nécefTaire  d'entendre  la  Mefle  avant  que  de 
recevoir  la  Coinmunion  ? 

R.  C'ell  la  coutume  d:s  Fidèles  d'en  ufer  ainfî,  et  il  ne  faut  pas 
s'en  dilpenfcr  fans  nécelîîté.  V;        .     ' 

î>.   De  quoi  doit-on  s'occuper  pendant  la  MefTe?         -     ^.    ;  / 

R,  Il  faut  s'occuper  de  la  grandeur  du  Sacrement  qu'oc  va  rece- 
voir, demander  u  Dieu  la  grâce  d!cn  approcher  dignement. 
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et  produire  dans  [<n\  cœur  cits  a<ftC'S  de  Foi,  d'Humilité,  de 

Contmj.jn,  d'Ainour  et  de  Dcfir  ue  recevoir  le  Fils  de  Dieu, 

D.  Comment  laicon  l'Aifte  de  Foi,  avant  que  de  Communier? 

R,  Mon  Sauveur  J.  C.  je  crois  plus  fermement  quejî 

je  le  "joyois  des  yeu^  du  corps ^  que  c^ejt  vous-même 

que  je  vais  recevoir  en  recevant  le  jaint  Sacrement, 

D.  Comment  fait-op  l'Ade  d'Humilité? 

R*  Mon  Dieu^  je  fuis  extranement  indigne  que  vous 
entriez  en  moi\  mais  fefpcre  en  votre  bonté  infnie^ 
dites  Jeulement  une  parole^  et  mon  amefera  gucr[e 
de  toutes  Jes  miferes, 

D.  Comment  faicon  l'Aile  de  Contrition? 

R»  Mon  Dieu,  j^ai  un  extrême  regret  de  vous  avoir 
cffenfêt  parce  que  vous  êtes  infiniment  bon,  et  infiyti- 
ment  aimable,  et  que  le  péché  vous  déplait.  Pardon- 
nez-moi  par  lesmérites  de  J.  C.  je  fais  un  ferme  pro-  > 
pos,  moyennant  votre  fainte  grâce,  de  neplus  vous^ 
off enfer  jamais,  et  de  faire  pénitence, 

D.  Comment  fait. on  î'Afte  d'/^mour? 

R,  Mon  'Dieu,  je'  vous  aime  de  tout  mon  cceur,  et  par^; 
deffus  tout  ce  que  j* ai  de  plus  cher  au  monde, 

D.  Coiiiment  fait  on  l'Ade  de  Dcfir? 

R.  Venez,  ô  divin  Jéfus!  venez  dans"  mon  cœur,  .âélU-  ' 
vrez-le  de  tousfes  maux,  comUcz-le  de  vos  biens  et 
de  vos  z^aces,  ildéfire  ardemment  de  vous  recevoir^ 

I).   Sufàt-ii  de  prononcer  ces- Adtcb  (ie  bouche?  T" 

U.  Non.   il  faut  les  dire  du  fond  du  cœur,  et  exciter  en  fon  âme  * 

les  fen:imens  que  ces  A(9-es  expriment.  t''- 

D.  De  quoi   peut-on  encore  i'ottuper  pendant  la    Meile,  avant 

]a  Communion  ? 
R.  11  cU  bon  de  rappelkr  dans  Ton  efprit  la  méinoirs  de  la  rafilori;  * 

de'  Jé.'us-Chriil. 
D.   l'ournupi  cela  ?   •  V'  ''   '•  "*'".'•■ 

K.    l'arct  que  la  lainte  EuchariRie  a  clc  inftitut'c  par  le  FiJs  dé 

j>icu,  pour  ê;re    U   niénuire  de    (a    l*a!iion,  et  que  rien  n'tit 

i.^uj  [MOriC  ù  cxciici  ta  uouà  un  £r4tid' amour  pour  lui.  ■ 


II 
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§.  VI.  De  la  manière  d'approcher  de  la  fatnte  Tabïe^ 
et  d'y  recevoir  la  Communion, 

D,  /^UAND   le  temps  de  recevoir  la  Communion  cfl  venu, 

^^  que  faui-il  faire? 
R.  Il  faut  exciter  en  foi  un  plus  ardent  dcfir  de  recevoir  Jefus- 

Clirift,  et  des  fintimens  plus   vil's  d'amour  et   de  lendiefle 

pour  lui.  ,       _    ,..  . 

D.  Que  faut-il  faire  enfuite? 
1\.  Il   faut  venir  les  yeux  baifles,  avec  une  contenance  mode- 

Ae,  '*  fe  mettre  à  genoux  devant  l'Autel  où  Ton  doit  com- 

mimier. 

J).  Où  faut-il  fe  mettre  à  genoux? 

R.  Il  ne  faut  point  fe  mettre  dans  le  San5îuaire^  ni  fur 
les  marches  de  l* Autel  \  mais  hors  le  baluflre^  et 
s'il  ny  en  a  points  il  faut  fe  tenir  à  genoux  à  platte 
terre  au  bas  du  marchepied» 

7).  Comment  faut  il  tenir  la  nappe  de  Communion? 

R.  Il  faut  rétendre  fur  les  mains^  de  manière  queft 
rHcfie  échappoit  des  mains  du  Prêtre  \  elle  pût 
tomber  fur  la  nappe  et  non  furies  habits^  ni  à  terre* 

D,  Pendant  que  l'on  récite  le  Confiteor^  et  quand  le  Prêtre  récite 
les  prières  accoutumées,  tenant  la  fainie  Hodie  entre  fes 
mainf,  de  quoi  faui-i!  s'occuper  ?  *       '^     •*: 

1^",  Il  faat  icnouveller  dans  fon  cœur  les  Adles  de  Contrition  et 
d'Humilité,  en  s'abftcnant  de  prononcer  aucunes  prières  vo- 
cales. 

D.  Comment  faut -il  tenir  fa  tête  lorfque  le  Prêtre  efi 
prit  de  dcr.rier  la  fainie  llojlie?     .,, ,  ^ 

R,  Il  faut  la  tenir  ferme  et  droite^  fans  l'avancer ^  ni 
la  remuer^  ni  la  retirer  en  arrière,    *■    '  "  ^  ,  , 

t),  Ccmnunt  faut  il  tenir  fes  yeux  ? 

i\ .  Il  ne  faut  pas  les  égarer  çà  et  là^  ni  regarder  fixement 
.  le  Prélrc^  mais  en  les  doit  tenir  baiffcs^  ou  les  arrc- 
ter  ftrr  Ufainte  Hojlie. 

D,  Qi_mn;i  le  Prêtre  prclenie  la  fainte  HoHie,  comment  faul-il  la 
r.;ccvoir?.  " 

*  Les  FilUs  auront  leurs  cGrJ~es  ahal^ées,     •  f 


cnt  faut-il  la 
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R.  II  faut  ouvrir  la  bouche  médiocremenf,  et  avoir  la  langue  u» 
peu  avancée  fur  la  lèvre  de  deflbus. 

D.  Qiiand  on  Ta  reçue  dans  la  bouche,  que  faut-il  faire? 

R.  11  faut  ayant  fermé  les  lèvres,  laifler  la  fainte  Hoftie  s'hu- 
mefter  un  peu  fur  la  langue  fans  la  remuer,  et  Tavaler  aufTitôt 
avec  révérence,  et  ne  la  pas  laifler  fondre  entièrement  dans 
la  bouche. 

D.  Si  malgré  ces  précautions,  la  fainte  Hoftie  s'^attachoit  au 
palais,  que  faudroit-il  faire? 

K.  Il  faudroit  ne  s*en  point  troubler,  mais  la  détacher  douce- 
ment avec  la  langjue,  fans  y  porter  les  doigts. 

D.  Si  le  Prêtre  donnoit  deux  Hofties  au  lieu  d^une^  ou 
qu^iln^en  donnât  que  la  moitié  d'unes  cela  devr oit-il 
troubler  celui  qui  communie?         •  '  ' '"'^    •  - 

R,  Non^  parce  qu^on  ne  reçoit  pas  plus  en  deux  Hof- 
ties qu'en  une^  ni  moins  en  la  moitié  qu'en  une  toute 
entière, 

D.  Faut-il  devant  ou  après  avoir  communié^  ejfuyerfes 
lèvres  avec  la  nappe  de  la  Communion?- ,  ,^ 

R,  Non^  cela  ejl  indécent, 

§.  VIL  De  ce  qu*il  faut  faire  après  la  fainte  Com- 
munion^ et  de  VaBion  de  Grâces, 

D.  T^ES  qu'on  a  reçu  le  Fils  de  Dieu  dans  la  fainte  HoUie, 

J  J  que  faut-ii  faire? 
R.  11  faut  l'adorer  profondémenf,  et  lui  témoigner  avec  toute  la 

ferveur  dont  on  efi  capable,  la  joie  que  l'on  leflënt  d'écre  avec 

lui,  enfuile  il  faut  fe  retirer  à  l'écart  pour  faire  fon  action  de 

grâces. 
D.  Combien  de  temps  le  Fils  de  Dieu  refte-t-il  préfent  réelle* 

ment  dans  notre  eltomac? 
R,  Il  y  rellejufqu'à  ce  que  les  efpéces  foient  confommécSjCeque 

l'on  croit  pouvoir  alljr  à  environ  un  quart  d'heure, 
D.  A  quoi  faat-il  employer  ce  temps? 
'R.  A  s'entretenir  amoi;reiireiïier,t   avec  Jefus  Chrîfl,  à  l'adorer, 

le  remercier,    lui  demander  {q^  befoins,  s'offrir  tout  a  lui-,  et 

former  des  ré!o]ufions  tfEcaces  de  le  mieux  fervir  déformais. 

Z).  ^e  faut-il  faire  peur  r  adoration? 
R,  Il  fut   le  recfjnnc'hre  humblanent  four  fon  Créateur^  et 
fon  DUuy    lui  offrir  les  adorât iom   qui  les  Anges  et  Us 
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Saints  lui  rendent  dans  le  ûely  et  s^unir  aux  adora- 
tions que  lui-même  rend  dans  ce  Sacrement  à  la 
fainte  'Trinité. 

D.  Faites  un  Ade  qui  renferme  tout  cela? 

R*  Mon  Sauveur^  je  vous  adore  comme  mon  Créateur, 

je  m'* unis  aux  adorations  profondes  que  la  très  fainie 

Vierge^  les  Anges  et  les  Saints  vous  rendent  dans  1er 

CieU  6 tj^ offre  à  la  fainte  Trinité  toutes  celles  que 

*     vous  lui  rendez  dans  le  très-faint  Sacrement. 

D.  De  quoi  faut- il  remercier  Jèfus-Chrifî? 

R,  Il  faut  le  remercier  de  toutes  les  grâces  qtCon  a  re- 

■  fuës  de  lui,  et  particulièrement  de  la  grâce  incompre- 

benfîhle  qu'ilvient  de  nous  faire  enfe  donnant  à  nous, 

D.  Faites  un  A(^e  de  Remerclment?  .       .' 

R,  Mon  Sauveur,  je  vous  remercie  de  tout  mon  ccetir 
de  toutes  les  grâces  que  j*  ai  reçues  de  vaus,  et  par- 
ticulièrement de  la  bonté  infinie,  avec  laquelle  vous 
avez  bien  voulu  vous  donner  à  un  pauvre  pécheur 
comme  moi,  qui  en  juisfi  indigne, 

2).  Siut  faut-il  demander  à  notre  Seigneur  ? 

R,  Il  faut,  I .  Lui  demander  pour  foi,  Jon  amour  et 

,     toutes  les  grâces  dont  on  a  plusbefoin  pour  fonfalut, 

comme  la  fuite  des  péchés  auxquels  on  eji  le  plus 

fujet,   2.  Il  faut  le  prier  pour  les  befoins  de  PEghfe 

'   et  pour  fes  Parens,  fes  Anis,  jes  Ennemii,  fes 

Bienfaiteurs  et  fes  Supérieurs, 

î).'  Faites  un  A^e  qui  renferme  toutes  ces  demandes? 

i^.  Divin  Sauveur,  vous  connoiffcz  les  befoins  de  mon  a?ne, 

'  '-,     remédiez  à  fa  folhleffe  et  à  fa  pauvreté^  et  fur- fout  aug- 

mcntexen  moi  voire  faint  amour  et  la  crainte  de  v:us  cf- 

fenjer:  Secourez,   tleigneur,  vytre  fainte  Eglifc  dans  tous 

'     fes  befoins,  fan^ifitz  ceux  qui  font  dausfnfein^  et  fur-tout 

mes  Parens,    mes  Amis  et  Ennemis^  rn'-s  Supérieurs   it 

B^'erfaitéurs,  faites-nous  à  tous  la  graa  de  v^us  fctit/r 

uni^uefMiftt, 


1>. 
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§.  VU,  Suite^de  VaBion  de  Grïues* 

OUE  doit-on  oiFrir  à  notre  Seigneur  après  la  fainte  Com- 
munion ? 

R.  I .  Jl  faut  s*offrir  loi  mcme  à  lui  avec  tout  c?  qu'on  clcfirc  et 
tout  ce  qu'on  pofléde,  pour  quM!  en  difpofc  félon  fa  fainte 
vc-Kon'é.  2.  11  faut  offrir  Jérus-ChrilHuiincme  à  la  fainte- 
Trinité,  pour  Texpiaiion  de  nos  péchés.  ,    , 

D.   Faites  un  Arte  d'Offiijnde  qui  renferme  tout  cela? 

R'  Mcn  Sauveur^  recevez  V offrande  que  je  "j eus  fais . 
detouicequejcpofféde^  difpofez  en  Jelon  votre  bon- 
plaifir^  et  fouffrez  quen  m' offrant  à  vous,  je  vous 
offre  vous-même  à  la  très  jainte 'Trinité,  pour  P ex- 
piation de  jnes  péchés  et  de  ceux  de  tous  les  hommes» 

D  Quelle  rélolution  faut-il  prendre,  avant  que  définir  i'adi  m 
de  grâces  ? 

R.  il  favi''  pr  r,  !r?,  i  Celle  de  fe  corriger  des  défauts  aux  quels 
on  cil  le  plus  f  jet.  2.  De  facrifier  à  Jéfas-Chrift  tous  les 
pUiifirs,  les  attachemens,  ou  les  compagnies  qui  nous  em- 
pêchent de  le  fervir  uniquement. 

D.  (^c  ditc-voiis  de  ccix  qui  fortent  de  rE^ilife  auffifôt  aprcj- 
la  Communion,  et  fans  prendre  le  loifir  de  faire  l'aéUon  de 
grâce?  ? 

R.  Je  d'«»  que  c'cft  là  une  indévotion,  qui  les  expofe  à  perdre  le 
fruit  de  leurs  Communions. 

D.  Ceux  qui  par  leur  grofliér*^ié  ou  leurs  didraf^'on"!  ne  peuvent 
s'occuper  de  toutes  c^s  chofcs,  que  doivent-ih  faire?. 

R.  Ils  peuvent,  aprè.'  avoir  adoré  no're  Seigneur,  lui  avoir  de*. 
mandé  leurs  befoins  Ipirituels,  réciter  atteniivement  le  Paterj 
et  réfléchir  fur  chacune  des  demandes,  qui  font  renfermées 
dans  cetfe  fainte  prière. 

D.  ^te  faut -il  faire  pendant  le  rejïe  du  jour  au  quel  en 
a  communié? 

R,  Il  faut  le  paffer,  autant  qiConle  peut,  dans  la  re- 
traite: entendre  le  Sermon,  s'il  y  en  a,  affijier  aux 
Offices  de  PEglife,  et  s' occuper  dans  le  rcjledu  temps; 
de  quelque  bonne  le5îure^  ou  de  quelqtH q%tn$  œuvres 

-    pieùfes.  ■  '         = 

D.  Etfî  on  ejl  obligé  de  travailler  ? 

R,  Il  faut  le  faire  avec  recueillement,  s^ occupant  de  la  fré^ 
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fence  de  Dieu^  et  de  la  grâce  quil  nous  a  faîte  en  ce 
jour\  et  H  ferait  bon  de  dérober  Vaprès-dintc  ([uelquc 
moment  à  fon  travail^  pour  l'employer  à  la  prière^ 
ou  à  la  levure  de  quelque  livre  de  piété. 

§.  IX,  Des  différentes  fortes  de  Communions^  et  pre- 
mièrement de  la  Communion  indigne, 

D. 
R. 


Combien  y  a-i-il  de  fortes  de  Communion^? 
Il 


Il  - . 
{:■'■ 


y  en  a  de  trois  lories.     Il  y  a  de  mauvailVs  Cominii- 
niuns,  autrement  appellées  àes  Communions  indii;i:ts.    11  y  a 
des  Connu u 11 ioub  licdes,  et  il  y  a  de  bonnes  Coiiimunions. 
D.  Qu*entende2-voiis  par  une  mauvais  CoiniiiunioM,   ou  une 

Communion  indigne  ? 
R,  J'cntens  celle  que  l'on  fait  en  péché  mortel. 
D.  Ell-ce  un  grand  mil  que  de  Communier  en  pvcHc  moit.'I  ? 
K,  Oui,  c\iï  un  des  plus  grands  crimes  que  i'ûii  puiils;  com- 
mettre et  un  horrible  lairilége. 
£f.  Devons-nous  avoir  une  grande  horreur  de  ce  facriUge  ? 
R,  Oui^  nous  le  devons  craindre  plus  que  tous  les  maulK 

imaginables^  et  plus  que  la  mort.    . 
D,  Pourquoi?  .   .        .  >.. 

j^.  Acaufe  de  V injure  atroce  que  Von  fait  à  ^.  C.  et 
■  ■   de  la  profanation  que  fait  de  fon  divin  Corps  et  de 
'     fon  Sang  précieux^  celui  qui  le  reçoit  indignement. 
D.  En  quoi  confifîe particulièrement  cet  atroce  injure^ 

l  et  oette  indigne  profanation  ? 
R.   1.  En  ce  que  Von  fait  entrer   le  Fils  de  Dieu  dans  un 
\  xœur  joîiiUé  du  péché  quil  a  en  horreur,     7.,  En  ce  que 
faifant  femhlant  de  r  honorer  ^  on  lui  préfère  le  démon  fon 
(ennemi,     3.   En  ce  quon  lui  fait  cette  ir fuite  dans  le  tcms 
même  que  ce  Dieu  plein  de  bontés  fe  donnant  à  nous^  nous 
fait  une  faveur  inejiirnable, 
'  D,  Faites-moi  connaître  encore  plus,  s* il  ejl  poffible,  combien 
\ ,  u  crime  ejl  énorme  ? 

jR,  Um  h&mme  qui  jet  ter  oit  le  très-faint  Sacrement   dans  la 
huê\  ne  ferait  pas  une  ft  grande  injure  à  J,  C,  parce 
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quun  corps  fouillé  du  péché  ejî  plus  horrible  à  f es  yeux ^ 
que  la  boue  la  plus  vile.  Ce  crime  eJî  femblable  à  celui  des 
jfuifs^  lorfquils  préférèrent  Barabbas  à  notre  Seigneur^ 
et  à  celui  de  Judas^  lorfquil  le  trahit  par  un  baifer* 

D.  Qu'eiKce  qui  duit  encore  nous  faire  craindre  cet  horrible 
péché? 

R.  Ce  l'ont  fes  fuites  qui  font  cfFioyablcs.  '    " 

D.  Quelle  fonr-elle5? 

R.  La  plus  ordinaire,  c'eft  la  réprobation  et  l'endurcifTement, 
c'efl:  à  dire  que  le  cœur  de  celui  qui  a  commis  ce  crime  de- 
vient fouvent  infenfibleaux  mouvemens  de  la  grâce,  et  il  eft 
rare  qu'il  faflc  pénitence. 

D.  Quelle  preuve  en  avez-vous? 

K.  C'ell  St.  Paul  qui  nous  le  fait  entendre,  lorfqu'il  dit  que  ce 
malheureux  boit  et  mange  fa  propre  condamnation* 

D.  En  avez-vous  quelque  exemple? 

R.  Oui,  et  piniculiérement  celui  de  Judas  qui  fit  la  première 
Communion  indigne;  quoique  Jéfus-Chriil  lui  parlât  avec 
douceur  pour  le  convertir,  ce  malheureux  fut  infenQble  à  Ùl 
voix,  et  peu  après  il  alla  fc  pendre  de  défcfpoir. 

7).  Qui  font  ceux  qui  s*expofent  à  faire  des  Communion^ 

indignes  F 
R.  I.  Ceux  qui  ne  s^  examinent  pas  comme  il  faut,  ip 

Ceux  qui  n'ofent  pas  acctifer  à  confeffe  tçus  leurs 

péchés,  \    .  -   . 

3.  Ceux  qui  ne  prennent  aucun foinpour  s*  en  corriger. 

D.  Quelles  piiéres  doivent  faire  les  Enfans  qui  fe  préparent  à 
faire  leur  première  Communion?  \\:*^^- 

J^.  Ilî  dciveiu  demander  à  Dieu  funscefTe,  et  avec  toute  là  fçr^ 
veur  donc  ils  font  capables,  de  mourir  plutôt  que  de  com* 
miiitre  l'horri  ble  facrilége  de  Communier  indignement,    /:. 


R 


§.  X.  De  la  Comraunio^icde,  - 

OUVntendc/.-vouspir  une  Communion  tiède? 
J'entens  celle  qui  fe  fait  avec  peu  dû   préparatiotr,  rt 
fans  dévotion.  '  .  - 

2).  ^li  fcnî  ceux  qui  font  plus  crdinaireinmi  de  eu 

fortes  de  Communions?  '. 

R,  Ce  font  ceux  qui  n  ont  point  affezd'horreuP^pê^ 

cté  véniel,  qui  font  attaches  aux  biens  de  la  ter^â: 
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et  aux  platfirs  de  la  vie^  ou  qtiifont  negligens  dans 
la  pratique  des  bonnes  œuvres, 

D.  Que  devons  nous  penfer  de  ces  Communions? 

R.  Nous  devons  les  craindre  excrêmement,  et  les  éviter  avec  foin. 

D.  Pourquoi  cette  crainte? 

R.  Pour  trois  raifons.  i.  Parce  qu*elles  font  injure  à  notre  Sei- 
gneur, de  la  même  manière  qu'on  feroit  injure  à  un  Roi 
qu'on  recevroit  négligemment  dans  Ta  niaiion,  et  l'ans  en  ûier 
ce  qui  pourroit  lui  déplaire. 

.2.  Parce  qu'elles  font  beaucoup  de  tort  à  celui  qui  commuûie 
ainfî,  le  privant  des  grâces  qus  Jérus-Chrill  répand  dans  les 
cœurs  bien  préparcs. 

3.  Acaufe  des  fuites  l'anedes  que  caufent  fouvent  ces  Commu- 
nions négligées. 

D.  Quelles  font  ces  fuites? 

R.  Elles  laiiTent  Parne  dans  une  langueur  fpirituelle  qui  fai: 
qu'elle  fuccombe  aifément  aux  tentations.  £lles  difpolent 
peu  à  peu  à  faire  des  Communions  indignes. 

I>,  Comment  eft-ce  que  les  Communions  liédcs  difpolent  peu 
à  peu  à  faire  des  Communions  indignes? 

■R.  En  ce  que   celui  qui  néglige  les  petits  péchés,  tombant  in- 
fenfiblement  dans  les  grands,  négligera  enfuiie  de  k  coi;ii;,cr 
.  des  grands  comme  des  petits. 

jdi.  Quelles  funtks  caufcs  les  plus  ardinairea  des  Communions 

*'  .  '  tîcdes  ? 

JC.  Les  voici,   i.  S'attacher  trop  aux  biens  de  la   terre,  et  s'en 

irop  occuper.     2.  Négliger  les  pratiques  ces  bonnes  œuvres, 

et  fur  tout  la  motiificaiion  des  fcns.     3.  Conf^rvcr  l'habitude 

de    quelque  pcché    vénitl    dont  on  n;:  veut    pas  fe  corriger. 

'4-  S'accoûlum-wT  à  prier  Dieu  lans  atit-uiion  et  ians  recueille- 

^   ment. 

U.;Qu»-"ls  moyens  faut  il  employer  pour  éviter  les  Ccmmunlonj 
liédes  ? 

R.  Voici  K-s  p'îr.ciaiux.   i.  Purifier  fjn  i<mc  par  la  pénitence  ûc 
tout  péché,  et  inëmc  des  véniels. 

.2*.  ^e  recueillir  plus  pririicuiicitment,  au  moins  des  la  veille 
de  la  Comniuniofi,  et  éviur  les  occupatioLb  et  ka  comp.îgnies 
qui  difiipent  trop. 
^1.  Faire  à  )<.fus.Cl\i itl  à  chaque  Communion,  quelque  faciî- 
licé  païucuiicr,  de  cjuelc^uCi-uns  (W  ivù  allachcuicnb  uu  dcfc* 
pUifiiS. 
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§•  XL  De  la  bonne  Communion. 

D.  ^^U'cniendez-vous  par  une  bonne  Communion? 

R.  \c    J'entens  celle  que  l'on  tau  a\  fc  la  ferveur  ci  la  dcvoûon 

que  demande  une  adîion  auOî  laintc. 
D.  Quels  font  l.-s  effets  que  produit  une  grande  ferveur  ? 
R.  Les  voici,   i.  Une  grande  purc;c  de  cœur  qui  bannit  raffcc* 

lion  aux  plus  petits  péchés. 
3.    Un  grand    amour  pour  Jefus-Chrifl,  et    un  ardent   défir  de 

s'unir  à  lui  dans  la  faintc  Communion. 
Ji    Une  forte  réfokition  de  lui  tout  facrifîer, 
B^^ne  Communion  faite  avec   ces  dirpofitions,  e(l*elle   bien 
jpPVvantageufe  ?-,   . 
r7  Oui,  fans  doute. 
D.  Quels  en  font  les  avantages  ? 
Rt  Le  premier,  c'eft  l'augmentation  des  grâces  de  Dieu. 

Le  fécond,  c'cft  la  force  que  l'on  reçoit  contre  les    tentations. 

Le  troifiéme,  c'ell  la  joie   et  ja  confolation  intérieure  qu.>:: 

rcHent  celui  qui  Communie  aind. 
D.  Par  quelles   marques  peut-on  connoître  fi  les  Communions 

que  l'on  fait  font  bonnes  et  ferventes,  ou  fi  elles  font  liédcs-? 
R.  En  voici  plufieurs. 
I.    Si  on  augmente  en  humilité  et  en  amour  pour  Dieu. 

Si  on  méprife  les  vanités  du  monde.  :     . . 

Si  on  craint  les  plus  petits  péchés.  ; 

Si  on  pratique  volontiers  des  œuvres  de  charité  et  de  péni/> 

tence, 
5.    Si  on  aime  à  s'occuper  des  ch^fes  de   Dieu,  comme  àtf^ 

parole,  de  la  leflure  des  bons  livres,  de  la  prière  ec  de  -It^ 

converfation  des  gens  de  bien.  '- •'^^ 

D.  Donnez-nous  que 

Communions  avec 
R.  En  voici  trois  très  ,    .„..  . 

|.   D'une  Communion  à  l'autre,  travailler  à  détruire  une  m|M»V;".r>  .|^ 

vaife  habitude.  ■  *^!'*'' J-'^?'! 

Faire  chaque  Communion  pour  quelque  intention  parMç»Hi{>'.|/, 

ère;  par  exemple,  pour  obtenir  la  vidoire  d'une  tenialioo^eji^rf    ^^^ 

pour  la  convcrlion  de  quelque  pécheur.  .    -X 

Accompagner  chaque  Communion  de  la  pratique   dç  (J^'f'^ 

que  mortification,  par  exemple,  fe  priver  de  qucli|^46'pj«|jiiiâ 


il 


2. 

3- 
4- 


uelques  pratiques  pour  nous  aicîcr  \îvà^iS^^^'M.C^ 
k'cclerveurf  .■?,-•;•  A 

rcs-utilcs.  ■   V''o.:''y 
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§.  XII.  Dâs  mr^yms  de  conjerver  la  grâce  de  la  pre* 

miére  Communion. 

ESt-ceadez  pour  notre  falut  cravoir  bien  reçu   la  fainte 
Communion  pour  U  première  fois? 

Non,  il  faut  conferver  avec  foin,  toute  noire  vie,  la  grâce  que 

nous  y  avons  reçue. 

Ellim.2-vous  b  aucoup  cette  grâce  ? 

Oui,  je  l'ellime  plus  que  tous  les   honneurs,  les  richefics  et 

U's  plaifirs  cJc  la  .tprre. 
p.  EH-il  bien  important  de  travailler  à  conferver  celte  grai 

précicufe? 
R.  Oui,  principalemrnt  pour  deux  raifors, 

La  première,  parce  qucc*cll  pour  nous  un  moyen  infaillible 

de  falut. 

La  Iccondc,  parce  que  le  démon  fera  tous  fcs  ffForts  par  fcs 

tvinta  ions  pour  nous  la  faire  perdre. 
D,  De  quj's  moyens  pcui-on   fe  fervir  pour  conferver  cette  im- 

portante  giacc  ? 
R.  le  premier  et    le  principal  eft  de  défirer  de  Communier  fou- 
vent,  et  de  le  faire  avec  dévotion. 

JD.  §uels  avant c^ges  trouve-t-on  à  communier fouv en t? 
R,  I.  On  y  trouve  la  force  contre  fes  paffwns  et  contre 
:  .    /f  j' tentations  du  démon. 
%,  Laconfolation  dans  les  affligions  et  les  peines  de  la  vie* 

3»  Un  pu'tj]ant  moyen  de  perfévérer  dans  la  grâce  de  Dieu, 
iX  4^^  àiics-vous  de  ceux  qui  par  humilité  et  par  crainte 
rCojcnt  approcher  que  rarement  de  la  fainte  Communion? 
a,  ^e  dis^  qtiil^  ferment  beaucoup  mieux  d'en  appro- 
cher Jouvent^  par  amour  pour  J.  C, 
'^^yÇomlien  de  fois  voulez-vous  déformais  communier? 
.  Je  defire  recevoir  la  fainte  Communion^  au  moins 
"  Hîis  les  mois  et  aux  Fêtes  de  notre  Seigneur^  et  dâ 
•  îafarnte  Vierge  \  et  fi  mon  Confeffeur  me  le  permet^ 
'  j'en  approcherai  encore  plus  f cuvent» 
jp.  jîvc^- vous  quelqu' autre  moyen  de  perfévérer  dans 

la  grâce  de  la  première  Communion  ?       . 
^^.  Ouiy  en  voici  plufteurs. 


iv. 
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î .  Entendre  tous  les  jours  lafainte  Meffe  avec  dévoticni 
i.  Fuir  les  moindres  apparences  du  pécbcy  et  tout  ce 

quipourroity  donner  occafion, 
3.  Affifîer  tous  les  jours  de  Dimanche  au  Trône  et  à 
l'Office  de  rEgii/e  dans  ma  Paroijj'e^  et  occuper  le 
rejie  du  jour  à  là  pratique  des  œuvres  de  charité ^  ou 
à  la  lecture  de  queipte  bon  livre» 

«Continuer  d'affider  au  Catéchifme^  tant  qu'on  me 
jera  la  grâce  de  m'yfouffrir, 

INSTRUCTION 

Pour  préparer  à  la  CONFIRMATION. 


§.  I.   Du  Sacrement  de  Confirmation  en  général. 

D,  /^U*elt-ce  que  le  Sacrtmcnt  de  Confirmation  ? 

R.    \^  La  Confirmation  cil    un  Sacrement  qui  nous  donne  I5 

faint-Efprit  avec  i'abondance  de  Tes  grâces. 
D.  Pourquoi  le  faint-Efprit  nous  cll-il  donné  dans  la  Confimia* 

.tion  ? 
R.  C'eft  pour  nous  rendre  parfaits  Chréiiensj  et  nous  faire  coa« 

fefler  la  Foi  de  Jefus  Chrift,  même  au  péril  de  notre  vie,     ^  . 
D.  Comment  ce  Sacrement  housrend-ii  parfaits  Chréticuaf   ;•;''. 
R.  En  nous  rendant  forts  et  cour?^eux  dans  la  Foi. 
D.  Eft-ce  pour  cela  qu'on  rappe>G»«;f/'«<3//o«/' 
R,  Oui,  parce  qu'il  nous  confirme  ci  nous  atfermit  dans  la  prà*î 

fcfîion  de  la  Foi.  ..,*.' 

D.  Çc  Sacrement  eft-il  abfolument  néccflaîre   pour  être  fauVe^ 
R.  Non,  mais  ceux  qui  le  négligent,  le  privent  de  ]'aSotKi«|çè 

des  grâces  que  ce  Sacrement  communique.  •  , 

D.  Oifenfentils  Dieu  en  négligeant  de  le  recevoir? 
R.  Oui,  ils  fe  rendent  coupabks  d'un  grand  péché,  iic'citpW; 

parefle  ou  par  mépris.  .^,'r'     ' 

D.  Doit-on  déiîrer  beaucoup  de  recevoir  ce  Sacrement  ?..         ^ 
R,  Oui,  à  caufcs  des  grands  avantages  qu'apporicie  frfîat-Ëfpit  • 

dans  le  cceur  de  ceux  qui  le  reçoivent. 
D.  Que  faut-il  faire  pour  recevoir  tous  ces  avantages?      vr  .        - 
R,  Il  faut  recevoir  la  Confirmation  avec  de  bonnes  dtfpaJliîyjiV- 
t>.  Quelles  ionu'çsdifpofitions? 

R2 


n 
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R.  Il  Tiiif,  T.  Etre  inftruit  des  principaux  mylléres  de  la  Fo!, 

2.  lûie  Haptifc.  car  fans  le  Bapiême  on  ne  peut  recevoir  aucun 
Sacrement, 

3.  Avoir  la  confcîence  nette  de  tous  péchés. 
ï).  Celui  qui  reccvroit  la  Confirn^aiion  en  état  de  péché  mortel, 

feroit-il  un  grand  mal  ? 
R.  Oui,  il  cominettroit  un  facrilége,  et  ne  reccvroit  pas  le  faint* 

Efprit. 
D.  Qiie  fuut-il  donc  faire  avant  que  de  recevoir  ce  Sacrement, 

fi  l'on  ellcoupible  de  quelque  péché?  J^ 

R.  Il  fanr  purifier  Ion  ame  par  le  Sacrement  de  Pénitence.     ^^ 

§.  II.  Du  Sacrement  de  Péniten<:e^  qui  fert  de  prépa^ 
ration  à  la  Confirmation. 

Il  faut  'voif  dam  la  première  Partie  les  InftruSlions  fur  h  Sacre» 
vient  de  Pénitence,  et  en  prendre  ce  qui  eji  plus  à  la  portée  de  ceux 
^aÛ6«  ivftruit  pour  la  Confirmation» 

§,  m.  Des  effets  de  la  Confirmation^  et  première^ 
I  •;       :'  fnent  du  Saint- Efpfit  qu*elle  donne. 

.*      %  ^!^Uels  font  les  effets  du  Sacrement  de  Confirmation  ? 

j;  :  V  ]5t:^\/.  Jl  y  en  »  Ctnq. 

C  !> -^fe'  |î*R©us  donne  le  faint-Elprit. 

!'  ':    2*"  ^  ptïiM  le  dortnc  avec  Tabondancc  de  Tes  grâces. 

'    .;^,i;lViiousf4t^^^^ 

4Vi'Il  «ttnis  donne  la  force  de  Confefler  librement  la  Foi, 
'  ;    :>iè^yv*j^primedans  notre  ame  un  caradlére  qui  ne  s*efface  pointé 
Xif  premier   effet  à€  ce  Sacrement  eft  donc  de  nous  donner 


ijîême  Per* 


,  <• 

^*i;- 


ceux  qui 
di/pqfitions, 

IfX  ipf-.ew  de  tout  tems  donné. la  Confirmation  ? 
M\:Q$0^  Jleji   rapporté  dans  la  fainte  Ecriture^  au 
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jR.  //  arrivoii  f cuvent  que  le  faint-  Efprit  defcendcit 

vifiblement  et  fous  la  forme  de  feu^  fur  cens  qui 

recevaient  ce  Sacrement. 
JD.  Le  faint- Efprit  defcend  il  vi/jblement  fur  -  ceux  qui 

le  reçoivent  maintenant? 
R.  Non^  mais  il  vient  invifîblement  dans  leur  ame. 
D.  Pourquoi  ce  miracle  fefaifoit-il  ahrs^  et  que  main' 

tenant  tl  ne  fe  fait  plus  ? 
R,  Cefl  que  les  miracles  étoient  akrs  nêceffaîrcs  pour  la 

converfîon  des  infidèles^  mais  ci  préfcnt  nous  n'' avons 

pas  befoin  de  miracles  pour  croire  tout  ce  que  la  Foi 
*  nous  enfeigne,  .,, .  u 

D.  N*»vone-nou8  pas  re^u  déjà  J<  faint  Efprit  dans  le  Baptéoiei. 

R.  Oui,  nous  l'avons    reçu,  muis  non  pas  avec   une  h  gr^tidr 

abondance  de  grâces.  .  r 


tl 


•i 


«k- 


§  IV,  Du  fécond  effet  de  la  Confirmation^  qui  efl  de  fipuf.  '■ 
donner  r  abondance  des, grâces  du  faint- Efprit*]  'j.\  ^^^j 


D.  /^Ue'  cft  Je  fécond  effet  de  la  Conlîrmation  ?  -  ;  '^r< 

R,   V^   C'éft  qu*cn  nous  donnant  le  faint-Elprit,    dîc  iisl^; 

donne  toute  Tabondance  de  (a  grâces. 
D.  Quelles  grâces  communique-t-elle  plus  particulièrement^   .'": 
R.  Ce  font  celles  qu*on  appelle  ordinairement  Uô  Dons  du  iikivtt 

Efprit.  .  •  ■'■>^:i' 

D.  Quelafont-ilscesDons?  ''■''-'% 


§u* entendez  vms  par  le  Don  de  Sagcffe.frr  '':^^^^f 
R,  yentens  une  connoijfance  fublinis  dejptïiùl'yi^^^j^ 

biens  éternels  qu^on  pojféde  en  lut,  [:\  f|;|tS  f 

D.  Stfentendez-v^'us  par  le  Dô>è  d* IntelligefU^fy[l\f;M 
R,  J'entens  une  lumière  qui  rend  notre  ^fp^i^l^i^ii^A 

de  comprendre  les  Myjléres  de  notre  ReliQ^^j-y^^;f\. 
J5.  ^^  entendez  vous  par  le  Don  de  Scienc^fV]    ^  .  ^;!|^>^'] 
R,  y^entens  une  cennoifancéde  tout-es  ffÂ.\c 

mônde^  et  de  l'ufagc^que.  nous  jin  Mv9n^r0^i^^'^\ 

ràpfM  ànotve  falutn  '  u-<:,  . 

jL  US-Î  '  '■       •  t  ■*■:.'  ' 
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D.  Qu'erttendeZ'Vous  par  le  Don  de  Confetl? 

R.  Cefi  une  lumière  intérieure  qui  nous  fait  difcerner 
dansVoccafion^  comment  nous  nous  devons  conduire 
four  la  plus  grande  gloire  de  Dieu. 

D.  ^" en-ce  que  le  Don  de  Piété? 

R.  Celï  celui  qui  difpofe  notre  cœur  à  aimer  Dieu  ten- 
drement,* 

D.  ^\fi'Ce  que  le  Don  de  Force  ? 

R.  Ce^  celui  qui  nous  donne  des  forces  pour  rê/tjiei' 
courageufement  au  mal^  et  pour  pratiquer  la  vertu 
avec  ardeur  dans  le  Jerviie  de  Dieu, 

D.  ^*eft'Ce  que  le  Don  de  crainte  de  Dieu  ? 

K^  Ceû  celui  qui  fait  appréhender  fouverainement  de 
déplaire  à  Dieu^  et  d'êtreféparés  de  lui. 

I^.  Woù  vient  qu'il  y  a  tact  de  gens  qui  ont  rcçU  U  Confirma- 
•    iîon,  et  qui  n'ont  pas  toutes  ces  grâces? 
iL  C'eiî  qu'il  n*ont  pas  reçu  la  grâce  de  ce  Sacrement,  étant  mal 
dirpofts,  où  qu*il  l'ont  perdue  après  l'avoir  reçue 

i^.Du  troifiême  et  quatrième  effet  de  la  Confirmation. 

OUe!  eft  le  troificme  effet  de  la  Confirmation? 
Elle  nous  rend  parfaits  Chrétiens? 
;  Comment  eft-ce  que  la  Confirmation  nous  rend   parfaits 
Chrétiens  ? 
%,  Ceft  en  nous  rendant  plus  forts  et  plus  courageux  dans  la  Foî. 
Ç^-y  a-t-il  de  la  différence  entre  un  Chrétieti  qui  n'ell  que  Bap- 
.t][ré,  et  celui  qui  eft  Confirmé  ? 
^4$lf^'Jt^(»  celui  qui  n'eff  que  Baptifédoit  être  regardé  comme  uni 
^&^^/e^^^        foibîe,  par   rapport  à  celui   qui  a  été  confirmé;  et 
fc?!:^  JM^         ^oî^  être  regardé  comme  un  homme   fait,  qui   efl 
'  ^  èJ   iJâiif  la  force  de  fon  âge. 

lé  ^pipiiquez-moi  cela  plus  particulièrement  ? 

'  XM  enfant  efi  foibUy  ignorant  et  timide:  un  hominh 
fftk  efi  robufte^  éclairé  etfouragetix\  c*efi  ainft  que 
far  la  ConfirmàfU%noUs  devenons  tout  autrement 
Jir^i  courageux  et  éclairés  dans  la  Foiy  qfus  nous 
né  ï* étions  t^rès  le  Baptême, 


D. 


D. 
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D.  Qu'eftce  que  îe  quatrième  efF  t  de  ce  Sacrement? 

R.  C*cll  le  Ciradcre  ineffaçable  qu'il  imprime  dans  nos  amcs. 

D.  Quel  cfFct  produit  ceCaraélére? 

R.   I.  Il  nous  marque  pour  ctrc  les  TnlJats  de  Jc'Gjs-Chriftct  les 

ennemis  du  démon.    2.  Il  cm^cchc  qu'on  ne  puiiTc  léiiérer 

ce  Sacrement. 
D.  Ed-ce  qu'on  ne  peut  recevoir  la  Confirmation  qu'une  fois? 
R.   Non,  celui  qui  la  recevroit  deux  fois,  fcroit  un  lacrilcgc, 

§.  yi.  Du  cinquième  effet  de  la  Ccnfinnntion, 

D.  ^^Uel  cil  le  cinquième  effet  de  ce  Sacrement? 

R.    x^  ^'  nous  donne  la  force  de  confcirer  librement  la  Foi  de 

Jcfus-Chrift,  même  au  péril  de  notre  vie, 
T),  Qu'entendez  vous  par  profcffer  librement  la  Foi  de  Jcfus- 

Chrid  même  au  péril  de  notre  vie? 
R.  J*entens  fuivre  et  pratiquer  les  maximes  de  l'Evangile,  fani 

traindre  ceux  qui  voudroient  nous  en  empêcher,  quand  même 

ils  nous  menaceroient  de  nous  faire  fouifrir  toutes  forteâ  de 

tourmcns. 

p.  2'  a-t'il  quelqu^un  qui  veuille  nous  empêcher  de 
profe£er  la  Religion  Chrétienne? 

R,  Il  y  avait  autre/ois  des  Tyrans  qui  fiùfoient  mourir  dani^ 
les  tourmcns  les  Chrétiens  qui  ne  voulaient  pas  renoncer  â 
la  Foi  de  y.  C.  et  maintenant  il  y  a  des  libertins  et  des 
mondains  qui^  pour  nous  corrompre,  miprifent  et  ftr^ 
eut  ent  ceux  qui  fuivent  les  maximes  de  P  Evangile,      "    .*•- 

2).  ^e  faifoient  les  Chrétiens.^  lorfqu^il  y  avait  det 
Tyrans  qui  les  f ai/oient  mourir?  /.■■■ 

R,  Ils  et  oient  ravis  de  répandre  leur  fang  pour  la  Fût 
de  y,  c.  et  ils  aimoient  mieux  mourir ^  que  de  dj^jfft* 
mular  tant  foi  t  peu  leur  Religion, 

D.  Comment  appelle-t-on  ceux  qui  font  morts  ainftf     " 

R,  On  les  appelle  des  Martyrs. 

î)j  S*il  y  avoit  encore  maintenant  des  Pcrfcculeurs  de  la  RçligîpqrV 
qui  liil'tint  mourir  tous  ceux  qui  feroicnt  profeilion  de  la  Fôi^ 
que  devrions-nous  faire?  r  ' ', 

R,  Nous  devrions  méprifer  leurs  menaces,  et  mourir  plutôt  qaé; 
de  renoncer  à  la  Fui  de  Jefus-Chilft,  ou  même  pl-ulùt  (^e 
d'en  diflimuler  h  moindre  article,  '* 
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D.  Ne  ftroit  ce  pas  un  grand  malheur  pour  vous,  fi  pour  ceU 

on  vous  faifoit  moin-ir? 
R.  Non,  ce  feroit  U  plus  grand  honneur  et  le  plus  grand  botn- 

heur  qui  pourroir  m*atriver, 
D.  Pourquoi i» 
R.  Ccft  que  je  ferois  Martyr,  et  auflîtôt  après  ma  mort  j*i rois 

régner  dans  le  Ciel  avec  Dieu. 
D.  Qu'cft-ce  qui  nous  donne  la  force  de  méprifer  ainfl  la  mort 

et  les  tourmens  pour  la  Foi  de  Jefus-Chr.ft? 
R.  C'eft  la  grâce  de  Dieu  qui  nous  eft  particulièrement  donnée 

par  le" Sacrement  de  Confirmation. 

D,  Ce  Sacrement  eji-il  encore  nécejfaire^  maintenant 
que  Von  ne  voit  plus  de  Tyrans  et  de  Martyrs? 

R,  Oui,  il  tjî  nêcejjuire,  parce  que  y  comme  nous  avons  dit  y 
il  y  a  encore  des  libertins  qui  raillent  et  méprifent  ceux  qui 
pratiquent  les  maximes  de  l'Evangile  y  et  que  les  mondains 
perfécutent  toujours  les  gens  de  bien, 

D,  Refait  la  grâce  de  la  Cojîfirmation? 

M,  M^lle  donne  la  force  de  ne  craindre^  ni  ces  railleries^ 

ni  ces  perfécutions. 
;JP.  A  qaoifert  encore  h  force  que  donne  ce  Sacrement  ? 
iJ.  Elle  fer  t  i .  A  ré/nier  aux  attraits  du  monde  et  de 
\  fes  plaijîrs.  2.  A  fcuffrir  avec  courage  la  peine 
/.:  '^u'ily  a  à  mortifier  f es fens  et  fes paffions.  Are- 
-X  J^fi^^  ^"^'^^  P^^^^  de  force  aux  tentations  du  démon, 

\eJVff,  Des  Cérémonies  principales  avec  lefquelles  on 
:*'\f  •  donne  la  Confirmation, 

S^v'^T^E  qui  doit-on  recevoir  la  Confirmation? 
:  f^V  JLi/  C*cft  de  rEvêquc  feol  que  nous  pouvons  la  recevoir, 
'p,»  ÇKieUc.s  font  les  principales  cérémonies  qu'il  employé  peur 

.••ConTérer  ce  Sacrement? 
;  Ri*.  ï /Il  récite  des  prières.     2.  Il  impofe  les  mains  fur  la  tête  de 
'rïlùîc  qu'il  Confirme.     3.  Il  fait  une  onftion  au  front  avec  le 
*  '  r«îni  Lhféme.  4  II  fait  fur  eux  le  figne  de  la  Croix.  5.  Il  les 
^•V  îbupivc  fur  Kl  joue,  comme  s*il  leur  dor.noit  un  petit  foufflet, 
nj,-P<Vurqaoi  rF.vêqtie  récite  t-il  ces  prières? 

*jt.'[til:  pour  ntirtr  !e  faint-Efprit  fur  ceux  qu'il  va  Confirmer. 
?!^ikifignif5e  l'impcfition  des  mains  qu'il  fait  fur  eux"? 
lÊUc  iignifie  que  Id  faint  Elprit  vient  repoferdans  l'aine  dç 
Celui,  <^ûi  reçoit  iiymmc  il  fiittt  ce  Saciemenç. 


i.(; 
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■D*  ^tfi'Ce  fue  lefaint  Chrême  dont  il  fait  une  onc» 

t ion  fur  le  front? 
R.  Ceftde  Phuile  d'Olive  mêlée  debaumeque  PÊvêque. 

confacre  chaque  année  lejeudi- Sainte  avec  beaucoup 

de  Prières  et  de  cérémonies^  et  que  Von  conferve 

pour  donner  ce  Sacrement, 
D,  Pourquoi  emploie-t' on  l'huile  dans  cette  on^ion  F 

R»  Oeji  pour  ftgnîfier^  par  la  vertu  qu*a  cetie  liqueur  de 
s^  étendre  et  de  fortifier  ^  V  abondance^  la  douceur  et  la  force 
delà gracje que  lefainl-Efprit  répand  en  nous* 

D>  ^èfighifie  le  baume  mêlé  avec  V huile? 

R»  Iljtgnifieyparfa  bonne  odettr^  le  bon  exemple  que 
le  Chrétien  confirmé  doit  donner, 

D.  Pourquoi  TEvêque  fait-il  Tonflion  fur  le  front  de  celui  qu'il. 

Confirme?     , 
K.  C*eft  pour  marquer  que  le  Confirmé  ne  doit  point  rougir  de 

profeÂer  la  Foi  et  les  maximes  de  Jefus-Chrift. 
D,  Pourquoi  fait-il  fur  lui  le  figne  de  la  Croix?  ;' 

I^»  C'eft  pour  marquer  que  toute  la  vertu  de  ce  Sacrement  vIqqI 

delaCroix  et  de  la  raffion  de  Jefus-Chrift.  'A 

D.  Pourquoi  l'Evêque  touche-t-il  le  Confirma  fur  la  joué*  comme 

s'il  lui  donnoit  un  petit  foufÔci? 
JR»  C'eft  pour  marquer  qu'un  Chrétien  Cdnfirmé  doit  être  prêti 

fouffrir  toutesjortes  d'affronts  et  de  peines  pour  la  Foi  ^>t 

Jefus-Chrift. 

T^,  Pourquoi  met-on  ordinairement  un  bandeau  far  fç 
front  des  enfans  ^ui  ont  été  confirmés  ?  \     *. 

R,  Ceft  par  refpeSl  pour  lefaint  Chrême  ;  depetir  qu^it^ 
ne  fait  profané^  et  afin  que  les  enfans  con/effvèîfih 
mieux  le  fouvenir  de  leur  Confirmation.  /^;*i^ 

.— ' — — i-^sfc:  ; 

§.  FUI.  Des  difpofttions  dans  lefquelles  il  faut  apprç^ 
cher  du  Sacrement  de  Confirmai ioji^ 

ï).  /^Uelles  font  les  difpofitions  avec  lefquelles  il^fàùt  appro^lt. 

\^  cher  de  ce  Sacrement  ?  ,:  -  *^. 

R.  Il  y  en  a  de  deux  fortes;  les  Unes  regardebt  le  COrpà,  etIj^^ 

autres  l'ame.  ^      '\ 

D.  Quelles  font  celles  qui  regardent  le  corps  f 
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ï^6'  Le  grand 

R.  Il  faat  être  proprement  et  modérément  vêtu,  il  faut  Te  mettra 
à  genoux  devant  l'Evêque,  avoir  les  yeux  bailTcs,  la  tête 
droite,  et  le  front  découvert;  iiefi  bon  auffi  tU  tenir,  fi  on  le 
peut,  le  bandeau  entre  fes  maint, 

D.  Quelles  font  celles  de  Tame  ? 

R.  Il  faut  exciter  en  foi  de  grands  dêfirs  de  recevoir  le  faint* 
Efprit  que  donne  ce  Sacrements 

D.  Quels  A^es  faut-il  produire  plus  particulièrement? 
R.  Il  y  en  a  quatre,  i.  Des  AEies  de  Foi  fur  tous  les 

Myftéres  de  la  Religion^  et  particulièrement  fur  la 

vérité  et  les  vertus  de  ce  Sacrement, 

2.  Des  ASies  d* Humilité^  fe  reconnoifjant  indigne  de  rece'votr 
»    le  faint'Èfprit  dans  fon  cœur  foiiillé  tant  de  fois  par  le 

péché  y  et  dont  il  veut  cependant  faire  fon  temple, 

3.  Des  AEles  à*  Amour  pour  cet  Èfprit  faint  qui  veut 
bien  venir  en  nous^  et  pour  J,  C,  qui  par  fa  mort 

;    nàus  a  mérité  les  grâces  qu^il  nous  donne, 
4«    Inviter  avec  ferveur  le  faint- Efprit  de  venir  dans  notre 

^^  amepour  y  habiter  et  en  bannir  le  péché  pour  jamais, 
p,  A  quoi  faut' il  prendre  garde  quand  on  a  reçu  la 
.  ;  fainte  OnSlion  qtte  rEvêque  fait  fur  le  front  de  ceux 

[.qu'il  confirme  F  ^ 
'M^Wne  faut  pas  fe  toucher  le  front  avec  la  main,  de 
■S  '  peur  de  profaner  le  faint  Chrême  que  VEvêquey  a 
^  »ïi  > 0s i  mais  attendre  qu'il  ait  été  effuyépar  un  Prêtre; 
y  yu  que  le  Prêtre  ait  attaché  fur  le  front  le  bandeau 

Y:' ^' on  teiioit  entre  fes  mains,  . 

JS^.yàand  on  a  reçu  ce  Sacrement  de  quoi  faut-il  s'occuper? 
%.-  On  doit  fe  retirer  à  Técart  pour  prier  avec  moins  de  diltrac- 

\  ;iion,  et  étant  à  genoux,  il  faut, 
i^i^TtftefneVcîer  Dieu  delà  grande  grâce  cju'il  vient  de  nous  faire.' 
al^'Se  cônfacrçr  entiéi-cment  au  faint-Èfprit,  le  priant  de  faire 

de  nous  tout  ce  qu'il  lui  plaira  pour  fa  gloire;  et  de  nous 
^   içomptffr  aa  nombre  de  Tes  fidèles  foldats, 
^^'tùi  demander  de  confcrver  Tabondancc  de  la  grâce  qull  vle!lé 
':'^fy  répaJvJte,  et  de  mourir  plutôt  que  de  la  perdre j'atoaii. 
w^V '  Féirè  ^rérplutton  de  pratiquer  déformais   les  maxîiS|èi;   dà 

rEvafrgile,  fstn»  craindre  les  railleries,  ni  les  inépris|  lii  lef 

perfîçationis  écs'gîfus  du  monde. 
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Catêchifme.  i^y 

§f    IX*    Des  moyens  de  conferver  la  grâce  de  la  Cojt- 
^  frmation, 

P«  Y]>  St-îI  bien  important  de  conferver  l'abondance  des  grâces 
Jj^que  l'on  a  reçues  avec  le  St.  Efprit  dans  la  Confirmation  ? 

R,  Oui,  pour  trois  raifons.  i.  Parce  que  c*e(l  le  plus  précieux 
tréfor  que  l'on  puifTe  pofTéder.  z.  Parce  qu'il  eft  très  diffi- 
cile de  recouvrer  ces  grâces,  quand  on  les  a  perdues.  3.  Parce 
qu'on  ne  reçoit  qu'une  fois  le  Sacrement  de  Confirmation  qui 
les  donne. 

D.  ^e  faut-il  faire  pour  bien  conferver  ces  grâces? 

R,  Il  faut  faire  trois  chofes» 

I .  Le  demander  fouvent  à  Dieu,  et  avec  le  plus  de 
ferveur  que  Ton  peut, 

%»  Renouveller  tous  les  ans^  à  pareil  jour  que  celui  au- 
quel on  a  été  confirmé',  lefouvenir  du  Sacrement  que 
Von  a  reçu,,  et  en  faire  de  même  le  jour  de  la  Pente^ 
côte  qui  eji  confacré  à  honorer  la  venue  du  faint» 
Efprit  dans  les  premiers  Fidèles. 

3.  Eviter  pa  ticuliérement  Pous  les  péchés  qui  Jon^ 
oppofés  à  la  grâce  de  la  Confirmation,  j-: 

D.  Quels  font  ces  péchés  ? 

R.  I.  C'cft  parler  fans  refpeft  des  Myftcres  de  la  Religion,  ou 
foufFrir  qu'on  en  parle  ainfi  en  notre  préfcnce. 

2.  C'eft  d'avoir  honte  de  paroîcre  dévot,  et  de  pratiquët'4|«( . 
bonnes  œuvres,  et  pour  cela  les  omettre  ou  s'en  cacher.        V 

3.  C'eft  de  manquer  à  fes  obligations,  dans  la  crainw  de  fooffifi*.; 
quelque  perte  ou  quelque  mauvais  traitement.  trIV 

4.  C'eft  de  diflimuler  fa  l'oi  et  fa  Religion.  ...j!;;; 
P.  Celui 'qui,  fe  trouvant  avec  des  Infidèles  ou  Hérêîî^itié^' .     \^' 

diflimuleroit  fa  Foi,  faifant  femblant  d*c:re  Infidèle  ou  jEié^Ty.:  ;;  J^; 
rétique,  fans  avoir  dcfle in  d'y  renoncer  dans  fon  cc»ar|'3ffe;^''  *^> 
roit  il  un  grand  péché?  0  V        ï^ 

R,  Oui,  ce  feroit  un  grand  péché,  car  il   rteft  pas  permi^^4|^  :    ;    -■ 
idiffimuler  ainfi  fi»  Foi,  non  plus  que  d'y  renoncer.    '      '      ■■'        ^ 
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PRIERES  DU  MATIN. 

•]-  Au  nom  du  Pere^  et  du  Fils^  et  du  Saint-E/prit. 

Ainjifoit'il, 

DIEU  éternel  cl  tout-Puiffant,  Pérc  et  Fils,  et  faînt.Efprit, 
un  feul  Dieu  en  trois  Perfonnes,  qui  êtes  ici  préfcnt;  je 
crois  en  vous,  j^efpére  en  vous,  je  vous  adore  et  je  vous  aime  de 
tout  mon  cœur. 

Je  vous  remercie,  mon  Dieu,  des  biens  fans  nombre  que  j*ai 
reçu  de  vous,  principalement  de  m'avoir  créé,  àt  m'avoir  ra- 
cheté par  vôtre  Fils,  de  m'avoir  fait  enfant  de  votre  Ëglife,  et  de 
jn'avoir  confervé  cette  nuit. 

Mon  Dieu,  je  vous  offre  mes  penfées,  mes  paroles,  mes  ac- 
tion^, mon  travail,  et  tout  ce  que  j'aurai  à  iouèrir  aujourd'hui, 
en  union  aux  fouff'rances  et  auic  avions  de  J.  C.  mon  Sauveur, 
et  en  pénitence  de  mes  fautes.     Préfervez-moi,  Seigneur,  de 
tout  péché,  difpofez  de  moi,  et  de  tout  ce  qui  m'appartient 
ielon  votre  bon  plaili'r,  et  faites-moi  la  gracé  d'accomplir  en  tout 
tôîris  fainte  volonté.     Ainfi  foit-il, 
"  "TkTOtre  Père,  qui  êtes  aux  Cieux.     Que  votre  nom  foît  fanc- 
,  X%»    tifié.  Que  votre  règne  arrive.  Que  votre  volonté  foil  faite 
'  #V  la. terré  comme  au  Ciel.  Donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain 
i  it  chaque  jour,  l^i  pardonnez- nous  nos  offenfes,  comme  nous 
pardonnons  à  ceux  qui  njous  ont  offenfés.    £t  ne  nous  induife:; 
"ffoint  en  tentation.  Mais  délivrez-nous  du  mal.  Ainfî  foit-il. 

^g  vptjis  faluë,  Marie,  pleine  de  grâces,  le  Seigneur  eft  avec 

vous.   Vous  êtes  bénie  par  deflus  toutes  les  femmes,  et  Jefus 

jfruit  de^vos  entrailles  eft  béiri.    Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu, 

priez  pour  nous  pauvres  pécheurs,  maintenant  et  à  l'heure  ds 

jftgiré'mprt,     Ainfi  foit-il. 

)]|,  crois  en  Dieu  le  Père  tout-Puiflant,  Créateur  du  Ciel  et  de 

_  /la  Terre.  Et  en  Jefus-Chrill  fon  Fils  unique  notre  Seigneur: 

j^^aété.  conçu  «ri   Saint-Êlprit,   eft  né  «de  la   Vierge  Marie. 

.^;1bp#crt  fous  Ponce  Pilate,  a  été  cruîBlé,   eft  mort  et  a  été 

?4^ffV€Îi,     Eft  defccndu  au^  Enfers,  le  troifiême  jour  eft  rcfTuf- 

^;^^^  4*  mort  à  vie.  Eft  monté  aux  Cieux,  çft  alfîs  à  la  droite  de 

^à^lie  Père  tout-puifTant.     D'oà  il  viendra  jtiger  les  vivans  et 

Jp-croià  au  Saint-Efprit.  La  fainte  Eglife  Catholique,  là  Côm- 
|fiiîitJôn  des  Saiiits.   La  rémiffiondcs  péchési.  La  réfu£re{lji(>Â  de 
iâjF.  La  vie  éternelle,  Airifi  iôit-il,  ■-*'''.' 
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t.T  TN  Teul  Dieu  tu  adoreras,  et  aimeras  parfaitement. 

2.  \J  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras,  ni  autre  chofe  pareillement. 

3  Les  Dimanches  tu  garder?  i,  en  fervant  Dieu  dévotement.  ij 

4.  Père  et  Mère  honorera?,  aHn  de  vivre  longuement.        •  1 

5. Homicide  point  ne  feras,  de  fait  ni  volontairement.  -^ 

6.  Impudique  point  ne  feras,  de  corps,  ni  de  confentement. 

7.  Le  bien  d*autrui  tu  ne  prendras,  ni  ne  retiendras  fciament. 

8.  Faux  témoignage  ne  diras,  ni  mentiras  aucunement. 

9.  L*œuvre  de  chair  ne  déHreras,  qu'en  Mariage  feulement. 
lO.  Biens  d'autrui  ne  délireras  pour  les  avoir  injudement. 

i.T    £s  Fêtes  tu  fanéliHeras,  qui  te  font  de  Commandepient. 
2   I  ^  Les  Dimanches  MefFes  entendras  et  les  Fêtes  pareillement. 
3. Tous  tes  péchés  confefferas,  à  tout  le  moins  une  fois  Tan. 
4. Ton  Créateur  tu  recevras,  au  moins  à  Pâques  huihblement. 
5,Quatre-temps,  Vigiles  jeûneras,  et  le  Carême  entiérenienc. 

6.  Vendredi  chair  ne  mangeias,  ni  le  Samedi  mêmemenc. 

7.  Droits  Cl  dîmes  tu  payeras  à  l'Eglife  fidèlement» 

JE  me  confefle  à  Dieu  tout-puilTint,  à  la  Bienheureufç  Marie 
toujours  Vierge,  à  Saint  Michel  Archange,  à  Saint  Jeàn-Bap*. 
Hlte,  aux  Apôtres  Saint  Pierre  et  Saint  Paul,  à  tous  les  Sainti, 
(et  à  vous  mon  Père)  parce  que  j'ai  grandement  péché,  en  peitl 
fées,  paroles,  et  œuvres:  par  ma  faute,  par  ma  faute,  par  ii)« 
très-grande  faute.  C'eft  pourquoi  je  prie  la  Bicnheareqi^ 
Marie  toujours  Vierge,  Saint  Michel  Archange,  Saint  Jeàfa» 
Baptide,  les  Apôtres  St.  Pierre  et  St.  Paul,  et  tous  les  $i|j|||s 
(et  vous  mon  Père)  de  prier  pour  moi  le  Seigneur  notre  Diàn*;  ••; 

Que  Dieu   tout-puiflant  nous  falfe   miféricorde,  et  qtijl  iM^K'^i 
ayant  pardonné  nos  péchés,  il  nous  conduife  à  la  vie  étenè^^-^Mt^f 

Que  le  Seigneur  tout-puilTant,  et  tout.miféricordieax,,  lM|te.|^  | 
accorde  le  pardon,  l'abfolution,  et  la  rémilHon  de  tOui  ilW>p^P^;  ^ 
chés.     R.  Ainlî  Ibit-il,  '-S^ij>  .4?' 

LITANIES  du  S.  NOM  de  JESUmX0'''' 


KYrie,  eleifon. 
Chrifte,  eleillfr. 
KyMe,  eleifon, 
êfu,  audi  nos. 
efu,  exaudi  nos. 


1 


Sanéla  Trînitas  unus, 
Jefu  Fili  Dei  wvi,     . 
jefu  fplendor  Pair»,: 
Jefu  çandot  luci«»  sîtt}|iii|u^'^i 
Jefu  Kex  g'oriae^^ 


Patér  de  cœlis  Deus,  mifererc.  Jefu  fol  juiliti»,^ 

nobis.  Jefu  Fiii  Marie^yitfi^^^l^ 

Fili  Redemptor  mundi  Deus,  Jeiu  admirabiiwi»         •  "^^  '* 

^irûus  faaoe  Deus,  Jefu  Deus  fbrlilt 


•V   '^ 
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efu  P^ter  futuri  fseculi,  Ab  ira  tua, 

^  efu  magni  conftlii  Angde,  S 
'cfu  poieiuiifime. 


K 


a 
o 
cr 


efu  patientiHime,  Q 

efu  mitis  et  hu mil is  corde, 
efu  amator  cal^itatis/'    . 
ef^  aipatqr  noller,         i ,  ► 
efu  Deus  pacis,  '>î|^ 

efu  *u6lpr  vitaB, 
cfu  cxemplar  virtutum, 
cfu  zelator  animarum, 
cfu  Deus  noller, 
efu  refugium  noftrum^ 
efu  Pater  pappcium, 
çfy  tiiefiiurus  Hieliutn, 
efu  bone  Pailor, 
Jcfu  lux  vcra. 


cr 
n 

ta 
o 


It^fù  fapientia  sterna^ 
eï^  boni 


itas  in^nita» 
via  et  vita  noitra, 
l^udium  Angelorum, 
Jiiagifter  Apoilolorurp,  " 
lifjNlor  Evângeliftarum,  g^ 
fcfttfprtiludo  Martyrum,      5* 
:u|»w?  ConfeiTorum, 

iiiasYir^inum, 
^B^fona  Sanélorum   otn- 


JVè  efto,  parce  nobisjjefu. 

%t|;r$^fk>,  exaudi  nos,  Jefu. 

f^f  if|)àlo,  libéra  nos  Jefu. 

AI  peçcatOj  libéra  nos. 


Ab  infidiis  diaboli, 

A  fpiri  u  fornicationié, 

A  morte  pçrpetu4j, 

A    negleàu     infpirationum 

tuarum,  îlj 

Per  myllerjum  fanflse  Incar- ° 

pationis  tu^, 
Per  Nativitatem  tuati^y.     • 
Per  infaiitiaQi  tuam, 
per  divinlHiniam  vitam  tuâm, 
Per  la  bores  tuos, 
Per  Agoniatn  et  PaÛionem 

tuam,  2 

Per  Crucein  et  dereliftjonem  s* 

tu^m,  3 

Per  mortem  et  fepulturam  o 

tuam,  ,_^ 

Per  Rerurre<îlionem  tuam, 
Per  Afcenfionem  tuam, 
per  gaudia  tua, 
Per  giBriam  tuam, 
Agnus  Dci,  qui  tollis  peccata 

mundi,  parce  nobis,  Jefu. 
Agnus  Dei,  qui  tollis  peccata 

mundi,  ejcj^udi  nos,  Jefu. 
Agnus  Dei,  qui  tollis  peccata 

mundi,  miferere  nobis,  Jefu. 
V.  Sit  nomen  Domiai  bene* 

diftum. 
B>.  Êx  hoc  nunc  et  ufquè  ii^ 

faeculum. 


n 


Q  R  E  M  U  §. 

iivt  J^ria  Chfifie,  qui  dixifti:  Petite  et  aççipietîs;  quae- 

_^i^v*i;ki\,ieni«ii«;  pwlfate,  et  aperictur  vobis:  quaefumus, 

li^a|^â^çr^|p^'s^^^divi^  tui  amorislièeélum,  ut  te  totq 

^1^'^.  pp£[fë  rdillgamus,   et  à  tua  nunquam  laude  çeiG!« 

"""     "is  |t  régnas  in  faacula  faeculorum.  ft.  Amçjij,  ■-, 

RE  à  la  tr)s'Sainte  Vierge.        >    \[ 

Meffe  de  Dieu,   ma  Mère  et  ina  pàttc^^ 
iimi^  pmf^ton,  et  je  me  jette  avcjciii^i^pïg 
Ws^^àt.    Soyez,,  ^Ut^M^tmÊ 
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mon  refuge  dans  mes  befoins,  ma  confolâtion  dans  mes  peines» 
et  mon  Avocate  auprès  de  votre  adorable  Fils,  abjobrd'hui  et 
tous  les  Jours  de  ma  vie,  et  priticipaietilent  'A  l'heure  (k  ma 
mort. 

A  VAnge  Gardien, 

ANge  du  Ciel,  mon  fidèle  et  charitable  guide,  obtenez-moi 
d'être  (i  fidèle  â  vos  infpirations,  et  de  régler  fi  bien  mcà 
pas,  que  je  ne  m'écarte  en  rien  de  la  voie  des  Commandemens 
démon  Dieu. 

Au  Saint  Patron,  ' 

GRand  Saint,  N.  dont  j'ai  l'honneur  de  porter  le  nom,  prcfté- 
gez-moi,  priez  pour  moij  afin  qui  je  puiflè  fervir  Di»u 
comme  vous  fur  la  terre,  et  le  glorifier  éternellement  avec  voui 
dans  le  Ciel.  Ainfi  foit-il. 

,     PRIER  ES  pour  les  Vivants  et  pour  les  Marts 

REpandez,  Seigneur,  vos  bénédî^ions  fur  mes  parents, 
bienfaiteurs,  mes  amis  et  mes  enemis-^remplites^der 
lumières  notre  Saint  Père  le  Pape,  MonfeigréUr  noire  E-vèq^; 
et  tous  ceux  qui  travaillent  au  falut  des  âmes — gardez  et  ftu» 
notre  Roi  et  toute  la  famille  Royale-^— protégez  tous  les 
trats  et  officiers  établis  pour  nOus  gouverner- — .Iccdtuez  les  Fôoy.r 
les  affligés,     Jcd  voyageurs  et  les  malades — pçrftéïionncz 
Juftes— -convertifTez  les  pécheurs — «ramenez  les  hérétiques— ^c 
rez  les  infidéles--~ayex  pitié  des  âmes  qui  fontdans  le  î^urMtôi 
et  fur  tout  de  celles  pour  qui  je  fuis  plus  fpéci;ilcme/i>:<i^®^ 
prier,  et  mettez  fin  à  leurs  peines.  ,..''' 


R.  Ainfi  foit-iJ. 
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u^^ii^ 


1.- 


^E  profundisclamavi  ad  te  Domine  :  Domine  firg^ 
meam. 
Fiant  aures  tuae  intèndcaites:  in  vocem  depreiç 
Si  iniquitates  obfervaucris  Domine.  Domine 
Quia  apiid  té  propiiiaiio  eil;  et  propter  b^fçir^ 
te.  Domine*  ^^^  t^ 

Suftifluii;  anima  meà   in   verbo  èjus:  Tc^o^âM 
Domjfio^ 


A  cuftodiâ^atjutlna  ufque  ad  nodlenf  :  .i^8|-|t 
^vi4  a^t^4  Dlqiiitnum  m^ifeFJcprdia  »  ,çi 


iX^i 


'v-t.v 


i  mtxtà\ms&  Ilirsé)  ;  <^  omni 

'  ■  '  ■  •       ■'■•  "1  *■/-•' ■ 
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^02  Prières  du  Matitt. 

V.  Requiem  ateernam  dona  eis  Domine. 
R.  El  lux  perpétua  iuceat  cis. 
V..Requiercant  in  pace.     R.  Amen. 
y.  Domina  e*audi  oraiîonem  riieam, 
R,  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

.  O       R       E       M       U       s. 

FIdelium,  E>cus,  omnium  conditor  et  redcmptor,  anîmabus 
f.iriulorum  famularùm  que  luarum, remiflionem  cunélorum 
iribue  peçcatorum  :    ut  indulgeniiam   quam  femper  optaverunt^ 

Î)iis  fupplicaiiohibuscdnfcquaniur;  qui  vivis  et  régnas  in  fsccula 
«culorurtî.  R.  Amen. 

V.  Requicfcànt  in  çace.     R.  Amen. 
,,;v.  Angélus  Domini  nuhiiavit  Mari». 

R.  Et  èohcepit  de  Spiritu  Sanfto.  * 

Ave  Maria,  8cc, 
V.  Ecce  «ncilla  Domini. 
,  . ,  JKi^fiat  mJhi  fccundum  vcrbum  tuum.' 

pLi?'  .,    .'  •♦,.^_   : -■  .  Ave  Maria.   '^..  ■      '  - 

4ii  ;^y.  Et  vértum  caro  faétum  eft; 
"' •    ;R.  Et  habiiavit  in  nobi«^ 

Ave  Maria. 
^      "V.  Ora  pro  nobis  Sanéta  Dei  genitrîx. 
^|^^^<|feiîljt  digni  efficiamur  promiffionibusChriilî. 

W:^^Ml-  Oremus,     ,     ^  _   ,  .^ 

"^'  %tx\9m  tuani  qusefumus.    Domine,'   mentibus   noftris  in 

J  -^tâti^  ut  qui  Angelo  nuntiante,  Clirîfti  Filii  tui  incar- 

|pt^  cognoyimus}  per  paflionem  ejus  et  crucem  ad  reiur- 

^^l^jg^oriam  perdècamur.  Pér.eûndei^Chriftum  Dominium 

t    Rv  Amen. 

MJ  B  RE  DU  SO  I  R. 

im  Patris  et  Filii ^  et  Spiritus  fantîi,  Amen^ 

j^etinéf  et  tout-puiflTant.  Père,  et  Fils,  et  Saint-Ëfprit, 
^ui^ll^aeD  trois  Perfonneé,  qui  rempliiTez  le  Ciel  et 
3^  e^sque  vous  êtes  ici  préient,  et  qiié  vous  écoutez 

^^K^orci  O  mon  Dieu,  profterné  en  votire  divine  yrl- 
^'v't^  rècônnois  pour  mon  premier  principe:,'  fètm' 

j|<^  le  Créateur  et  le   Soiwcraih  ^?^^r#«^. 
^'^^isois  en  vous,  parce  quervoujêtH%|i^li^  • 
levons,  parce  que  vous  êtés^itt/itliiliJiiM^l|l'^' 
*-Je  vous  4imc  de  tout  mon  ç^fl^i 


% 


^mwf 


■■'.'.'.''^ -^ 
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que  vous  ^es  infiniment  aimable.     J'aime*  aufll  mon  Prochain 
c0ïrfrQ/i  tiipi-çiême  poar  l*amour  de  vous. 

^ofi  DieMt  je  vous  remercie  des  bieps  fans  nombre  que  j*at 
TCÇ\i\Û9  vous  pendant  toute  ma  vie,  principalement  d^  m'avpir 
cféé,  de  m*avoir  racheté  par  votre  Fils,  de  m*avoir  fait  enfant 
de  votre  Eglife,  et  de  m'avoir  confervé  pendant  cette  journée. 
,:£rprit.3aint,  fource  éternelle  de  lumières»  difTipez  les  ténèbres 
qui  me  cachent  la  gr^indeur  et  le  nombre  de  mes  péchés»  Faites- 
m'çn  concevoir  une  fi  grande,  horreur»  ô  monj.Dieu»  que  je  les 
haifTe,  s*i)  fc  peur,  autant  que  vous  les  haiiTez  vous-même;  et 
que  je  ne  craigne  rien  tant  que  de  les  commettre  à  l'avenir. 

Exaniiriotù  les pkhéïquè  nous  pouvons  avoir  commis  aujourd'hui 
par  penféeSf  par  paroles ^  par  aâions  ou  omijjions. 

Acte  de  Contrition. 

GRand  dieu,  c^eft  pour  l*amour  de  vous,  et  parce  que  vojjs 
ctes  infiniment  aimable,  que  je  détefle  avec  U  plus,  vive 
douleur,  toiis  les  péchés  que  j'ai  eu  le  malheur  de  commetMIS 
aujourd'hui,  et  dans  toute  ma  vie.  Effacez -les,',  mon  Dfeu^; 
dans  le  fang  précieux  4ç  votre  très  cher  Fils;  etxpn(ery(  • 

d9.ns  le  déiîr  fincére  que  j'ai  :  et  dans  la  ferme  j|^çfo}utioD 
prens  de  ne  jamais  p,lus,  vous  Q^enfer.  >-,    c'    5 

PAter  nofter,  qui  eS  in  Coelis.     «Sanflificetùr  noinèr     < 
Advei\iat  Regnum  tuum.,    Fiat  voluntas  tuas, iicut,  •■■      ^^ 
et  |n  terra.  Panem  nof^rym  quotidiabum  da  nobis  iw^^fç. 
mitte  nobis  débita  nof^fa^  Hcut  et  nos  dimitûmus  d|l 
noflris.  Et  ne  nos  indiic^fiin  teotationem.  SeÙ  libéra  Qfi     irui  >. 

Amen.  .;  ^^^  ''i'    ' 

Ave  Maria,  'gratiâ  plena,  Dominus  tccum.    ^^^^nedif  ;      î 
.niulieribu5,et  benedi^us  frufluf  ventfis  tui,  JefuV.:  Saiii^.  f.}?rij,. 
Mf ter  Del j  ora  pro  nobis  peccatoribus,  uunc  et  i;»  l)o  '     ^    '" 
noiftras.  Amen.  '  __"';. 

^^Redo  în  Deurri  palrem  omnipotentem,  "Créiîoreîï 


Vf 


'*■«« 


r- 
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ri":f\  Hi  \\.  Jefum  Chrilluiii,  Filium  ejus  qin(Çiii  • 
uilruni.  Q;i,conceptas  eft  de  Spiritii  Sài^db* 


Mina  Vii^inii».  PaiT^s  fub  Poniio  i*Jlato,  crucilixu3,.'n 
fbp j1  t iî| j,,  X>i.:Cj:;noi;.  ^d  inferosï  lert'iâ  die  rclurrcfit^  à 
Afiendu  ad  Çojlcr  fç^etad  dçxtcrjim  Dci  Fatris  omn 
''^\;       cnMrus  cti  ju<i;care.vivbs)pt  mortuoj. 

'^(    io  !o  Sj'     OIT.  SanAum.  Sandam  Eccleiîam,  j^|;> 
iiîi^i^orum  Cmn;     f\l(Miena*  Remifîionem  pcccatori^j^Jjli 
¥iruri,g5ternam.  Amen. 

_       enci;  beats  Marisé  fèfn^ 
A^ùar^geio,  beato  Joanni  Ba^t^^ 
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Apoftdlis  Petra  et  Paulo^  omnibus  finAis  (et  tibi  Pater]  qvM  ptt^ 
cavi  nimis  cogitatione»  verbo  et  6pere.  Meâ  culpâ,  met  ruhpl, 
nieâ  maximâ  culpâ,  ideô  precor  beatam  Mariam  fcmper  VirgU 
nem,  beatumMichaëlem  Archangieluinj  beatum  Joannem  Bap* 
tiilam,  Sanélos  Apoftolos  Petruiri  et  Paulum,  oAnes  Sandtot 
(et  te  Pater)  orare  pro  me  ad  Dominum  Deum  noftrum. 

Mifereatur  noftri  omnipotetis  Deus,  et  dimiflis  peccatis  noftris, 
pcrducat  nos  ad  vitam  aeternam.     R.  Amen. 

'Indulgentiam.abfolutionem,  et  remiflionem  peccatorum  nof- 
trorum  tribuat  nobis  omnipotens  et  mirericors  Dominus. 

R.  Amen. 

Les  Commandemens  de  Diea  et  de  l'Eglife,   ti'dtj[u$  à  /a 
'riére  du  Matin, 


IITANIES  delà   Sté.VIERGE. 

■^^Yrie,  eleifon. 

Al  Chrjaéi  eleifon. 

Kyrie,  eieifoQ.  % 

Chrîfte,  aiidi  not. 

Chrlflc,  exdïdf  ilds. 

F;.,     u.^  coelis  Beus>  mlferere 


*^iit  Kc^'tt»ptor  ihundi  Deusy 
iivii'ttrt.ç  nobis.  ^' 

i>^i'\y»^t^t  Dieas,         rtii/l 

■'^ifàùf  T>teti»Tinui  Dcusi  ml- 

%T>'  ■•  i  M.&-/oii  pro  nobis. 


l^itMi*. 


um^ 


:tv|nP'grati 

^.  •.■•e;  intîîiheràta, 
iyh  rbills, 

?*t^l^rc:-  a.i:i^|f|èili?« 

Atoris, 
[^oûQimai 
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Virgo  praedicanda, 
Virgo  potens, 
Virgo  démens, 
Virgo  fidelis, 
Spéculum  juilitise, 
dçdes  fâpientisB,    "^  -  * 
Caufa  noftree  laetitiae. 
Vas  fpirituale. 
Vas  hohorabile, 
Vas  rnfigne  devotionis^ 
Kofa  mirdica, 
Tqrris  Davidica, 
Turris  eburnca, 
Domus  aurea, 
Fœdefis  arcâ, 
Janua  coeii, . 
Stella  matutÎQai 
Salus  infirmorum^ 
Refugiuth  peccatoram, 
Confolatrtz  affliélorum,' 
AuiiliumChrifiianprttmi 
Regitia  Asgel0rui|i^ 
Regina  Patriarchlnimy 
Regina  Prophetatum^  " 
Regina  Af^oft^^nim^  ^' 
Regina  m^tfxoaf)^> 
Regiq*  C(mé^fi|^ 
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Rcgina  Virginnm,              ora.  mundi,  cxaudi  noj,  Domine, 

RéginaSandorum omnium, ora.  Agnus  Dei,  qui  tollis   pcccata 

>\gnus  Oei,  qui   tollis  peccata  mundi,  miicrere  nobis. 

mundi, parce  nobis, Domine.  Chriili,  audijios. 

Agnu8  Dei,  qui  tollis. peccata  Chride,  cxaudi  nos. 

'°0  R  E  M  u  s. 

GRatiam  tuam^  quacfumus,  Domine,  mcntilnis  nofliis  in- 
funde:  ut  qui  Angelo  nunliante,  Cluilli  Filii  tui  incama- 
tioncm  cognovimus,  per  pafllonem  ejus  et  cruccm  ad  rdunec- 
lionis  gloriam  perducamur.  Pcr  cundcm  Chiillum  Dominuni 
noftrum.     R.  Amen. 

PRIERE  A  JESUS^CHRISr. 

M  On  Sauveur  Jélus-Chrill  ne  n/abandunne/  point— Soyez 
ma  lumière  dans  les  ténèbres— Vivez  dans  njo/i  cçeur 
pendant  le  fommeil-^Confervez-moi  par  dans  les  tentations  du 
Démon,  qui  n*eft  mon  ennemi  que  parce  quMI  clt  le  votre— 
Soyez  mon  repos,  vous  qui  êtes  celui  des  bien  heureux  dans  le 
Ciel— Ayez  les  yeux  ouverts  fur  moi  loi  [que  les  miens  Ic-ont 
fermés;  et  faites,  je  vous  en  conjure,  par  votre  giace,  que  ji 
n'ule  du  fommeil  que  pour  faiMifairt  à  une  r.éceflité  que  vous 
avez  fandliHée,  et  non  point  à  lamoleiTc  que  vous  condamnez, 

Ainfîfoit-il.  • 

Mon  Dieu,  je  vous  offre  le  repos  quç  je  vais  prcpdrcj ,«% 
l'honneur  du  repos  que  Jéfus  Chrilt  mon  Sauveur  a  pxi^fi^i^^à 
terré  i  et  mon  réveil  de  demain,  en  l'honneur  de  f-^s  'w^fjiis-  et 
de  la  fainte  Rélurrc<5lion.  ^    •  'Wj-:'.     ■ 

Sainte  Vierge  Marie,  Saints  Angçsijl^rdiehf,  $^itâ  PaWor^/^i 
tous  les  Saints  et  Saintes  du  Paradis,  reccv^z-moi  iou^  vo.rcu.p|i>>-> 
teftion,  obtentz-moi  une  nuit  tranquille,  compte  „•  (oi}^^|f^« 
ché,  et  la  grâce  d'une  fainte  et  hcureufe  mort,  Ainfi  roit-il; 

Suit  la  Prière  pour  les  Vivants  et  pour  les  Mori^ 
et  le  refte  comme  en  la  Prière  du  Matin» 
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